Supplément Arts et Spectacles 





QUARANTE-HUITIÈME ANNÉE - N* 14537 - 6 F 


15, nw Falgnière, 75501 Paris Cedex 15 

JEUDI 24 OCTOBRE 1991 


BOURSE ★ ★ 


FONDATEUR ; HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


L'Ukraine en marche 
vers l’indépendance 


INÉLUCTABLEMENT, rUkratoe 
■poursuit sa marcha vers l'in- 
dépendance, et s'en donne tes 
moyens sans attendre le référen- 
dum du 1" décembre, dont le 
résultat ne fait aucun doute. 
Confirmant une résolution déjà 
votée a y a dix jours, le Parlement 
ukrainien a adopté, mardi 22 octo- 
bre, une série de Ms précisant les. 
modalités de la création d'une 
armée nationale - y compris avia- 
tion et marine - de 400 000 
hommes et de 30 000 gardes 
nationaux, soit presque l'équiva- 
lent de l’armée française pour une. 
République d'ailleurs aussi peu- 
plée que notre pays. 

A Moscou, on veut se consoler 
en soulignant que l'Ukraine n'a 
pas les moyens d’un tel investis- 
sement. Mais les dirigeants ukrai- 
niens ne cachent pas que c'est 
l’armée soviétique s l a donnée chez 
eux qui pourra en former l'ossa- 
ture. Une division évacuée de 
Tchécoslovaquie vers l'Ukraine a 
d'auteurs déjà annoncé qu'elle se 
plaçait sous autorité ukrainienne. 
C'est la solution qu'elle a tout 
natureBement trouvée pour refuser 
l'ordre, peu attrayant, de se 
déployer dans le Caucase, où cou- 
vent d'autres guerres du type de 
celle qui endeuille toujours le 
Karabakh. 

C OMMENT prendre au 
sérieux, dans ces conditions, 
la menace, proférée par M. Gor- 
batchev - devant un Parlement de 
surcroît réprobateur - d'un décret 
«annulant» toute création d'ar- 
mées républicaines? Ou son 
appel, le .lendemain, cosigné par 
huit dirigeants républicains, à une 
association de l'Ukraine à l'Union? 

« Disons-le carrément : noua 
n'imaginons pas une Union sans 
l'Ukraine. Nous sommes convain- 
cus que le peuple multinational de 
l'Ukraine n'envisage pas l'avenir 
sans relations fédérales avec tous 
les peuples de notre pays. Hés par 
une histoire de plusieurs siècles», 
affirme cand i dement cet appel, qui 
reprend la vieille idée exprimée 
notamment par Lénine, et selon 
laquelle l'URSS n'est pas râble 
sans sa «tête» ukrainienne. 

Le problème est que la majorité 
des Ukrainiens et leur classe poli- 
tique sont convaincus du contraire. 
Non qu’Bs refusent la nécessité 
évidente d'accords économiques 
avec le resta de l'Union, mais ils 
s'estiment, non sans raison, mieux 
armés économiquement que les 
autres Républiques soviétiques et 
pensent donc «s'en sortir» mieux 
seuls qu'en partageant les far- 
deaux des autres. 

I LS préparent depuis plus d'un 
an ra création d’une monnaie 
ukrainienne, qui, espèrent-ils, leur 
permettra de se protéger, autre- 
ment que par des barrières physi- 
ques, de l'inflation galopante qui 
submerge l'Union. Ce que certains 
banquiers français, comme iea 
analystes de Paribas, trouvent 
d'ailleurs judicieux d'étendre à 
toutes les entités en for m ation sur 
le trop vaste espace soviétique, où 
plus personne ne peut gouverner. 

A terme, i* effri t ement paraît iné- 
vitable. Que les Russes, et pas 
seulement M. Gorbatchev, n'arri- 
vent pas à se fatee à ridée d'une 
indépendance de leurs petits 
frères slaves n'est sans douta pas 
le menteur atout pour résoudre les 
autres problèmes, de taille, liés 
aux relations russo-ukrainiennes : 
négoci a tions communes du désar- 
mement nucléaire et surtout sta- 
tut des minorités, notamment 
dans les réglons, russes avant 
Î954, de Crimée et du port 
d'Odessa, lequel est un enjeu 
capital pour le commerce du Mé 
et des hydrocarbures, c'est-à-dire 
pour le sort de tous les ex-Soviéti- 
quas. Même l'Ukraine, quefle que- 
soit sa volonté de s'isoler de la 
Russie, ne pourra pas à l'avenir 
rester entièrement à l'écart du 
naufrage de l’ensemble soviétique. 
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L’ONU chargée d’organiser des élections 

L’accord de Paris sur le Cambodge 
met fin à pins de vingt ans de conflits 


La conférence internationale sur le Cam- 
bodge devait s'ouvrir, mercredi 23 octobre, 
dans l'après-midi, au centra de l'avenue Klé- 
ber, à Paris, en présence de M. François Mit- 
terrand, du prince Sihanouk et du secrétaire 
général des Nations unies. Les participants, 
en premier Lieu les cinq membres permanents 


du Conseil de sécurité, les pays de la région 
et les quatre factions khmères réunies dans le 
Conseil national suprême, signeront un accord 
pour mettre fin à un conflit qui dure depuis 
vingt et un ans. Ce texte confère à l'ONu une 
autorité de tutelle pour ramener la paix et 
organiser des élections libres. 


Le plongeon dans l'inconnu 


BANGKOK 


de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

La majeure partie du centre de 
Phnorn-Panh vît, dis la nuit 
tombée, dans l’obscurité- L'élec- 
tricité coûte trop cher. Au petit 
matin, dans les quartiers résiden- 
tiels, des armées de maçons, sou- 
vent vietnamiens, retapent les 
villas destinées & accueillir léga- 
tions étrangères, hauts fonction- 
naires internationaux ou contin- 
gents des Nations unies. Elles se 
louent déjà A 3 000 ou 
\ 000 dollars par mois. 

Le Cambodge, après vingt et 


un ans de massacres et de 
guerres, attend la paix. Avec ses 
soldats de tout bord, ses déser- 
teurs armés, ses paysans misé- 
reux. sa poignée de riches, ses 
dizaines de milliers de mines 
plantées à travers champs et 
forêts, ses orphelins et veuves de 
guerre, il plonge dans l’inconnu. 
Ignorant jusqu’à l’état des liônx, 
personne n’ose prédire, ce qui 
peut advenir de ce pays ravagé. 

L’accord de Paris reste encore, 
selon la formule d'un ancien 
ambassadeur occidental, «la 
moins mauvaise des solutions». 
La paix est donc aû coin de la 
rue. Mais quelle paix? Les ser- 


vices de renseignement consta- 
tent déjà que les deux princi- 
pales forces en présence, la gué- 
rilla des Khmers rouges et 
l’armée de Phnom -Penh, ont 
commencé à cacher des armes. 
Personne ne vent être pris au 
dépourvu au cas où les choses 
tourneraient à l’aigre. 

Les démobilisations partielles 
s'annoncent,, en outre, un parfait 
casse- tête pour les « casques 
bleus» de l’ONU. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 

Lte le suite page 9 
et Fartide 

de PATRICE DE BEER page 8 



Pour répondre à la crm de la démocratie française, 
le président à RPR propose de réformer les institutions 


por Jacques Chirac 

La République est aujourd'hui 
atteinte de langueur. Chacun 
constate qu’il existe chez nombre 
de Français une défiance envers 
le pouvoir, envers ceux qui 
l’exercent ou ceux qui y aspirent 
Les symptômes de l’anémie 
démocratique sont connus et per- 
ceptibles depuis suffisamment 
longtemps pour qu'il soit Ulu- 
soire de penser qu’ils 
disparaîtront d'eux-raômes. 

Quand, consultation après 
consultation, la moitié du corps 
électoral se tient éloigné des 
urnes, quand une fraction non 
négligeable de l’opinion cède aux 
mirages de l’extrémisme, la crise 
du politique prend la dimension 
d’une crise de la démocratie et. 


au-delà, d’une crise de la Répu- 
blique. 

Au premier ‘rang des explica- 
tions, il y a, bien entendu, le 
poids de dix années presque 
ininterrompues de socialisme : 
politisation de la fonction publi- 
que à tous les niveaux, utilisa- 
tion de la police et de la justice 
à des fins partisanes, détourne- 
ment des prérogatives de la puis- 
sance publique pour servir le 
parti au jxmvoir et, pour four, 
auto-amnistie des principaux res- 
ponsables. 

Mais se contenter de cette évi- 
dence serait un peu court Le 
mal qui frappe notre vie politi- 
que vient aussi, pour partie, de 
la marche de nos institutions. 

Que l’on m’entende bien. Pour 
l’essentiel, elles ont réussi. 
Depuis plus de trente ans, elles 


ont permis l’exercice serein de la 
souveraineté populaire, eUes ont 
assuré la stabilité politique du 
pays et elles ont facilité la 
conduite de l’action gouverne- 
mentale à r intérieur et à l’exté- 
rieur pour peu que l’équipe au 
pouvoir en ait manifesté la 
volonté. Elles se sont, de 
surcroît, révélées efficaces, dans 
toutes les situations politiques, y 
compris lots des crises les plus 
graves, et à l’occasion de toutes 
les formes d’alternance que notre 
vie démocratique a suscitées. 
Cette réussite est tellement écla- 
tante que, pendant près de dix 
ans, le débat constitutionnel, si 
âpre au cours des jeunes années 
de la V* République, s'est com- 
plètement éteint 

Lire la suite page 2 


6,5 X de hausse d’ici à 1993 

Effort salarial 
pour les fonctionnaires 

Le compromis élaboré mardi 22 octobre entre le gouver- 
nement et quatre syndicats de fonctionnaires (CFDT, FEN, CFTC 
et FGÀF) va permettre aux fonctionnaires de bénéficier d'une 
augmentation générale de 6,5 % de leur rémunération d'ici au 
f» février 1993. M. Pierre Bérégovoy, ministre de l'économie, a 
d'autre part plaidé devant le Conseil économique et social pour 
le maintien d'une r gestion sérieuse de l'économie ». 


^OU A GAAA6N€ // 



1*" -If 





Impatiences et bonne gestion 


.par Afaîrr Vemhoies 


Malgré l’élévation quasi continue 
de leur niveau de vie depuis qua- 
rante ans, les Français supportent 
tou jours aussi mal les périodes de 
ralentissement économique. Les 
grèves et les manifestations qui se 
succèdent depuis quelques jouis 
rappellent avec leurs revendica- 
tions d'autres périodes plus trou- 
blées : tes récessions ou les coups 
d’arrêt à la croissance de 1975 et 
1980 qui, & l'époque, avaient plus 
du moins été déclenchés ou favori- 
sés par (te très fortes hausses des 
prix pétroliers. 

Ces périodes mauvaises aux- 
quelles no us dévorais être habitués 
parce qu’elles reviennent assez 
régulièrement en France^ comme 
dles le font dans tous tes grands 
pays industrialisés, déclenchent à 
chaque fois des réflexes de peur et 
de précaution. Réflexes qui ne' sont 
pas Tapsuage des seuls particu&as 
mais aussi des entreprises. Les pre- 
Imiers réduisent leurs dépenses 


pour épargner davantage, transfor- 
mant pendant quelques mois en 
péché collectif ce qui est habituel- 
lement considéré comme vertu. 
Les secondes réduisent leurs stocks 
et coupent dans leurs programmes 
d’investissement, déclenchant ou 
aggravant réduction d’activité et 
suppressions d’emplois. L’épisode 
de la guerre du Golfe à forcé te 
trait jusqu’à la caricature, 1e pire 
étant que nous n’en sommes pas 
encore complètement remis. 

Dre h suite page 33 
et ks articles 
de MICHEL NOBLECOUBT 
et JEAN-MICHEL NORMAND 
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« Opération zéro 
dans les hôpital 
Lire notre dossier p 


Prisons hybrides 

Les nouveaux établissements mi-pélics mi-privés 
n’ont pas sorti le monde carcéral de l’ornière 


par Agathe Logeait 


Le jour où il posa la première 
pierre de la première de ses pri- 
sons hybrides, issues du croisement 
inattendu du service public et de 
l'entreprise privée, M. Albin Cha- 
landon, alors garde des sceaux, 
lança, comme excité par le risque : 
«Ces pire qu'une bouteille à la 
mer~.» La scène se passait dans 1e 
Pas-de-Calais, à Bapaume, le 
21 avril 1988. De cette friche de 
bord de route, en rase campagne, 
une prison a donc surgi 
Prévue pour six cents détenus, 
eSe n’est aujourd'hui qu’à moitié 
pleine, alors que d’autres établisse- 
ments du parc ancien restent sur- 
peuplés, comme celui de Ntce^ sur- 
occupé à 250%, livré au caidat, et 
parfois aux exactions de surveil- 
lants dont certains ont été surpris 


en train de trafiquer qui de l'al- 
cool, qui de la drogue._ A l’excep- 
tion des syndicats minori taires 
ancrés à gauche comme te CFDT 
et la CGT, tes représentants des 
personnels pénitentaires avaient 
d’abord été enthousiasmés par 
l’ampleur du programme de 
construction de nouvelles prisons. 
Aujourd'hui ils déchantent. 

Lire la suite page 13 


EDUCATION ♦ CAMPUS 


■ Branle-bas de combat dans 
les «prépas» ■ Saint-Martial 
fait da la résistance ■ Les 
Français boudent Tempua 

■ Au secours des DEUG 

pages 15 à 17 



Les Etats-Unis prêts à 
normaliser buts rela- 
tions avec le Vietnam 

page 7 

Un entretien anc 
M. Antoine Waechter 

page 11 


«Sor le rifp et le sommaire complet 
- se Menât page 42 


«La Monde des ca rri èr es » 
pages 34 et 35 
« Le Monde immofaSer» 

pages 36 et 37 


ARTS ♦ SPECTACLES 


Le 12* Festival de jazz 
de Paris 

■ Après Miles, ie déluge ?. 

■ La bohème au clavier 

■ Great Black Music ■ Les tri- 
bulations du regard 

. ■ pages 19 à 30 
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Les âmes mortes du communisme 


par Daniel Rondeau 


Daniel Rondeau a réagi à far- 
tide de Bertrand Poirot-Delpech 
publié dans le Monde du 
18 septembre. 

V OUS avez expédié d'un trait 
de plume, dans votre der- 
nière « Diagonales ». les qua- 
rante millions de victimes du sys- 
tème communiste, comme si vous 
redoutiez que. à trop les évoquer, à 
l'heure du bilan, la gauche ne se 
retrouve grosse d'une mauvaise 
conscience qui la mette & genoux. 
Vos lecteurs n'attendaient pas forcé- 
ment de vous que. tel Soljénitsyne, 
vous portiez sur votre dos de chro- 
niqueur ces quarante millions 
d’âmes mortes. Mais nous n’atten- 
dions pas de vous non plus que 
vous les rejetiez avec légèreté dans la 
fosse commune de l'oubli. Le com- 
munisme a conduit d'une poigne de 
fer, pendant des décennies, des trou- 
peaux d’hommes vers les abattoirs 
de ses camps de redressement par le 
travail. Vous savez bien que des 
populations entières ont été déci- 
mées. 

Nos sociétés occidentales en géné- 
ral, et la société française en particu- 
lier, vivent depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale avec le 
souvenir sans cesse réanimé des vic- 
times de la barbarie nazie. Elles 
furent juives pour la plupart Leur 
mémoire trace une ligne rouge dans 
l'absolu de nos consciences. Les 
fumées des camps de ta mort n'ont 
pas fini de nous obséder. Ces contre- 
feux tardifs du remords veillent sur 
notre pays. L'antisémite, chez nous, 
n'a guère le droit de cité. Poursuivi 
par la justice, justement isolé par la 
presse, S est condamné à jouir en 
solitaire de sa haine. 

Si les mots ont encore un sens, au 
bout du compte, un mort est un 
mort, et quarante millions de morts, 
c'est bien, comme l’écrivait Jacques 
JuDiard, vingt fois Auschwitz: Q n’y 
a pas d'autre bilan du communisme. 
I! est proprement aberrant, au 
moment où le monde est à refaire, 
de .traiter ces quarante millions de 
morts pardessus la jamba 
Mais je vous entends protester : 
«Ces morts ne permettent pas de 
prétendre qu’il n y a rien à garder 


du communisme. L'attente de lende- 
mains qui chantent est aussi chevil- 
lée aux corps des malheureux que 
r espoir de la vie étemelle.» Lais- 
sons là la vie étemelle, si vous le 
voulez bien, et parions plutôt des 
lendemains qui chantaient et de la 
France, puisque c'est notre pays. 
Vous semblez oublier que les diri- 
geants successifs du Parti commu- 
niste français se sont usés, les uns 
après les autres, à d é s e sp ére r Pespé- 
rance. 

Un grand parti 
passoire 

Car c'est vrai que les clameurs 
d’octobre 1917 ont retenti comme 
des p romesses de salut aux oreilles 
d'un certain nombre de Français 
parmi les plus pauvres. Un commu- 
nisme populaire s’était installé très 
vite autour de Paria H campait dans 
les ateliers et au coeur de toutes les 
provinces industrielles. Des miSîeis 
d'hommes, armés de la force nue 
des idées, avaient décidé de résister 
à renfermement du travail et à l'in- 
digne condition oui trop souvent 
leur était faite. Ce communisme 
populaire trouva tout QatmeUement 
son inspiration dans le grand trem- 
blement de la révolution russe, mais 
aussi dans l'imagerie de la Com- 
mune de Paris, dans la lecture de 
Hugo, de Vallès et de l'Evangile; 
dans les mutineries de 1917, ainsi 

S ue dans une forte tradition anar- 
iiiste et socialiste française. Oui, 3 y 
eut une grande espérance. Qu'en ont 
fait Les dirigeants du PCF ? 

Leur tâche à tous fut peu 
ragoûtante. Les hommes de Moscou 
à Paris n'ont eu de cesse de faire de 
respérance une dépouille, un cada- 
vre momifié, traquant partout les 
hérésies, les frondes, les insoumis- 
sions, mais aussi la simple liberté de 
pensée, portant sans trêve la guerre 
dans leurs propres rangs au nom de 
la pureté dun dogme pourtant varia- 
ble et téléphoné du Komintem cinq 
minutes avant disque chan gement 
d'orientation stratégique. 

Non seulement ils ont désespéré 
leurs fidèles, leurs cadres, mais ils se 
sont aussi, à la longue, désespérés 
eux-mêmes. Et c'est ainsi que le 
PCF esrdeveuu un grand parti pas- 


soire, les plus ardents des commu- 
nistes se lassant d’avaler et de faire 
avaler des couleuvres et de répondre 
autour ifeux. la paranoïa, Fexdusion. 
la délation ou le mensonge. 

La résistance anti-nazie donna à 
ce communisme populaire un der- 
nier sursaut. L’ affaire était pourtant 
mal engagée. Le pacte germano-russe 
pesait tellement sur le PCF que Jac- 
ques Dudos tenta d'obtenir (tes Alle- 
mands. dans les premiers jouis de 
l'Occupation, la hberté de publica- 
tion pour l’Humanité, avec fa béné- 
diction de la Kommândantuc. Mais 
3 se trouve que le Parti communiste 
et le syndicalisme ouvrier, en contri- 
buant depuis longtemps à L’intégra- 
tion des ouvriers étrangère, italiens 


patriotisme 
français » (Bonnet). Des énergies 
communistes se dressèrent sans 
attendre les ordres ou les contrordres 
face À l'occupant. A la fin de la 
guerre, deux partis communistes 
cohabitent sous la même enseigne: 
le premier est celui des morts et des 
survivants, de tous ceux qui ont tra- 
versé la guerre les armes à la main, 
« noirs de barbe et m de nuiL. », celui 
des valeureux, tels Guingpuin et TÜ- 
ton, pour ne citer qu'eux; le second 
est celui de f appareil franco-mosco- 
vite. Ce dernier mettra à quia le 
premier, tout en chantant ses 
louanges. L’espérance, encore une 
fota, se serra la ceinture. A la fin des 
années 60, e&e meurt de sa belle 
mort. Annie après année, de la 
guerre d'Espagne à celle d’Algérie, 
les dirigeants communistes avaient 
ruiné le communisme populaire. La 
messe des funérailles finales fut célé- 
brée à Nanterre, dans la dérision, en 
mais 1968, par Daniel Cohn-BendiL 
Pourtant, ces tueurs d’espérance 
jouirent longtemps d’un prestige peu 
commun dams La gauche française, 
qu'ils méprisaient royalement, et 
même dans l'ensemble de notre 
société. Cest que les app3ratchiks 
parisiens s’étaient parés de (a 
dépouille de l’espérance, ils habi- 
taient le cadavre, ils pouvaient 
-même Le faite visiter et -- vécurent 
pendant des années des rentes 
morales que leur procurait ce fimè- 
•ise recel, menaçant de leur brutale 


puissance tous ceux qui auraient 
voulu leur chercher des noises. Car 
Ira maîtres rouges, dans les munici- 
palités, dus les usines et dans tes 
LtHs contrôlaient, n’y sont 
avec le dos de ta eufl- 
(fune même pcügne des 
MJC, des cantines, r avancement des 
instituteurs, des «débats» syndicaux 
et des grèves <T OS, maniant selon 
tes besoins la barre de fer, la calom- 
nie ou le bourrage des urnes. Un 
exemple, pris .dans d'autres cercles 
que ceux des banlieues ouvrières : 
Aragon lui-même, membre éminent . 
du PCF, rayonnant de tout son 
talent, que j’admire énormément, fil 
toute sa vie de militant, jusqu’au 
«printemps de Prague», le mal 
comme au hasard. H aligna de son 
verbe sanglant poètes a écrivains 
réfractaires. D a tiré et bu jusqu'à fa 
lie le vin aigre du « tonneau de la 
haine » « Et tant pis d j'écrase et 
tant pis si je broie. » 

Soljénitsyne 
cette âme (fours 

Le mal était si grand que la 
gauche tout entière eut souvent . du 
oral à regarder ta vérité en Caca. EBe 
ferma Ira yeux le plus longtemps 
possible, comme vous souhaiteriez 
peut-être qu’elle continue à le faire, 
sur te détail et sur ressentie!. Elle 
n’aimait pas parier des quarante mil- 
lions de morts. Elle taisait semblant 
de crabe à la fiction de respérance 
et des lendemains qui chantent. Les 
moins hypocrites allant jusqu'à se 
persuader de ta réalité de ce qui 
n’était qu’une table. 

Il fallut Soljénitsyne pour renver- 
ser la vapeur. Cette âme d’ours 
planta ses griffas dans l’histoire de 
son peuple pour la disputer aux apo- 
cryphes. Mai 68, qui soit dit en pas- 
sant ne pot exiger que parce que lé 
communisme populaire, cette xocar-, 
nation de respérance dont vous par- 
lez, était bien mort, puis Glu- 
cksmann et sa Cuisinière 
s'engouffrèrent dans la brèche. 

En U970 l tes ouvriers de -Gdansk 
avaient brûlé tes locaux du Parti 
communiste polonais an criant : «A 
bas les fascistes rouges!» Qui, dans 
la gaiiche non communiste, accepta 


de les entendre ? Pourtant, à coups pleurnicher sur ta mort dtae fmu- 
tf émeutes, de grèves, de pèlerinages, oie. Le communisme est fini ? Tant 
la Pologne se tira presque seule des 
bas-fouds du totalitarisme, par la 
mystique et le syndicalisme. Ces 
Européens à belle figure luttèrent 
pendant vingt ans à mains nues con- 
tre les forces du néant. Jean-Paul U, 

Lecfa Watesa et Ronald Reagan, avec 
son poker menteur de la «guerre des 
étoilés», achevèrent le travail et 
mirent te communisme à genoux. 

Aujourd'hui, ta bata3te.de ta démo- 
cratie contre te totalitarisme rouge 
est' gagnée. Les «anciens bouffons de 
cocos», comme vous nous surnom- 
mez, n'en sont pas mécontenta. Que 
les intellectuels fiançais cessent de 


mieux. L’espérance ne peut que s’en 
mieux porter. A gauche, ta route est 
libre. Enfin! 

(Je a*a( rim mi de ce 4 *" -rappdfe 
Daniel Bandeau. 4e refuse èuK .k mq - 
çoo ée aa'ci battre PdL Rouleau s'est 
servi de ni texte coù» Jw prétexte k 
apte» te «manque» dont ne pan*, 
salent souffrir Mf « ex -boa/ïean de 
cocos» depuis que leer cible préférée 
s'évanouit Sa lettre ceafme mm fi*, 
gnutfc, umt es m'attristant par ses test, 
■nations et ses «comme ai» de tagobre 
mémoire. Pourquoi sa mstafeie dater, 
safaês Evites à Mnr te (MMte-teUe à miter 
lenri près procédés? - B. P.-D.) 

te- Daniel Rondeau eat journa- 
liste et écrivain. 
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« Helmut, j'entends 
Oossin-paruxtans THE P ' 


'un qui monté,» 


Changer la République 


Suite de ta première page 

Trente années ont donc profon- 
dément enraciné les institutions 
conçues et voulues par le général 
de Gaulle. Mais ces trente aimées 
ont aussi progressivement façonné 
une pratique institutionnelle qui a 
conduit à une dérive monarchique 
du pouvoir. L'affirmation progres- 
sive de la prééminence présiden- 
tiel le au sein de l’exécutif d’abord, 
puis vis-à-vis du Parlement, a 
atteint aujourd’hui son paroxysme, 
M. Mitterrand exerçant avec délice 
un pouvoir quasi solitaire; simul- 
tanément, la justice souffre des 
atteintes à son indépendance, en 
raison de r usage dévoyé, par l’exé- 
cutif, des prérogatives qu’il tient 
de la Constitution pour ta nomina- 
tion et 1e déroulement de carrière 
des magistrats. 


Dans le même temps, le senti- 
ment des Français à f égard des 
institutions a évolué. Un grand 
nombre d’entre eux sont des 
enfants de la V e République. 
Accoutumés à son fonctionnement, 
ils voient moins ses immenses 
avantages au regard dn régime qui 
Fa précédée que ses imperfections 
et ses insuffisances. Us ne se satis- 
font plus d'une vie démocratique 
qui consiste à déposer un bulletin 
dans Turne à intervalles plus on 
moins rapprochés, tout en les 
maintenant à l'écart des grandes 
décisions qui, pourtant, les concer- 
nent. 

Aussi longtemps que _ persistera 
chez les Français le sentiment que 
la justice est sous influence, que le 
Parlement est un théâtre d’ombres, 
que Texereice de ta souveraineté se 
résume, une fois tous tes sept ans, 



AU KREMLIN 

comme si vous y étiez 

Khrouchtchev, Brejnev, Gorbatchev 
et les autres sous les feux 
de la glasnost 

Bernard Féron et Miche! Tatu 

Que l'histoire d'un régime policier prenne 
les allures d'un roman policier n'est pas 
pour surprendre. Cette fois ce sont ies 
témoins qui parlent et qui. grâce à la glas- 
nost, rendent aux peuples de l'URSS la 
mémoire confisquée par Staline. 


En vente en librairie 

t 


à fa désignation d’un homme pro- 
videntiel qui échappe aussitôt à 
tout contrUe démocratique» la dis- 
tance, aujourd'hui manifeste, entre 
le citoyen et le pouvoir ne pourra 
qu'augmenter. 

Satisfaire 
à trois exigences 

Pour remédier à ce grave affai- 
blissement de notre démocratie, il 
faut changer le cours des choses, 
tapais dire qu’il faut changer ta 
République. Que l’on me com- 
prenne bien. Les mots ont un 
sens. Changer La République ne 
voit pas dire changer de Répu- 
blique. La démarche consistant à 
bouleverser nos institutions pour 
revenir en arrière ou pour nous 
projeter dans un système présiden- 
tiel satisferait, au choix, les nostal- 
giques du régime précédent ou tes 
admirateurs de tel ou tel exemple 
étranger. Elle présenterait le 
défaut, rédhibitoire à mes yeux, de 
mettre à plat un édifice constitu- 
tionnel dont j’ai rappelé les 
immenses qualités. Changer la 
République, c’est satisfaire a trois, 
exigences ; contraindre l'exécutif à 
se remettre davantage en question; 
rendre son autonomie et ses capa- 
cités d’initiative au Parlement; 
garantir l'indépendance du pouvoir, 
judiciaire. Cest ainsi que Ton peut 
espérer réconcilier les Français 
avec leur démocratie. 

En premier lieu, le citoyen doit 
être plus proche d’un pouvoir exé- 
cutif que tout concourt, en dehors 
de réfection présidentielle, à placer 
bore de sa portée. 

U faut tout cTabond ac c ro ître le 
recours à ta démocratie directe en 
élargissant le champ d'ap p lication 
du référendum à des sujets qui en 
sont aujourd'hui exclus, qu'il 


l'organisation de l’édu- 
cation, dé la politique de l'immi- 
gration au encore de ta protection 
sociale. Je suis convaincu que 
pour résoudre, dans l'intérêt du 
pays, certaines des grandes ques- 
tions autour desquelles s'organise 
notre vie politique, il faudra une 
décision du plus incontestable des 
arbitres, fe peuple souverain lui- 
m&me. 

L’extension du champ du réfé- 
rendum montrerait que l'intérêt 
des Français pour leurs affaires 
publiques est intact ; dès lors qu'ils 
prendraient part directement aux 
grandes décisions qui les concer- 
nent, je suis persuadé qu’fis mani- 
festeraient leur volonté en très, 
grand nombre. U sera d'ailleurs 
probablement nécessaire d’aller 


plus loin en instaurant un droit 
d’in itiati ve parlementaire et un 
droit d’initiative populaire en 
matière référendaire, afin de per- 
mettre aux Français et à leurs 
représentants de décider des ques- 
tions que le peuple aura à tran- 
cher. 

Sans doute faudra-t-il également 
conclure le débat ouvert sur la 
modification de la durée da man- 
dat présidenrieL 

C’était l’objet de L’initiative 
prise par Georges Pompidou en 
1973 et qui avait reçu l'approba- 
tion du Sénat et de r Assemblée 
nationale, sans toutefois aboutir. 
L’immense délégation de pouvoirs 
que reçoit le détenteur de la fonc- 
tion présidentielle n’est teQe que 
dans la mesure où sa Légitimité, est 
intacte. Cela risque de ne plus être 
!e cas. dès lors qu’un trop long 
exercice du pouvoir rient l'affai- 
blir. Des propositions existent U 
faudra y réfléchir et choisir. J’es- 
time, en tout état de cause, , qu'en 
se présentant à intervalles plus 
brefs à l’épreuve du suffrage uni- 
versel, Le président de la Répu- 
blique éviterait les conséquences 
néfastes de l'usure du pouvoir. 
L'efficacité du contrôle démocra- 
tique par te citoyen s’en trouverait 
accrue: 

Limiter 

l’usage du 49-3 

Le deuxième impératif, c’est 
rendre au Pa r lemen t une autono- 
mie et une capacité d'initiatives 
qui sont aujourd'hui beaucoup 
trop faibles. 11 faut d’abord un 
meilleur partage, en sa faveur, du 
travail législatif Les textes propo- 
sés par ies_ parlementaires doivent 
avoir une place dans les travaux 
des assemblées; un nombre mini- 
mal de jours par session pour- 
raient être réservés à leur examen 
et, dans te même esprit, un nom- 
bre minimal de propositions de loi 
émanant de chaque groupe parle- 
mentaire devraient être examinées. 
En proLongement de son rôle de 
législateur, un suivi du Parlement 
sur -l'application des lois qu'il a 
votées est sans doute nécessaire. 

Le Parlement doit aussi retrou- 
ver les capacités de contrôle qui 
sont la contrepartie indispensable 
de la liberté d’action de reawcutif. 
Leur renforcement passe par. l’ex- 
tension des pouvoirs et des 
moyens des commissions 
d’enquête et de contrôle, dont les 
conclusions devraient donner lieu 
à une large information de l'opi- 
nion publique. 


Je crois également venu le 
moment de modifier tes conditions 
d’emploi de l’article 49, alinéa 3, 
de notre Constitution, qui permet 
l'adoption d’un texte sans l'appro- 
bation exptidte du Parlement. Il 
ne s'agit évidemment pas de sup- 
primer cette disposition, qui 
conduit chacun, gouvernement et 
Parlement, à assumer ses responsa- 
bilités politiques dans tes moments 
cruciaux de notre rie publique. U 
me semble, en. revanche^ que f es- 
prit de cette disposition, n'est plus, 
respecté, dés lors que son utilisa- 
tion devient systématique à la 
moindre difficulté de procédure 
parlementaire sur un projet quel- 
conque; elle empêche toute discus- 
sion entre te Parlement et l’exécu- 
tif, placés dans une alternative de 
«tout on rien» qui annihile les 
facultés d 7 imagination et d’amen- 
dement du PaifemenL- 

Mettre la Justice 
àPabd 

Autant l’usage par te gouverne- 
ment de Paitîde -49-3 me semble 
légitime Lorsqu’il s’agit de consta- 
ter s'il, existe ou non une majorité 
pour repousser son projet de bud- 


qu’û s’agit, par exempte, d’un pro- 
jet de texte sur le médicament. A 
défaut de réserver l’usage de l'arti- 
cle 49-3 aux textes essentiels, ce 
qui se heurte à l’impossibilité de 
tes d éfinir , ta solution réside dans 
la limitation du nombre de recours 

S ue te gouvernement pourra faire 
cette procédure pendant une 
même session parlementaire. - 
Enfin, respecter le citoyen et fe 
Parlement, c’est mettre un terme 
aux changements incessants de loi 
électorale. Cha ng er ta règle du jeu 
patte que Ton a peur de l’issue du 
scrutin, c’est indigne et c’est porter 
un coup grave & ta démocratie. 11 
faut donc coastittit&mnaliser ta loi 
électorale afin de te mettre à l’abri 
des manipulations partisanes. A 
cette occasion, il conviendrait 
d’ouvrir un débat sérieux et serein 
sur les conditions de représenta- 
tion des différentes composantes 
de l'opinion publique, sans pour 
autant mettre en cause le principe 
majoritaire. Cda ne peut se faire, 
bien entendu* qu’au lendemain 
d'élections législatives. 

Dernier changement que les 
Français attendent dans leurs insti- 
tutions, c’est que r indépendance 
de te justice soit nüeflemem garan- 
tie. La . tentation existe pour tout 
gouvernement d’essayer d’tnfhien- 

L 


cer la justice. Les socialistes ont 
élevé cette tentation à la hauteur 
d’un principe, qu'il s’agisse de ta 
nomination des magistrats ou des 
pressions pour empêcher l'avance- 
ment normal de dossiers qui indis- 
posent 1e pouvoir actuel ou ses 
amis. 

ü faut donc mettre ta justice à 
l'abri du pouvoir politique. Dans 
ce buty la nomination des mem- 
bres du Conseil supérieur de ta 
‘ magistrature doit échapper an pré- 
sident de la République et être 
confiée à ta Cour de cassation, aux 
cours d’appel et aux tribunaux, 
qui désigneraient en leur sein leurs 
représentants.' Dans là nouvelle 
composition figureraient, en outre, 
trois personnalités extérieures, un 
conseiller d’Etat, un avocat et un 
professeur de droit. 

L'institution verrait ses compé- 
tences élargies & la gestion des car- 
rières : tous les magistrats et le 
ministre de l'intérieur 'auraient 
obligation de- la consulter pour les 
c h a ng e m ents d’affectation des offi- 
ciera de police judiciaire. 

Cette réforme de niveau consti- 
tutionnel ne suffit évidemment pas 
& garantir une -parfaite indépen- 
dance, qui est d'abord affaire de 
mentalité: Elle démontrera tonte- 
fois solennellement aux Français 
que tout est mis en œuvre pour 
qu'ils se reconnaissent dans leur 
justice. 

Telles sont tes adaptations insti- 
tutionnelles qu’appelle, à mou 
sens, le malaise grandissant de 
l'opinion et qui affecte notre vie 
publique tout entière. 

Tout ne sera pas résolu pour 
aut ant . U y a d'autres changements 
importants, de nature cul- 

turelle et économique, à conduire 
d ans n otre société. Mais vivre 
autrement nos institutions est uu 
préalable nécessaire. 

Notre peuple a conquis plus tôt 
que beaucoup d’autres sa liberté,' 
et il a su la préserver à travers les 
épreuves. U a derrière lui une lon- 
gue histoire démocratique. Au 
moment où d'autres accèdent h 
leur tour à ta démocratie et en 
mesurent te prix parce qu'ils ont 
longtemps souffert, prenons garde 
de ne pas apparaître immobiles ou 
indifférents. Le chemin de la 
démocratie ne s'interrompt pas. 
Au-ddâ des conquêtes essentielles, 
il existe d'antres terres de liberté à 
parcourir ensemble. Alors, les. 
Français retrouveront Tamour de 
leur République, et ta France son 
rôle de messagère de ta liberté. 

JACQUES CHIRAC ' 
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La préparation de la conférence de paix au Proche-Orient 


A l'issue d'un entretien de cinquante minutés 
avec le ministre français des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, le chef de l'OLP, M. Yasser 
Arafat, a exprimé, mardi 22 octobre à Paria, 
e l'espoir que la conférence de paix de Madrid 
aboutira à une paix Juste et globale au Proche- 
Orient p. N a tenu à e insister sur le rôle très 
important et actif dis la France* dans la réalisa- 
tion de la paix dans cette région, a Noos avons 
besoin d’un rôle actif, qu'il soit direct ou indi- 
rect ». a-t-il ajouté. 

M. Dumas a déclaré . que la conférence de 
Madrid était une très {panda chance offerte au 


peuple palestinien, qui a par ailleurs «tant souf- 
fert dans ses droits ». et a exprimé des s vœux* 
pour que la conférence s puisse progresser vers 
des solutions convenables ». souhaitant que 
cloutes les parties concernées y mettent du leur» 
pour assurer le succès de la conférence. Arrivé en 
milieu d'aprés-midi à Paris, M. Arafat a quitté la 
capitale française dans la soirée, après avoir ren- 
contré le chef de ta diplomatie soviétique, 
M. Boris Pankine, le président libanais, M. Elias 
Hraoui, et le prince Norodom Sihanouk. 

A Téhéran, les participants de la a conférence 
internationale s de Téhéran sur la Palestine ont 


appelé mardi, à l'issue de leurs travaux, les pays 
arabes et islamiques à «rejeter la conférence de 
capitulation de Madrid», qu'ils ont définie comme 
« la poursuite des accords honteux de Camp 
David». Ils ont adopté par acclamation une décla- 
ration dans laquelle Us demandent à chaque pays 
musulman «de créer des unités miBtabes perma- 
nentes dans le but de former « l'armée de libéra- 
tion de Qods» 

A Jérusalem, la télévision a fait état mardi soir 
de documents internes du ministère du logement 
indiquant qu'lsraël construira quatre nouvelles 


Présentée à Jérusalem par M. Hasseini 


La représentation palestinienne 
comprend huit « proches » du FaÉ de M. Arafat 


t. les pays localités et mille cinq, cent soixante-quinze loge- 
férence de ments avant la fin de 1992 sur le plateau du 
ire comme Golan, annexé en 1981. La télévision a ajouté que 
de Camp le ministre du logement, M. And Sharon, espérait 
une décia- doubler la population juive du Golan d'ici à la fin 
caque pays 1992. Quelque douze mille cinq cents juifs vivent 
ms perma- aujourd'hui dans ce territoire conquis sur la Syrie 
1 de libéra- en 1967. Le ministère du logement a réagi à ces 
révélations en indiquant qu'il entend «poursuivre 
mardi soir le peuplement juif de /'ensemble du territoire 
i logement israélien, conformément à la poBtique du gouver- 
nouvelles nement». - fAFP.) 

Avant de discuter 
du statut des territoires occupés 

M. Shamir veut « négocier 
la paix » en priorité 


JERUSALEM 

de notre correspondant 

Au Proche-Orient, le pire n'est 
jamais sur, ni à exclure. Mais, à en 
juger par les déclarations de 
M. Itzhak Sham ir mardi 22 octobre 
i Strasbourg, il ne semble pas que 
les listes des négociateurs palesti- 
niens présentées, quasiment au 
même moment à Jérusalem, par 
M. Fayçal Husseini (principal inter- 
locuteur des Américains), posent 
d'insurmontables problèmes de 
conscience politique aux autorités de 
l’Etat hébreu. 

- Là liste des quatorze délégués 
«Officiels» qui feront face le 3Ô octo- 
bre aux négociateurs israéliens ne 
comporte, en tout cas, aucune garée 
surprise : des universitaires, des 
médecins, un avocat, un homme 
d'affaires... Huit d’entre eux sont 
réputés très « proches » du Fath de 
M. Yasser Arafat, trois autres identi- 
fiés comme des «sympathisants» du 


Parti communiste, deux considérés 
comme des «indépendants» et le 
dernier comme «soutenant» le Front 
démocratique pour la libération de 
la Palestine (FDLP, branche modé- 
rée), mais aucun des noms proposés 
ne devrait s’exposer au veto des 
autorités israéliennes. 

H n'en va pas tout à fait de même 
pour la délégation parallèle de sept 
personnes, «le comité directeur », 
comme dit M. Hussein*, qui en sera 
le chef L'ambassadeur israélien & 
Washington, M. Zalman Shoyal, a 
d'ailleurs été chargé mardi soir par . 
son gouvernement de «vérifier», 
auprès de M. James Baker, qufe les 
critères appliqués à la délégation 
officielle te soient aussi à . celle des 
«conseillers», voire aux gardes du' 
corps palestiniens des délégués. En 
darr, ces derniers ne devraient pas 
appartenir à l’OLP, pour te moins; 
ne pas le proclamer. Tout te monde, 
sait, i Jérusalem, que la démarche 
rte M. Shovai n’a guère de chance 
d’aboutir, et U s’agit simplement. 


pour Israël, de marquer son mécon- 
tentement A Strasbourg, M Shamir 
a d'ailleurs dédramatisé cette affaire 
en rappelant que ses négociateurs, à 
Madrid, «ne parleront pas avec ces 
sobdSsant conseillers », lesquels «ne 
seront pas présents dans la salle des 
■ délibérations». 

D’une façon générale, l’OLP, qui 
a bien entendu entériné la désigna- 
tion des délégués officiels - les a 
«choisis et nommés», insiste même 
M. Arafat, qui cherche à défier 
M. Shamir, - a d’abord vrillé & ce 
que chacune des grandes zones 
urbaines de F Intifada dans les terri- 
toires occupés soit représentée. Gaza, 
Naplousei Jéricho, Hébron et Ramal- 
lah ont un ou plusieurs ressortissants 
dans la délégation. Bethléem est 
représentée par son seul maire, l'in- 
contournable et modéré El tas Freij, 
qui, à soixante-douze ans, est tou- 
jours aussi proche de la famille 
royale jordanienne et toujours aussi 
bien vu i Washington. U est l’un des 
deux chrétiens de la délégation offi- 


Quatorze délégués et sept « conseillers.» 


ÿ’M m 


Voici la Hâte des quatorze 
dé lè^iég Wôitfnrêriârë- la 
conférence de paix au Proche- 
Orient, telle qu'elle a été 
publiée mardi 22 octobre à 
Jérusalem: . 

- Hunier Abdel Chah, tié en ■ 
1919 à Gaza, préside depuis 
1972 le Croissant-Rouge palesti- 
nien dans cette vile. Il a fait ses 
études de médecine au Liban et 
aux Etats-Unis. Emprisonné et 
«xflê au SinaT après l'occupation 
de 1967, puis expulsé en 1970 

- vers le Liban, 3 est considéré 
comme proche du parti commu- 
niste. 

- Zakaria E I A g ha, né en 
1942 à Khan Younès dans la 
bande dé Gaza, est aussi méde- 
cin. Chef de service à l'hôpital 

. S-Ahfl de Gaza, Q présidé depuis 
1985 l'Association médicale, 
arabe de la viUe. U a été empri- 
sonné & plusieurs reprises en 
1976, placé en résidence sur- 
veillée en 1987. et frappé, d'un 
mandat -d'arrêt administratif de 
sw mois eô 1988. 

- Freih Abou Médian, né en 
1944 dans lé bande de Gaza, a 
étudié le droit en Egypte, prési- 
dent depuis Î990 de l’Ordre des 
avocats de Gaza. .'Proche du- 
Fath, a a été emprisonné un an 

en 1975. 

- Abdel Ftahman Hamad, né 
en 1946, réside dans la banda 
de Gaza. Doyen de la Faculté de 
génie public de l'université de 
Bir-Zeit (Cisjordanie), il est prési- 
dent de l’ Association des uni- 
versitaires palestiniens. 

. - Bias Frnij, né en 1920 b 
Bethléem, maire dé cette vWe en 
- 1.972, reconduit an 1978. En 
1980, il a refusé de. dômrsskm- 
. ner à la suite de. la création 
d'une administration civile ntise 
sur pied par. les autorités teraé- 
liennes qui mit interdit alors de 
nouvelles élections 1 municipales. 

- Moustapha Natché, est né 
è Hébron, en Cisjordanie, en 
1930. Ingénieur chimiste, il ast 
directeur depuis 1980 de la 
Compagnie des Industries agri- 
coles. Il a 4té maire de Hébron 
de -1980 â 1983, avant d'être 
démis de ses fonctions par les 
autorité» d'occupation. 

- Mamdouh Et Aker est né 
en 1943 è-Napfousa où il est 


médecin. Modéré, 1 auteur de plu- 
sieurs artidée-dan»- des journaux ( 
palestiniens et israéBans, fl est 
proche du Fath et a été arrêté 
quatorze jours en mars 1991. 

- Sami Zeid B KUani, né en 
19Ç2 è Ya'bad (Cisjordanie), est 
professeur de physique b (‘uni- 
versité Najah.de Naplouse. 
Proche du Front démocratique 
de libération de la Palestine, il a 
.été condamné à trois ans de pri- 
son en 1977, puis assigné è 
résidence, de 1982 è 1985. il 
avait été considéré comme un 
«prisonnier d'opinion » par 
Amnesty International. Il ast 
auteur de nouvelles et de poé- 
sies. 

- Nabil £/ Jaabari. né à 
Hébron en 1945, formé è Lon- 
dres, il dirige un cabinet de den- 
tistes i Jérusalem et préside le 
Conseil ; de l'université de 
Hébron, il a été emprisonné 
deux mois en 1988. 

- Sameh Kanaan, né de mère 
juive en 1954 b Naplouse (Cis- 
jordanie), est employé à la 
Chambre de commerce de 
Naplouse. Condamné à vingt ans 
de prison en 1973, puis libéré 
en 1986 dans le cadre d’un 
échange de prisonniers, il est 
proche du Fath.. . 

- Ghassan El Khatîb. né en 
1954 h Naplouse (Cisjordanie), 
est professeur d'économie b 
l’ université de Bîr-Zeit. Proche 
'du Parti corrimunists, il dirige un 
centre d’études sur les terri- 
toires occupés. Arrêté b plu- 
sieurs reprises, fl a ôté empri- 
sonné quatre ans (1974 à 1978) 

- Saêb Oràtkat,. né b Jéricho 
en 1955, a fait ses études aux 
Etats-Unis et en Grande-Bre- 
tagne avant de devenir profes- 
seur-assistant de sciences politi- 
ques à. l'université Najah de 
. Naplouse. Il est éditorialiste du 

quotidien palestinien B Quds et 
auteur de livres sur la question 
palestinienne et te conflit israélo- 
arabe. 

, - Nabil «assis, né è Ramallah 
en H 945, est vice-recteur de 
l'université de Bir-Zeit en Cisjor- 
danie. C'est un chrétien, consi- 
déré comme indépendant. 

- Samir Abdallah est né en 

1950 à Abou-Qash près dé 

. Ramallah en Cisjordanie.' Après 
des études d'économie en Jor- 


danie et an Tchécoslovaquie, il 
"OSt devenu professeur è Funiver- 
stié' NàjaH' dé 'Naplouse. PfîSche 
du Parti communiste, il a été 
èmprisonrié plusieurs mois en 
1974. 

Les membres 
dn « comité directeur» 

Le «comité directeur» com- 
prend sept membres : 

- Fayçal Husseini, cinquante 
et un ans, de Jérusalem-Est, s 
été désigné par M. Arafat 
comme 1e chef de T ensemble de 
l'équipe palestinienne. Interlocu- 
teur privilégié de M. Baker, il a 
été emprisonné pendant un an 
par les Israéliens en 1967. Il a 
purgé plusieurs peines de déten- 
tion administrative, dont la der- 
nière en 1988. 

- :M~ Hanane Achraoui. qua- 
rante-cinq ens, de Cisjordanie, 
est professeur de littérature . 
anglaise è l'université de Bir- 
Zeit. Slé a rencontré M. Baker 
au cours de huit de ses mis- 
sions de paix. Proche de l’OLP, 
elle a été interpellée à plusieurs 
reprises par les autorités israé- 
liennes, mais n'a jamais été 
détenue. 

- Sari Nousseibeh. quarante- 
deux ans, est professeur de phi- 
losophie islamique è l'université 
de Bir-Zeit Proche du Fath, il a 
été détenu trois mois en 1991. 

- M m • Zaharia Kamal, qua- 
rante-six ans, de Jérusalem-est, 
soutient une faction dissidente 
du FDLP. Enseignante, elle a été 
détenue administrativement an 
1979 puis assignée è résidence 
de 1980 è 1987. 

- Anis Kassem. avocat, 
réside è Nicosie. Il publie un 
annuaire juridique, le Palestinian 
Yearbook of International tow. 

- Ravhid El Khalidh d'une 
grande famille de Jérusalem, 
enseigne les sciences politiques 
è Funivareté da Chicago. Il est 
l'auteur dé plusieurs ouvrages 
sur la Palestine. 

- Camille Mansour. né è Haïfa 
en 1945, a fait ses études è 
Paris. Docteur en sciences isla- 
miques et politiques, il- enseigne 
les relations internationales à 
Paris-i. (I est membre du comité 
de rédaction de ia Revue 
d'études palestiniennes, éditée è 
Paris.. 


âefle et l’un des cinq qui n'aient 
jamais été arrêtés ou détenus. Les 
neuf autres ont tous, à un moment 
ou à un autre, été incarcérés, le plus 
souvent en «détention administrer 
lire», c’est-à-dire sans avoir été 
jugés. 

La «capitulation» 
de Madrid 

Pour leur part, au moins trois des 
membres du «comité directeur», à 
commencer par M. Husseini, ont 
connu la même situation. Mais là 
n’est pas 1e problème. Coïncidence 
ou provocation de bonne guerre, fl 
se trouve surtout qu’à eux sept les 
«guides» de la négociation bravent 
rensemble des interdits édictés par 
IsraéL, avant Tannonoe de la coafê- ; 
rence. Trois d’entre eux résident en 1 
effet à Jérusalem-Est, trois autres 
sont des membres éminents de la 
diaspora, et, parmi ces derniers, cer- j 
tains ne cachent pas leur apparte- 
nance i l’OLP. Alors? «Dons le sens 
où tenu les Palestiniens doivent allé- 
geance à l’OLP», disait mardi, à la I 
radio de l'armée israélienne, ; 
M-.Haydar Abdel. .Chafi, cbef.de la 
délégation «officielle», tes négocia- , 
teurs palestiniens, c'est vrai, repré- 
sentent la centrale de M. Arafat. ! 
Moins soucieux-de- la nuance, te pré- 
rident de «l'organisation terroriste». I 
comme disent tes Israéliens, affir- | 
niait au même moment à Paris: 
«Tous les Palestiniens sont membres 
de l’OLP ». | 

Nul ne sait ri M. Ryad Malki, 
y partisan » du FPLP de M. Georges 
Habache dans tes territoires, se sent 
encore membre- de la centrale, mais 
D a lancé mardi une attaque en règle 
contre les «représentants» présumés 
de M. Arafat à Jérusalem. Opposant 
acharné de la « capitulation » de 
Madrid, M. Malki, qui donnait une 
conférence de presse en compagnie 
d'un « sympathisant » du FDU 5 de 
M. Nayef Hawatmeh, a promis que, 
d’ici te 30 octobre, «la vie de ceux 
qui se rendent en Espagne». & com- 
mencer par celle de M. Fayçal Hus- 
sein!, serait « un cauchemar». «Nous 
allons mobiliser les gens, a poursuivi 
1 M. Malki, nous allons manifester 
tous les jours devant les résidences 
(des délégués), nous allons leur télé- 
phoner. les Inonder de messages, de ; 
visites à domicile et multiplier les \ 
pressions de toutes sortes ». Violences 
comprises?, a demandé un journa- 
liste «Non, a répondu le mitiiam, je , 
ne parie pas de violence. Je pense 
que nous en resterons à une opposi- 
tion du genre civilisé .» 

PATRICE CLAUDE 


STRASBOURG 
(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

Invité au printemps dernier par 
la présidence du Parlement euro- 
péen, M. Itzhak Shamir a rencon- 
tré, mardi 22 octobre, le « bureau 
élargi» de F Assemblée de Stras- 
bourg. Les hasards du calendrier 
ont donné une dimension particu- 
lière à la visite du premier minia- 
tre israélien, qui a dit n'avoir pas 
encore «décidé de participer per- 
sonnellement» à l'ouverture de la 
conférence de paix à Madrid. 

Comme à son habitude, M. Sha- 
mir s'est montré sûr dn bon droit 
de l'Etat hébreu et intraitable. Le 
statut de Jérusalem? «Il ne sera 
pas discuté à Madrid ni dans 
aucune autre future conférence 
internationale : Jérusalem est la 
capitale étemelle tf Israël » Le sort 
des territoires occupés? « Tout 
d'abord, U faut négocier la paix et 
ensuite on pourra en discuter». La 
représentation palestinienne? «Je 
confirme que nous ne parlerons pas 
avec le» négociateurs qui s'exprime- 
ront au nom de l’OLP.» 

« Une Be démocratique -. 
dans tac mer totalitaire» 

D’entrée de jeu, le chef du gou- 
vernement israélien avait tenu à 
prononcer un violent réquisitoire 
contre les pays arabes qui «ont 
provoqué toutes les guerres ». Selon 
lui, les difficultés rélles, ce ne sont 
pas « les territoires dits occupés ou 
le droit à l'autodétermination des 
Palestiniens », mais (a nature 
même des régimes arabes qui fait 
d'Israël « une île démocratique 
dans une mer totalitaire ». Et 
M. Shamir d’ajouter : <t Le vrai 

□ ML Mohamed Amamoa nommé 
secrétaire général de l’Union da 
Maghreb arabe. - Le président 
tunisien Ben Ali a nommé, mardi 
22 octobre, secrétaire général de 
l'Union du Maghreb arabe (UMAX 
M. Mohamed Amamou qui était, 
depuis prés d'un an, son conseiller 
diplomatique. Lors de leur dernier 
sommet à Casablanca, en septem- 
bre, les chefs d’Etat de l’UMA 
avaient décidé que le siège du 
secrétariat général serait installé au 
Maroc et que le titulaire de ce 
poste serait un Tunisien. - (AFP.) 


problème, c’est le refus de la pres- 
que totalité du monde arabe d’ac- 
cepter la réalité irréversible d'Israël 
en tant qu'entité permanente du 
Proche-Orient .» 

Néanmoins, a ajouté le premier 
ministre, « l’espoir de paix existe 
entre Israël et ses voisins» pour 
autant que ceux-ci remplissent 
quatre conditions: changer d'état 
d’esprit, traiter l'Etat hébreu sur 
un pied d’égalité, entamer un pro- 
cessus de démocratisation de leur 
régime, appliquer les droits de 
l’homme aux minorités juives qui 
vivent chez eux, notamment en 
Syrie, et les autoriser à émigrer si 
elles le souhaitent. 

«L'intention sincère » des Israé- 
liens de conclure un accord ne 
leur fera pas pour autant baisser la 
garde : tSi des mains hostiles pre- 
naient le contrôle de la Cisjorda- 
nie, a averti M. Shamir, celte 
région serait transformée en base 
de départ pour une attaque et cela 
nous le permettrons jamais. » Dans 
ce contexte, il a réclamé que la 
conférence de Madrid se penche 
sur la réduction et l'élimination 
des armes de « destruction mas- 
sive» dans la régioa. 

Le premier ministre a évoqué, 
en privé, l’arrivée dans son pays 
des juifs soviétiques : peut-être un 
million, d’ici la fin de la décennie. 
A son avis, c’est une nouvelle 
chance pour Israël qui pourra ainsi 
bénéficier de l'apport de nombreux 
techniciens, scientifiques et intel- 
lectuels. Selon M. Claude Cheys- 
son (PS), qui a vu «un juif glo- 
rieux. sûr de sa puissance à venir». 
M. Shamir fonde beaucoup d'es- 
poir dans ces réfugiés pour assurer 
«un renouveau du judaïsme». 

MARCEL SCOTTO 

Aide à la francophonie universitaire 
au Liban. - L'UNESCO et l’AU- 
PELF (association groupant deux 
cem vingt universités utilisant le 
français dans quarante pays) vien- 
nent de signer à Paris un accord 
créant «un fonds de soutien aux 
quatre universités libanaises utili- 
sant la langue française». L’AU- 
PELF a versé une première 
somme d’un demi-million de 
francs et ('UNESCO va créer une 
chaire d'enseignement supérieur 
francophone A Beyrouth. 



Pierre Sansot 

LES GENS 
DE PEU 

Le camping, ie Tour de 
France, le bricolage.» Pierre 
Sansot dessine par petites 
touches une catégorie 
sociale d’êtres rapprochés 
par un mélange de modes- 
tie et de fierté et, en parti- 
culier, par un goût commun 
pour des bonheurs simples. 


Cb/taun ’Sn'wfcjW JMafoüntfcn" 
dirigé* pordtPfEes HuhinJirr, 
224 pages ■ 130 E. 
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La Serbie, hostile à la transfor- 
mation de la Yougoslavie en une 
alliance soupie de Républiques 
souveraines, a proposé, mardi 
22 octobre è Belgrade, lors de la 
réunion de la présidence fédérale 
(qui est réduite au «rbfoc serbe»), 
la formation d'une * mini- Yougos- 
lavie a. Celle-ci engloberait 
notamment les Répubfiques dési- 
rant y participer ainsi que les 
t régions autonomes serbes » de 
Croatie et de Bosnie-Herzégovine. 
Ce projet sera présenté aux 
médiateurs européens, tors de la 
prochaine réunion de la confé- 
rence de La Haye, vendredi 
25 octobre, à La Haye. 


de la crise yougoslave, en l'occur- 
rence le droit des peuples à dispo- 
ser d’eux-mêmes. Ce droit fonda- 
mental est, selon le général 
Kadijevic. contesté au peuple serbe 
en Croatie, alors que le pouvoir 
croate est en train de l'anéantir par 
la force, avec le soutien de plu- 
sieurs pays étrangers qui ont des 


prétentions territoriales envers la 
Yougoslavie. 


Trois 

impératifs 


BELGRADE 


de notre correspondante 


« L’Allemagne nous attaque pour 
la troisième fois en un siècle* : le 
ministre yougoslave de la défense, 
le général Veljko Kadijevic, a 
dressé, mardi 22 octobre, un vio- 
lent réquisitoire contre le modèle 
d’ « union souple de Républiques 
souveraines .*» proposé comme base 
au règlement politique de la crise 
yougoslave par la Communauté 
européenne lors de la session plé- 
nière de ia conférence de paix, ven- 


Estimant que le moment était 
venu de prendre des mesures 
concrètes, aussi bien sur le plan 
politique que militaire, l’état-major 
3 u commandement suprême des 
forces armées yougoslaves a soumis 
au «bloc serbe» de fa présidence 
fédérale, qui s'est réuni, mardi 
22 octobre, à Belgrade, trois impé- 
ratifs qui ont ensuite été adoptés 
intégralement Les hautes autorités 
militaires ainsi que les représen- 
tants de la Serbie et du Monténé- 


un jugement officiel sur le docu- 
ment de La Haye. De (dus, en sou- 
tenant la seule République - la 
Serbie - qui a refusé les proposi- 
tions de la Communauté euro- 
péenne, l’armée fédérale a rayé 
défînitivennent son épithète de 
«yougoslave». Le nouveau-né 
qu’eile s’est juré de protéger, par la 
force si nécessaire, pourra difficile- 
ment prétendre hériter des droits - 
sur le plan international — dont 
jouissait U Yougoslavie et porter 
son nom. En effet, si quatre des six 
Républiques yougoslaves se sont, 
depuis longtemps, prononcées pour 
leur indépendance en cas de désin- 
tégration de la Yougoslavie 
ffçftretfcj la cinquième, à savoir te 
Monténégro, fidèle allié de la Ser- 
bie, «wnnwia» à se rebiffer, pre- 
nant conscience des inconvénients 
de l’hégémonisme serbe. 


Divergences 
an Monténégro 


gro à la présidence yougoslave ont 
donc décidé de mettre en œuvre le 


dredi dernier à La Haye. Le géné- 
rai Kadiievic a estimé que cette 


rai Kadijevic a estimé que cette 
formule conduisait à la u catas- 
trophe» et ne pouvait engendrer 
qu'un nouveau «bain de sang» . 

Le plan de La Haye « sape défi- 
nitivement la Yougoslavie et toutes 
les instances qui en dépendent, y 
compris l'année nationale yougos- 
lave (...) et entérine la politique de 
fait accompli oui a mené au 
démantèlement Je la Yougoslavie 
aux dépens des peuples yougoslaves 
qui aspirent à vivre ensemble », 
a-t-il expliqué, pour souligner que 
le peuple serbe serait le plus dés- 
avantagé puisqu’il serait divisé et 
réduit, dans certaines régions, à 
l'état de minorité ethnique, f «po- 
sant ainsi au danger d’ «anéantis- 
sement». Il s’en -est-égatement pris 
à l’Allemagne, l’accusant de se 
cacher derrière cette idée de 
démantéicment..de la Yougoslavie. 

Le ministre fédéral de la défense 
estime que le projet soumis par la 
CEE et approuvé vendredi dernier 
par toutes les Républiques yougos- 
laves, à l'exception de la Seitrie, 
fait abstraction d’un des poin&dés 


plus rapidement possible un pro- 
cessus permettant aux peuples qui 
le désirent de sauvegarder l’Etat 
yougoslave. Parallèlement, l'armée 
yougoslave se transformera en 
«force armée » de celte «nouvelle 
Yougoslavie». Les conscrits et les 
réservistes provenant des territoires 
ayant choisi de rester en «Yougos- 
lavie» seront mobilisés es fonction 
des besoins de Tannée. Cette mobi- 
lisation est nécessaire, précise-t-on, 
« pour empêcher qu'une force inté- 
rieure ou étrangère impose à ceux 
qui entendent continuer à vivre en 


Ce n’est pas un hasard si, avant 
d’adhérer au document de La 
Haye, 1e président du Monténégro, 
M. Momir Butatovic, avait repro- 
ché aux Serbes de refuser massive- 
ment d’aller se battre en Croatie 


Yougoslavie une solution inaccepta- 
ble ton des négociations qui sont en 


ble ton des négociations qui sont en 
cours, ou bien sur le champ de 
bataille si ces négociations venaient 
à échouer». Enfin, l'armée menace 
la Croatie de représailles si les 
forces croates continuent à bafouer, 
selon Belgrade, te dernier accord de 
cessez-le-feu conclu vendredi à La 
Haye; des actions décisives et des 
operations offensives seront menées 
«tant que le blocus des casernes 
fédérales de Croatie n'aura pas été 
levé et tant qu'une solution ôoüüque 
n'assurera pas la-sécurité-au peuple 
serbe en Croatie». 


Malgré les nombreuses et 


récentes déclarations du général 
Kadiievic affirmant que Tannée 


Kadijevic affirmant que Tannée 
renonçait à son rôle politique dans 


te dénouement de la crise yougos- 
lave, le haut commandement mili- 
taire est sorti, une fois de plus, de 
sa neutralité politique en portant 


pour la cause sertie dans te sud de 
la Croatie. Cette première rupture 
entre tes deux alliés, critiquée par 
certains partis pro-serbes, avait 
néanmoins été saluée par une par-, 
rie de l'opinioa monténégrine ainsi 
qne par les réservistes qui protes- 
taient mardi devant la télévision de 
Tîtograd, demandant à se mobiliser 
exclusivement pour la défense des 
frontières du Monténégro et, 
notamment, face & la partie croate 
des Bouches de Kotor. S'agit-il 
d’un revirement définitif du Mon- 
ténégro, qui peut, lui aussi, préten- 
dre à sa souveraineté? La pro- 
chaine session plénière de La Haye, 
prévue pour le vendredi 25 octo- 
bre, pourrait apporter une partie de 
te réponse. 

Toutefois, cette prise de position 
du Monténégro n’est pas celle du 
représentant de cette République à 
la présidence collégiale yougoslave, 
MrBranfco Kosticr~qui a ÈuLrorâ 
en tiè rement parti pbar 1a Serbie. 
En attendant, le leader serbe, 
M. Slobodan- Milosevic, essaye.de 
mettre fin è la dÜcorde puisque, 
selon te journal Barba, H aurait eu 
lundi un entretien de prés de sept 
heures avec son homologue monté- 
négrin, M. Bulaîovic. Si le Monté- 
négro ne revient pas sur sa déci- 


sion de vendredi, l'initiative dit 
général Kadiievic et du « bjoc 
serbe» & la présidence fédérale ris- 
que de donner naissance à une 
« Grande Serbie ». Mercredi, les 
représentants des peuples « aspirant 
à vivre en Yougoslavie » étaient 
invités & la présidence yougoslave à 
Belgrade pour se prononcer sur te 
modèle élaboré, mardi, par les qua- 
tre membres de la direction collé- 
giale Le «chef du gouvernement» 
de la province de Kninska Krajina 
(Croatie), qui s’était autoproclamée 
Région autonome serbe; M, Milan 
Babic, avait; dès mardi soir, 
annoncé sa venue à Belgrade... Aux 
termes du communiqué de 1a prési- 
dence, la Yougoslavie, caduque, 
devrait' se transformer en une 
.« Fédération démocratique yougos- 
lave de Républiques et de commt- 
nautés autonomes qui désirent res- 
ter en Yougoslavie comme entités 
fédérales avec un statut spécial, et 
de Républiques Indépendantes et 
souveraines qui en ont décidé ainsi 
par vole référendaire. Les Républi- 
ques qui le désirent pourront établir 
entre elles des tiens confédéraux et 
créer une union d'Etats souve- 
rains». Cette formule assez confuse 
devrait être présentée par la Serbie 
à La Haye, vendredi prochain. 


Nouvelles révélations 
sur le financement âes PC ocddenbuix 


et le rôle dé M. Gorbatchev 


Révéler en grande pompa dos 
secrets de PoKchmeHe n'est pas 
forcément un exercice inutile s’il 
s'agit d'enfoncer un nouveau 
clou dans le cercueil du PC 
soviétique, et accessoirement' 
de rogner un peu plus les ailes à 
M. Mikhaïl Gorbatchev, déjà 
passablement déplumé. Telle 
semble en tout cas avoir été 
l'intention des responsables 
russes, qui ont rendu compte 
mardi 22 octobre des résultats 
de leur enquête sur Tes activités 
* criminelles» du Perti commu- 
niste. 


• MOSCOU 

de notre correspondant 


FLORENCE HARTMANN 


□ L’AOwaie recousait h «RépobB- 
qse da Kosovo». - Le Parlement 
albanais a reconnu, le 22 octobre, 
la «République du Kosovo, Etat 
souverain et indépendant», ainsi 
que son gouvernement provisoire 
récemment constitué et dirigé par 
M. Bqjar Bukoshi. Le Parlement a 
constaté 1e «plein succès » du réfé- 
rendum sur l’indépendance orga- 
nisé fin septembre par tes Albanais 
du Kosovo, qui constituent prés de 
90 % des deux, millions d’habitants 
de. cette province sous tutelle serbe. 
B a qualifié de «Juste et légitime » 
la résolution adoptée per les dépu- 
tés du Kosovo réclamant « une 
pleine égalité arec les autres peu- 
ples» de Yougoslavie. Le Parle- 
. ment du Kosovo est Tonné de 
députés de l’ancienne Assemblée 
7 provinciale, suspendue sine ttieyaf 
la Serbie en. juillet 1990. Le mini»-'’ 
tére yougoslave des affaires étran- 
gères -avait élevé, .hmdL-une- vive 
protestation aupr&dé l’Albanie,' 
accusée d ’« ingérence flagrante » 
dans tes affaires intérieures de Ja 
Yougoslavie, en. raison de son sou- 
tien aux Albanais du Kosovo. - 
(AFPJ 


En théorie, Tenquête en ques- 
tion porte sur rimpitcation du PC 
dans la tentative du ooup d’Etat 
du mois d’août dernier. Mais tes 
informations apportées sur de sujet 
. par une commission ad hoc créée 
par le Parlement de Russie n’oht 
pas été d’un très grand intérêt 
Seul élément nouveau, M. Egor 
Ligatchev, ancien représentant des 
«durs» au sein rte la duection du 
: parti, aurait été mèté.au putsch et, 

, en cas de succès de l'opération, « Ü 
' aurait -pu, è en croire le communi- 
qué. excéder au poste de secrétaire 
général». ■ 


Intengn i V 
mise es cause 


Mais l'essentiel des interventions 

* du ministre russe de la justice, 
M. Nikolal Fîodorov, et du procu- 
reur général de Russie, M. Val en- 
tin Stepankov, portaient sur an 
aspect dre activités du PC n’ayant 
‘strictement çi«i f voirrliÿfec le 
putsch : le financement des PC 
occidentaux, légaux ou .illégaux, et- 

• les «engagemtnis financiers'* pris 
envers des «sociétés amies ». elles- 
mêmes fiées à ces divers Partis 
communistes - comme te firme 
française d'import-export Interagra 
et une série de sociétés i t a lie n n es. 


Pologne : les Allemands de Silésie sous surveillance 

Pour la première fois, la minorité allemande présente des candidats aux élections législatives 


OPOLE 


de notre envoyé spécial 


Au volant de son minibus Volks- 
wagen flambant neuf, don de l’Asso- 
ciation all em a nd e des expatriés de 
Silésie, M. Domtza parcourt depuis 
te semaine dernière lés villages de la 
région d'Qpdc pour distribuer aux 
comités de soutien de te minorité 
allemande les affiches de la cam- 
pagne électorale. Des affiches aux 
couleurs européennes, bleues avec te 
couronne d'étoiles, portant les por- 
traits des candidats de 1a minorité 
aux élections législatives polonaises 
du 27 octobre. 


Les préparatifs de la réuni fi cat i on 
allemande, en 1990, avaient fait 
naître bien des espoirs dans tes vil- 
lages «allemands» de haute-Silésie, 
autour de la ville d'Opole - Opdn 
en allemand On se serait bien vu 
«réunifié» avec les autres. La recon- 
naissance par la nouvelle Allemagne 
de te frontière Oder-Neisse est venue 
rappeler chacun aux réalités. Pour 
ceux que rien ne ferait partir vers 
rOuest. malgré les promesses <Tune 
vie matérieüeraent plus facile, l'inté- 
gration à l'Europe est le dernier 
espoir, faute de mieux, de voir 
disparaître reste maudite frontière et 
retrouver 1a mère patrie. 

En attendant, il ne faut pas réver. 
A 1a veille des premières élections 
législatives libres de Pologne, les lea- 
ders de te communauté se sont fixé 


l'objectif de faire te pion des voix 
« allemandes » pour s'assurer une 
représentation de choc; à Varsovie. 
Les Allemands de Pologne ont pré- 
senté des candidats dans neuf vm- 
vodies (départements). Mais c’est 
dans ta voïvodie d'Opole qu’ils se 
compteront : dernier bastion alle- 
mand en Pologne, les «SSésens» y 
représentent près de 30 % de la 
population. 

A la fin. de te seconde guerre 
mondiale, dix millions d'ABemaads, 
dont deux millions de Silésiens, 
avaient été victimes des expulsions 
massives vers r Allemagne, décidées 
par les Alliés pour foire place nette 
dans trais tes territoires situés à Test 
de te frontière Oder-Neisse, attribués 
à te Pologne ou à f URSS. La région 
d’Opole est te seule région où les 
« Allemands » purent en partie rester, 
notamment dans tes villages. Citait 
une région catholique; i b frontière 
de l'ancienne Pologne. Les deux cul- 
tures y étaient étroitement mêlées; 
be au coup de familles «allemandes» 
pariaient le polonais ou 1e patois 
silés ien. 


Mauvais 

souvenirs 


LIVRES 


POLONAIS 

et livres français 

sur la Pologne et 
l'Europe de l'Est 

Livres russes 

Catalogues sur demande 


LIBELLA 

12, ma Saint-Louis, an-m», PAHiS-4- 

■■ Téf. : 43-26-51-09 ■■ 


Vestige de i’bistoire, ces Alle- 
mands d’Opole ont été pendant des 
■années, en raison de l'activisme des 
associations d’expatriés ouest-alle- 
mandeî, un sujet de discoïde entre 
la Pologne, qui ne reconnaissait 
aucune minorité, et la RFA. Le 
•traité d’amitié que viennent de rati- 
fier les deux Parlements règle effi- 
rie&emcnt ce problème en garantis- 
sant des droits, notamment culturels, 
à la communauté- Mas il faudra du 
temps et beaucoup de doigté pour 
apaiser les méfiances. Les mauvais 
souvenirs et la nostalgie des 


ambigus qu’il n’y paraît Ctile-d agit 
comme un aimant, mais, surtout, 
pour des raisons économiques évi- 
dentes. De moins en moins attachés 
à one culture allemande qui s’est 
perdue en cours de route, tes jeunes 
sont en revanche toujours aussi 
convaincus que te salut est en Alle- 
magne, et te plus à l'ouest possible. 
Les Allemands de l'Est avoue un 
batefier i la retraite,, n’attirent pas 
beaucoup te sympathie. Au village 
v oisin, près de Gogotin, les fillettes 
de récolte, nattes blondes et corsage 
blanc; chantent en chœur pour te 
réunion électorale de te minorité de 
vietUes chansons a fl éste naes en alle- 
mand. Mais c'est tout ce qu'eUcs 
connaissent de leur langue. Le mee- 
ting du candidat local à la députa- 
tion, M. Hcinricb KroO, se tient en 
polonais. Le nombre des Allemands 
de Pologne est sujet à controverse. 
La législation allemande, basée sur te 
droit du sang, reconnaît te nationa- 
lité allemande i tous cens qui peu- 
vent prouver un ascendant aftmûwid 
ou asti mile. Les organisations d’ex- 
patriés d’Allemagne défendent un 
chiffre d'un milium de pe r s o nnes. 
An siège de la Fédération des asso- 
ciations socto-colture&es allemandes, 
sorte de conseil central de la com- 
munauté, on parle de trois cent 
mille Allemands polonais pour la 
région d'Opole sur un total d'un 
mflfion d'habitants. Denx cent mSte 
sont cffiaeDcment i n sc rite dans tes 
associations. Us ne sont environ que 
soixante mille à l'être pour h région 
de Kaiawice, quarante nriSe pour 
celle de Czestochowa ; ailleurs, â 
Wroçlaw - l’ex-Breslau, capitale 
prestigieuse de l'ancienne province 
aflemande de Silésie, - à S zc ze cin, à 
Varsovie, ils ne sera que quelques 
unifias. 


alliance a également été c on cl u e an 
niveau national avec les antres 
minorités, notamment ta plus impor- 
tante. h minorité ukrainienne, qui 
représente deux millions de per- 
sonnes, pour se répartir les sièges 
attribués à te proportimmefle sur les 
listes nationales- Enfin, sur le plan 
local, ou a fait alliance pour tes 
sénatoriales avec un ex-apparatchSc 
local te dépoté Norbert Lysek, qui, 
après avoir repr ése nt é les coûteras 
de l'ancien Parti communiste, se 
présente aujourd'hui au Sénat 
comme «indépendant sBésien». 


Pas d'intimité 
avec Solidarité 


Cette alliance n'est pas (ha goût ée 
tout te monde Le nouveau consul 


général d’Allemagne à Wroclaw, 
M. Bruno Weber, arrivé il y a un an 


M. Bruno Weber, arrivé ü y a un an 
dans tes bagnes de ta réunification 
alterna ride, tant de tout ignorer de 
dette histoire. & 1e siège officiel de 
te campante des AQenânds de Sflé- 
àe est s O pote, sou QG est pourtant 
installé à Tarnow-OpoWd, dans des 


qu'elle n'a pas participé aux grèves 
ré qu’efie a toujours bien travaillé. 

lia combat singulier avait opposé, 
en janvier 1990, M. Kroll à 
M" Simon ides, qui défendait akxs 
les couleurs du syndicat, au 
deuxième tour d'une élection séna- 
toriale partielle. Cétaït ta première 
fois que la minorité - allemande se 
romprait tocs d’une élection. Le mur 
de Berlin venait de tomber. 
M" Smopîdes Pavait emporté de 
justesse. Puis, aux élections commu- 
nales de 1990. douze maires alle- 
mands ont été élus. Aujourd'hui, les 
. candidats essaient de part et d'autre 
<f éviter tes surenchères, d'appeler i 
ia tolérance. «Si les Allemands 
obtiennent bt moitié des sièges, cela 
posent des problèmes d’ordre émo- 
tionnel Mais nous avons des objectifs 
communs, l’économie, l'environne- 
ment. les transports ST la minorité 
respecte les traités H n’y aura pas de 
problèmes», affirme le géographe 
Kazunkxz Szczyg idsk i. candidat de 
ri/nion démocratique de Tex-pre- 
mier m îm- sr r e Tadeusz MazowûckL 


locaux aimablement fournis par 
l'usine locale de chaux, dont le 


Les dirigeante de la minorité n’ont 
rien ménagé pour ratisser électorale- 
ment te plus large possible; dans la 
région d’Opole, où dix sièges de 
députés sont à pourvoir. eOe espère 


directeur n’est autre que Norbert 
Lysek. Le présidait du comité élec- 
toral, M. Johann Lehnort, et son 
animateur, M. Hemyk Szeadera, tra- 
vaillent d'ailleurs tous deux pour 3 a 
firme. L’ancien pourfendeur de Soli- 
darité a multiplié les prévenances à 
F égard de la minorité, allant jusqu’à 
offrir à Tamcw-Opolsld une plaque 
commémorative pour tes morte des 
dont guerres mondiales, «née d’une 
croix de fer. Les rapports de la 
minorité avec SoDdarilé n'ont j amais 
été très intimes. Surtout implantée 
dans les villages, la communauté 
allemande est restée & l'écart des 
batailles politiques des années 8). 
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Le dynamique voTvode d’Opole. 
M. Rysxard Zcmbaczynski, qui 
entretient de bons rapports avec le 
gouvernement allemand, se veut lin 
aurai apaisant. «La minorité est 
aujourd'hui la force sociale organisée 
la plus importante de la région 
d'Opole. EBe va être représentée au 
Parlement, mais «fie ne changera pas 
le cours de l'histoire de la Pologne», 
dit-il. Interrogé nr le* risque 
Invasion allemande» rampante 
dénonçé par les nationalistes, le 
représentant du gouvernement 
affirme au contra ire qu’il manque 
d'investissements allemands. «La 
génération soixante ans a été édu- 

r ’e dans des écoles allemandes sous 
nazisme. Il n’y avait pas de tolé- 
rance. Les jeunes vont connaître 
aujourd'hui une autre culture die- 


Sun climat de suspicion dans une 
(population polonaise qui a toujours 
redouté 1e «retour des ABonands». 
L’attitude de la minorité à l’égard de 
l'Allemagne est néanmoins plus 


àté des Polonais devant 1a dégrada- 
tion de leur situation économique 
laisse prévoir un important taux 
d’abstention. Les «AOemands», eux, 
vont voter massivement. Une 


M. Heinricb Kroll. vétérinaire, 
admet qu’on doit beaucoup à Soli- 
dâmosc. Mais if souligne non 
sans fierté, que â te communauté se 
porte mieux que les autres, c’est 


l’Allemagne : Bs wtf devenir, 
t-fl, comme tous les gau de fron- 
tières, des citoyens de dntx cataires.» 


HENRI DE BRESSON 


portugaises,, grecques, Chypriotes, 
autrichiennes, voire uruguayennes. 
Le schéma était 'relativement snn- 
'■ pie, le& sommes allouées à ces 
sociétés ' étant considérées comme 
des sottes d’avances sur lès crédits 
obtenus par l’URSS dans certains 
pays où ces sociétés étaient 
•' implantées. (Mais dans certains, 
cas, on -a puisé dans des crédits 
accordés par la Corée du Sud, ou 
même r Arabie Saoudite !)- 

Cette pratique était appaxem- 
ment fort ancienne,- et ce n’était 
un semet pour personne qne te PC 
soviétique puisait sans vergogne 
dans tes caisses de l’État aussi 
bien pour financer tes activités des 
partis frères que pour satisfaire ses 
, propres besoins et participer aux 
loisirs de ses dirigeants et de loir 
famille. 

Mais la: situation semble . s’être, 
compliquée .dans la période 
récente où l’emprise du parti sur. 
l’État s’ était un peu desserrée. 
Ainsi, les «aq fréteurs citent une 
lettre en date vd« 26 avril 1990, 

. adressée à' M. Gorbatchev par 
M. Valentin Patine, alors chef du 
département international du 
comité central, réclamant que la 
- direction du parti ordonne un' pré- 
îèvemènt sur le budget de TEtat de 
devises. dèstinées'à soutenir les. 
«sociétés amies», fende de. quoi 
« nous serions dans l'obligation de 
préleva' sur le budget du parti les 
• ressources nécessaires au soutien 
. des partis amis »._ 

A' V époque; lesdites sociétés se 
plaignaient de né pas être payées, 

' Interagra rédamam notamment un 
arriéré de 136 mfflians de dollars, 
qui fut finalement réglé par la 
Banque soviétique du commerce 
extérieur, à la suite, selon le 
■ministre russe de .la justice^ (Time 
négociation directe de M. Gorbat- 
chev avec un membre de la. direc- 
-itian du PCF, M. Gaston Plisson- 
dier. - - ■ 


■ embarrassant 

; C*est là bien entendu que J’af- 
faire se corse, puisqu'elle met en 
cause ; M. Gorbatchev. Selon le 
ministre russe de la justice, 3 fal- 
lait en effet r« intervention directe 
du secrétaire général et président 
-soviétique» lorsque «des somma 
. très élevées étaient en jeu », et 
M. Gorbatchev «a signé jusqu'à 
une période récolte les autorisa- 
tions de transferts de fonds à préle- 
ver sur le budget de l'Etat». 

Interrogé à ce sujet, te porte-pa- 
role dn président soviétique, 
M. Andrei Gratcbev, après avoir 
expliqué qu’ «U n’était pas au cou- 
rant» des déclarations du mim srre 
russe, a commenté T affaire en 
termes tris généraux : «Oui, une 
.telle pratique a existé, cela n’a 
jamais été un secret, a-t-il dit 
Cette forme d’activité était considé- 
\ rèe comme une action de soutien 
politique aux forces politiques 
amies, comme on la appelait à 
l’époque.» 

Bref, c’est du passé; mais un 
passé fort récent qui pourrait 
embarrasser M. Gorbatchev. En 
dépit de déclarations récentes de 
.M. Eltsine sur. sa coopération 
désormais «constructive» avec le 
président soviétique, les collabora- 
teurs dn président rosse font bien 
en sorte qu’on n’oublie rien. D'au- 
tant que c’est M. Gorbatchev qui, 
à en croire le président de là com- 
mission d’enquête sur les activités 
du PC pendant 1e putsch, détient 
dans ses archives personnelles cer- 
tains documents qui, seuls, per- 
mettraient de foira la lumière sur 
l'étendue des activités «crimi- 
nelles» du P CUS. En effet, 
M. Vateti Bokiine, P ancien chef 
du secrétariat de Mi Gorbatchev, 
qui fut lui-même directement 
impliqué dans Le putsch, aurait 
retiré les dossiers spéciaux du 
Poltiburo des archives du comité 
central pour tes confier aux archi- 
ves de M. Gorbatchev, et leur 
accès « est aujourd’hui impossible». 

Interrogé & ce sujet, M. Grat- 
chev a manifesté un discret agace- 
ment : «Les autorités de Russie se 
sont procuré beaucoup plus de 
documents qu’il ne leur, en faut 
pour leur enquête» ... 


J AN KRAU2JE 






américain, M. Raffi Ovannisian, 
trente-deux ans, qui vit depuis 
deux ans en Arménie, a été nommé 
numstre des affaires étrangères de 
ite République, a annoncé mercredi 
23 octobre l’agence Tass. - (AFP.) 
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Un entretien avec le président du Pérou 

"* ta * tîdBTï E^- « 


Dans te cadre de MP™"*” 
tournée européenne 
mené à Bruxelles et * Madrid, £ 
président péruvien Afooto Fup 
moriest attendu, jeudi 24octo- 
bre. à Paris, où d sera nctem- 
ment reçu par le président 
François Mitterrand. A trois 
semaines du défaut des négocia- 

tïons franco-péruviennes _ sur la 

dette de ce pays, M. Fujlmon 
aura aussi un entretien avec 
M. Roland Dumas, ministre «ras 
affaires étrangères, avant de 
partir pour Rome dans la soirée. 


de notre envoyé spécial 

M. Alberto Fujimori, au pmwcw 
depuis juillet 1990. u'apparaît i»s 
comme J un homme ccubé ^. t ^ 
vdubik. Il est aérant* «Mn 
Son plan brutal «te^abibsa^ éco- 
nomique d’août 1990. 
le fML a dramatiquement nappe 
une population dont la majorité 
était déjà ans limites de la survie. 

Dans n’imparte quel autre pays 
d’Amérique latine, un tel plan 
aurait provoqué des émeutes popu- 
jatas sanglantes. Les mouvements 
de guérilla, celui d’inspcation gué- 


La V e République : 
compromis 




modèle ? 
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DALLOZ - LES IMP1 SPEMSABLES 


variste Tupac Amaru (MRTA) et P° 

airton Ë.. rebeU “ « 

Sentier lumineux ont certes po^- » 
çSvikure actions mais, jusquà pré- èt 
SC b mérité de. PénmM » * 
encaissé le choc et la cote du cha 
de l’Etat reste bonne. Cetarça» 
accepté, avant de partir -pomPEu; 
tope, de répondre à nos questions. 

<r Ouate est aujourd'hui votre 
préoccupation principale? 

- Le trafic de drogue. Car ü^al- 
fecte pas seulement nette situation 
économique ; il Finance 

risme. Sans les nattas, te lutte con- 
tre les oreamsalions subversives a 
JabSdSTte&ntier lumineux 

S erait plus facile. 

- Estimez-v ous qu e ce trafic 
est en augmentation? 

- n est stationnaire. Nous aw ns 
marqué des points impoitmts gmoe 
àTaide de l’étranger et d’abord des 
Etats-Unis, mais c’est msuftt^nt- 
L’aément nouveau et positif est te 
rapprochement des auto rit ésavec 
ks paysans m^u^aus deraca,^ 

matière première de la coctffinejuH 

■cocaleros ne sont pins nos ennemis, 
ferafsont ph» leTalliés dttnarcos 
A tournâtes. Ds sont résolus à 
changer d’activité mais eda impli- 
que une modification de tout 
tème de production dans les légions 
affectées et d’abord dans lawUée 

on réseau régional de contrôle radar 
pour détecter les avtonnettes des 
narcos, tes pourchasser et les captu- 
rer. 

. Pansez-vous que te fat» d es 
-> autorités «fanhtaïwmiùBfa 
tara* de MedeBn a favorisé u na 

dissémination des UHaatouesde 

production de cocaïne en Améri- 
que du Sud? 

_ Sans doute. On a pu noter des 
infiltrations mais pas d W graude 
ampleur, du moins au Pérou et 


pour le moment. Nous n’avonspas 
£péré de grand laboratoire. La ^ 

«Sre le feu de k dingue dort 
être intematipnafa.Cwt^ bon 
sens. En ce qui noos concerne, iao- 




mm 


cause. Un simple programmede 
^tutkm de la coca nemtoaart 

àriffl, nous en avo^&t Fe^ 
nence. et une éradication bre™® 
STcbamps de coca J* 

SSÆiïS&SEMÊ. 

routes avec faide de rar ®^-‘ i; 
££é*r. rechercher la commenaat. 
iïrion do* produits tropical 
comme 1e bois 

huile de palme ou tes ftmts^Pe^ 
dant mon voyage en Europ^J® 
compte prendre des con^to 
ÏTsodétés internationales mtércs- 




cotd que. nous avons srçné eu mai 
dernier avec tes Etats-Unis (1) .doit 
être complété dans les six mois. 

Pas de soldais américains 
an Pérou 

- Y a-trë déjà du personne 
mm rire /xxrf-»rtéricam dwwhw 
zones concernées per le trafic? 


- Absolument pas. Pas de bérets 
verts au Pérou, pas d opérations 
militaires comme en Bolivie. Pour 
le moment, D y a seulement coopé- 
ration entre la DEA, Tagence amén- 
caàne chargée de la «ontrete 
trafic de drogue, et te pobce .p^- 
vienne anti-drogue. Ce tmü fcwj 
bien comprendre, eu revanche, c’est 
qu’on ne peut pas dissocier tetrdic 
de la subversan terroriste. B mot 
donc gagner la population a notre 


- On parie beaucoup dé jà 
conâste-t-eBe? 

. - La défense de la lÿhrt «j 
peut pas se &ïre seuknMart parto 
lûmes des militai res, on . des pg* ;■ 

ôea Pendant des années, onajTn- 

vflégié cet aspect sans que poreomm, 

apparemment, ne 

dan*rs «Tune telle 
p-faTgrave. H finit combattre te Sen- 
«w lumineux sur son terrain, lui - 
nrrach er des populations y A P”* ; 
oYntriUer par la tei ra i r . t®®'., 

mat mou qui était «h» 
nements dénwcçmq ^ fa ib to ds de 
ces douze dernières années, le- le 
dis. Le peuple péruvie n a ; 

une avalanche de raObea^m- 
.perinfiation, le teoom te-™ 
5e*S*Tte conuptoou^jre^ 
btements de 

désastre s naturels. Mais B.etf . re^ 
debout et fl, se bat Le . Sent ier ^ 
revenu aux 

ses débuts, rmtmtidationÿ les meor 
Ss. flfeisrine ks dirigeants d« 
chibs de mères, des «smisaboas 
popqhûn», des “S^ 

«Stoangera; Ci?*tetooebrûM^ 

le nihflisin^ une féariwo dge^é- 

rée, pas une progresâon- «« set 

s : vices de renseignements sont de 


dus en phis perfbnnants. L , «rm& 
vfltagt ^occopi^ lc 

Sentier, même cm 

frétait en haut heu Ç». 
habitants étaient «sendenstw* et 

ofJSait sans 

d’où les massacres ooUeçtifs. Ces 

méthodes sont terminées. 

_ n reste que lé Congrès amé- 
rièâinSt Xpendm^de dm 
EtaûtrUm du strict impact aes . 
droits de rhomma. r .... 

- San* doute. IL- y a en des 
tevuw. 

..■«fisayasEï 

SSie tnflitttre. fl y * eocan des 

progrès Ù faire. - 

- La • organisations Jium am- 

ttt é. 

, deThomme eootüiajamques 

■ - je te* «datkas des 

, toa. * KüsSii 

1 " «usés commis par les forces de Tor- 

t- atrocités perptote-par 
h sïfs. Sentier lumineux rtMRTA^ 
r?eSt. làir obtteation de tout déaon- 

É ; 5»gîi 

E-^-WKgaMg 

S'-fiSSAfSS^rS 

st «éier dans un monde de pmxri: de 
ir- avons besom de miropc. * 


w : racuaBs par 

niedergang 


(IJ Le Càâgd* américain ykrt S«g» 
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DIPLOMATIE 

A sept semaines du sommet de Maastricht 

La France veut lutter 
contre P« europessimisme » ambiant 


A sept semaines du conseil 
européen de Maastricht (Pays- 
Bas), qui devrait déboucher sur 
la signature d’un traité d’union 
économique, monétaire et politi- 
que, la France veut lutter contre 
la frilosité actuelle. Le ministre 
des affairas auropéennes 
dénonce les r dérivas » de cer- 
tains propos. 

Le ministre délégué chargé des 
affaires européennes, M“ Elisabeth 
Guigou, au. cours d’un point de 
presse informel, mardi 22 octobre; 
n’a pas caché le plaisir avec lequel 
elle venait d’entendre la proclama- 
tion de foi européenne du prési- 
dent de la République sur France- 
Inter. Non pas qu’elle ait eu le 
moudre doute suc son credo euro- 
péen, a-t-elle précisé, mais parce 
que, dans le contexte ambiant, 
quelque peu émollient pour Ffdée 
européenne, * la fermeté de Renga- 
gement européen » du chef de 
l'Etat participe, selon elle, d’une 
. saine et utile pédagogie. 

À sept semaines de l’important 
conseil européen de Maastricht, 
qui devrait déboucher sur une 


union i la fois politique et écono- 
mique, te ministre s’inquiète, en 
effet, du climat actuel qui. tend & 
faire de la Commission de 
Brnxelles le e bouc émissaire » des 
difficultés du moment : de l'affaire 
De ' Haviiland jusqu'aux questions 
agricoles en passant par le pro- 
blème de l’évolution du budget 

lyinnmimanTaif g, 

L’impossibilité dans laquelle se 
trouvent, pour l’instant, les Douze 
de tracer la voie d’un règlement 
pacifique eu Yougoslavie n'est pas 
de nature, non pins, à redorer le 
blason de l’Europe. S'agissant de 
la Commission, M* Guigou a rap- 
pelé, comme die l’avait fait au 
Sénat en réponse à une question 
orale (le Monde du 10 octobre), 
que le conseil était également 
coresponsable d’un certain nombre 
de decisions et qu’il était trop 
facile de faire porter- à la seule 
Commission la responsabilité de 
décisions contestées. 

Elle souhaite lutter contre cette 
fermé d’ e europessimisme» qui 
traduit le besoin de «4» replier fri- 
leusement sur soi». Comme devant 
les sénateurs, elle a également 
vivement regretté les e dérives » du 
langage politique et les <r propos 


Lors de la visite de M. Yaclav Havel à Washington 

M. Bush écarte l’idée d’me association 
des pays d’Europe centrale à l’OTAN 


A l’occasion de la visite du pré- 
sident tchécoslovaque à Washing- 
ton, MM. George Bush et Yaclav 
Havel ont exprimé mardi 22 octo- 
bre leur Volonté d’élargir le parte- 
nariat transatlantique aux pays 
anciennement membres du pacte 
de Varsovie;.-. 

M. Havel s’est fiHidté de la pro- 
position américano-allemande 
d'institutionnaliser les liens de 
; l'OT A N av é c -ccs pays an sein 
d’un <r Conseil de coopération de 
VAfkvtiim.tnordj^ JMWBush'a.en.-. 
revanche écarté l’idée de consentir 
aux pays d’Europe centrale, un sta- 
tut de membres associés & l'OTAN 
que suggérait le président tchéco- - 
slovaque. 

«Nous n’estimons pas que cette 
question soit ' à. Vordre du jour pour 
le moment », a indiqué M. -Tho- 
mas NHes, secrétaire d’Etat adjoint 

Washington prêt 
à normaliser 
ses relations : 
avec Hanoï 

Le secrétaire d’Etat américain a 
déclaré, mercredi 23 octobre, que 
les Etats-Unis étaient prêts à enta- 
mer la normalisation de leurs rela- 
tions avec le Vietnam. «Des entre- 
liens entre les deux pays sur la 
normalisation de leurs relations, 
seize ans après la fin de la guerre 
du Vietnam, pourraient commença 1 
d'ici i an mois »*.. a déclaré 
M. James Baker avant de rançon-' 
trer son homologue vietnamien, 
M. Nguyen Mahn Cam, à Paris, 
où il est venu assister à la signa- 
ture des accords de paix aur le 
Cambodge. - (Reuter). 


o HAITI : visite du Père Aristide 
en France et en Suisse. - Le prési- 
dent haïtien le Père Jean-Bertrand 
Aristide, renversé le 30 septembre 
par un . coup d’Etat, devait quittèr- 
mercredi 23 octobre Caracas, où il 
a trouvé refuge, polir se rendre en 
Susse et en' France, a annoncé le 
ministère vénézuélien des relations 
extérieures. Le Père Aristide, qüi - 
espère pouvoir d is cut e r de la situa- 
tion de stin pays avec les autorités 
françaises, se rendra à Genève 
jeudi, à l'invitation du Conseil 
œcuménique des E g li s es. —.(AFP, 
AP. ReutérJ 

a JAPON r h» reine Beatrix .' des 
Pays-Bas rappelle an Japon les 
aimes de guerre commis contre des 
Hollandais. - En visite - officielle, 
an Japon,, la reine Beatrix des 
Pays-Bas a, ' le mardi 22 octobre, 
en présence de l’empereur AJdhito, 
rappelé dé façon plus abrupte que 
ne l'aurait prévu lé protocole: les 
crimes commis .par . le Japon 
durant la dernière guerre à* ren- 
contre de ses compatriotes. Plus 
de 20 000 d’entre eux, capturés ett 
Indonésie, alors colonie des Pays- 
Bas*. ont disparu dans des camps 
nippons. Plus de la moitié étaient 
des civils, qui sont morts de faim. 
- (AFPTuPir :/ y Y. .' 


pour les affaires européennes, 
ajoutant que ce n’était pas .« une 
possibilité réaliste pour le 
moment». Il a déclaré que les 
Etats-Unis s'en tiendraient à la 
proposition e pour l'instant adè- 
quate» avancée le 2 octobre par 
MMi Baker et ; Genscher et qui 
sera discutée lors du prochain 
sommet de L’OTAN les 7 et 
8 novembre à Rome. - 

Dans^hb-paveetiyftrde; ce som- 
met, M. Havel a d’autre part 
adressé à .M. François Mitterrand 
une lettre dans laquelle il expose 
son analyse de ht situation -actuelle 
en. Europe et son point de vue sur 
la proposition américano-alle- 
: mande. Cette dernière a été 
accueillie avec réserve par Paris 
qui conteste l’élargissement des 
fonctions de r Alliance atlantique. 
- (AFP. Reuter :) 

EN BREF 

□ AUSTRALIE : grève générale 
en Nouvelle Galles du Sud. - Pour 
la première fois depuis soixante- 
quinze ans, nue grève générale a 
paralysé, mardi 22 octobre, l’Etat 
de Nouvelle-Galles du Sud (NSW) 
et sa capitale Sydney. Le mouve- 
ment a été violemment dénoncé 
par le gouvernement conservateur 
de TEtaL Ses promoteurs enten- 
daient protester contre l’introduc- 
tion d’une nouvelle législation du 
travail. Parmi les points les plus 
controversés de la loi figurent la 
suppression du dose shop (syndica- 
lisation obligatoire) et le renforce- 
ment des accords d’entreprise au 
détriment des accords de branche. 
-(UPf.)- 

. o CONGO : interpellation «Tua offi- 
cier' de marine soviétique. — Recher- 
, ché par Interpol, ht Nicolas Levin 
Andravitch, de nationalité soviéti- 
que, 'capitaine d’un bateau battant 
pavillon chypriote, a été interpellé à 
Pointe^Noire par la police congo- 
laise, a rapporté, mardi 22 octobre, 
la radio nationale.. L’officier de 
marine aurait accepté, iLy a deux 
ans. i la demande de la pofioe séné- 
galaise, d’abandonner sur un radeau 
de fortune, an large de Dakar, cinq 
Mauritaniens qui ne remplissaient 

■ * - mi 


□ ETHIOPIE. : uu charnier 
découvert hwi une prison. - Les 

. dépouilles de soixante et onze .per- 
sonnes,. tuées sons le régime du ' 

■ président Meugmstû, ont été reti- 
rées des latrines d’une .prison, à 
Debre Berhan, à l’est d’Ad dis 
‘Abeira, a rapporté lundi 21 octo- 
bre la télévision nationale. Les vio-, 
times seraient des étudiants incar- 
cérés à la fin des années 70. - 
(Reuter.);; 

□ KENYA : les placements A 
rétrauger représeateraient b- moitié 

' de la dette extérieure. - Selon 
divers économistes, hommes d’af- 
faires .ou membres de l’opposition, 
le montant des fonds placés A ; 
Tétranger par les. Kéhyâns dépassé- ■ 


simplistes » de certains. « Nous 
devons co//ecr<vemenr réagir», 
estime M“ Guigou, qui poursuit 
sa croisade pour qu’une meilleure 
information sur l’Europe rende 
-plus difficiles les débordements 
«r démagogiques » . 

En reconnaissant que; dans ce 
domaine, « l'expression gouverne- 
mentale rencontre vite ses limites», 
elle a annoncé la tenue i Paris, 
eu janvier, prochain, de deux jour- 
nées nationales consacrées à F Eu- 
rope, notamment sur le thème de 
l’iaentité nationale face & l'Europe. 
Ges rencontres seront ouvertes au 
monde politique, culturel, écono- 
mique et soaaL 

Approfondir 

pois élargir 

L’epjeu est d’autant plus impor- 
tant, considère M“ Guigou, que 
les événements & l'Est ont renforcé 
le sentiment de « l’urgence euro- 
péenne». En une autre époque, ü 
eût été envisageable de laiss er du 
temps an temps. Mais, compte 
tenu des bouleversements actuels, 
ii est essentiel pour l'Europe que, 
sur le plan de la politique étran- 
gère et de sécurité, Maastricht ‘ 
représente «r une étape significa- 
tive» dans le processus d’appro- 
' fondisse™ en t européen â douze. 

Il s'agit donc, au-deli des 
cf visions abstraites» ou d’un cer- 
tain « romantisme » (dont les Alle- 
mands ne sont pas toujours 
exempts quand ils songent & l’élar- 
gissement de la CEE i l’Est), 
d’avancer résolument pour que 
cette ville des Pay-Bas devienne 
demain le symbole d’une étape 
essentielle pour l’Europe commu- 
nautaire. Cet approfondissement 
est la dé de voûte du futur élargis- 
sement de la Communauté : «Il 
faut approfondir tout en donnant 
une perspective à l'élargissement», 
affirme le ministre. 

Le président de la Commission 
européenne, M. Jacques Delors, ne 
dit pas autre chose quand il emli- 

3 ue que le conseil européen 
e décembre est «une échéance 
.vitale» et,que_*/a Communautè_ 
telle qu'elle est n'est pas suffisam- 

n armée pour répondre au défi 
i Grande Europe. Elle ne 
pourra lé faire et se donner la 
capacité de s'ouvrir plus largement 
à l'extérieur qu'en s’appronfimdis- 
sont à l'intérieur» (1). 

PIERRE SERVENT 

(l) Tribune publiée par la revue Belvé- 
dère, numéro d 'octobre-novembre. 


rait les 80 milliards de shillings, 
soit environ 3 milliards de dollars. 
Cette somme représente la moitié 
de la dette extérieure du pays. Les 
détournements de fonds et la cor- 
ruption, A grande échelle, avaient 
motivé la suspension de l'aide 
danoise, annoncée la semaine der- 
nière {le Monde du 17 octobre). Le 
président arap Moi a lancé, 
dimanche 20 octobre, un appel A 
ses concitoyens pour qu’ils rapa- 
trient leurs avoirs A l’étranger, 
aveu officiel des difficultés de 
l’économie kényane. - (AFP.) 

a NIGER: trois mille réfugiés 
tchadiens ont quitté le pays. - 
Quelque 3 000 Tchadiens, réfugiés 
au Niger depuis onze mois A la 
suite du renversement du prési- 
dent Hissène Habré, ont quitté la 
région frontalière de Difia dans la 
plus grande discrétion, au cours du 
week-end, a indiqué mardi 
22 octobre la radio nigérienne. 
Leur destination n’a pas été préci- 
sée ; pour certains il s’agit du 
Tchad, pour d’autres de la Libye. 
- {AFP, Reuter.) 
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AFRIQUE 

ZAÏRE : après émeutes et pillages 

Plusieurs centaines d’Européens 
ont été évacués de Lubumbashi 


La vague d’émeutes et de pillages 
qui a ravagé Lubumbashi, capitale 
de la province minière du Snaba, 
dans la nuit du lundi 21 au raanfi 
22 octobre (nus dernières éditions 
du 23 octobre), a conduit la plupart 
des Occidentaux A quitter le pays. 
Environ la moitié des 1 000 à 
1 400 Européens résidant A Lubum- 
bashi (essentiellement des Belges et 
des Français) ont été évacués, mardi 
après-midi, bar des avions de Far- 
inée belge. Quelque 400 d’entre eux 
étaient attendus, dans la nuit de 
mardi, A Brazzaville, capitale du 
Congo. 

Selon la télévision zaïroise, d’au- 
tres localités de l’ex-province du 
Katanga, dans le sud-est du pays, 
ont été le théâtre d'émeutes analo- 


gues - Ukassi et Kolwezi, notam- 
ment Le Shaba, dont est originaire 
M. Nguz Karl I Bond, un des prin- 
cipaux chefs de file de l'opposition, 
n’a pas été la seule province A être 
touchée par les pillages. Certaines 
localités, comme Mbuji-Mai, située 
dans la province voisine dn Kassaï, 
fief du premier ministre limogé, 
M. Etienne Tshisekedi, ou comme 
Kisangani, capitale-fantôme du haut 
Zaïre, dans le nord-est, ont connu, 
elles aussi, des drames identiques. 

A Kinshasa, déjà dévastée par les 
pillages des 23 et 24 septembre, des 
heurts ont opposé, dans la matinée 
de mardi, manifestants et soldats de 
fa gante civile, dans differents quar- 
tiers populaires. Aucune victime n’a 
cependant été signalée. Les mili- 


taires belges, qui ont assuré l'éva- 
cuation des Européens de Lubum- 
bashi, sont moins d’un millier, pré- 
sents surtout dans la province du 
Shaba. Il n’en reste qu’un petit 
nombre dans les autres villes, déjà 
presque totalement évacuées, apits 
la première vague d’émeutes de sep- 
tembre. La situation reste d'autant 
pins précaire qu'aucune solution 
politique ne semble devoir se desti- 
na- rapidement. Depuis an mois, le 
Zaïre est sans gouvernement Les 
partis de l'opposition, réunis mardi 
A Kinshasa, ont renouvelé leur 
confiance à M. Tshisekedi - révo- 
qué par le président Mobutu - et 
Font confirmé comme candidat au 
poste de premia ministre. - (AFP, 
Reuter) 


MAROC : devant le comité des droits de l’homme de TONU 

Les représentants de Rabat affirment que la question 
des militaires détenus est «en voie de règlement» 
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GENÈVE 

de notre correspondante 

Le comité des droits de 
l’homme de l’ONU, composé 
d’experts indépendante, réuni A 
Genève pour une session de deux 
semaines, s'est intéressé, mardi 
22 octobre, à la situation au 
Maroc. Lors de sa précédente ses- 
sion, en juillet, la délégation de 
Rabat avait refusé de siéger A 
cause de (a présence de caméras 
de télévision. 

Cette fois-ci, un compromis 
avait été trouvé : une seule 
caméra filmait les débats depuis 
une galerie où avaient pris place 
la presse et le public, parmi 
lequel M m Abraham Serfaty et 


lequel M" 1 Abraham Serfaty et 
M. Abddmouraea Diouri, oppo- 
sante au régime de Hassan II. 

Le représentant du ministère 
marocain de la justice, 
M. Atmani, a indiqué que la 


veuve du général Mohamed Ouf- 
kir, libérée avec ses enfants au 
mois de mais, n’était pas en rési- 
dence surveillée et qu'elle pou- 
vait mfime, si elle le désirait, 
quitter le pays. Un haut fonction- 
naire du ministère marocain de 
l'intérieur, M. Chaouki Seighini, 
a précisé qu’elle pouvait obtenir 
un passeport 

Le comité de i’ONU s’est aussi 
inquiété du sort des vingt-neuf 
militaires survivants du bagne 
secret de TazmamarL, récemment 
rasé. Aucune nouvelle de ces 
détenus n’a filtré, si ce n’est l’an- 
nonce, en septembre - quelques 
jours avant la visite du roi Has- 
san II aux Etats-Unis, - de la 
libération du lieutenant M'Barek 
TouiL marié à une Américaine, 
qu’il n’a pas encore rejointe. 

Les représentants marocains 
ont laissé entendre qu’il y aurait 
d’autres libérations et que la 
question des militaires arrêtés A 


-(Publicité)- 


la suite des tentatives de coup 
d’Etat, en 1971 et 1972, était 
«en voie de règlement». 
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Saddam Hussein 
continue à défier la 
communauté 
internationale en détenant 
toujours 2 101 Koweïtiens 
innocents parmi lesquels 
des enfants, des femmes 
et des vieillards. 

En nous aidant à 
libérer nos Koweïtiens 
prisonniers en Irak, nous 
consolidons ensemble le 
droit international. 


Comité chargé de la défense 
des Koweïtiens prisonniers en Irak 


2, rue de Lubeck - 75016 PARIS 
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La plus importante opération de l’histoire des Nation uni^ 

aura fallu deux ans. deux &îïl?S^ 
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ilfautévitar que ne se 
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I! aura fallu deux ans, deux 
mois et une vingtaine de joufa 
pour aboutir à la signature de fa 
paix au Cambodge, mer credi 
23 octobre, à Paris, et mettre 
fin à fa troisième guerre d'Indo- 
chine. Des années de guerre et 
de palabres, une conférence 
ratée, fa lassitude des protago- 
nistes et de leurs mentors, un 
changement de la conjoncture 
internationale, mais surtout rin- 
croyable détermination des 
négociateurs pour parvenir à 
l’accord que le secrétaire géné- 
ral des Nations unies, dix-huit 
ministres des affaires 
étrangères (U et les factions 
khmères - sihanoukistes, natio- 
nalistes. Khmers rouges et 
régime de Phnom-Penh - vont 
signer, dans une Indifférence 
quasi générale. Il s'agît pourtant 
de l'opération la plus importante 
de l'histoire de l’ONU. 

L’effondrement du système com- 
muniste en URSS, la proximité de 
la conférence de Madrid sur le 
Proche-Orient ont en effet relègue 
le Cambodge au second plan de 
l’actualité. C’est dommage, mais 
c’est peut-être aussi une bonne 
chose, car, dans une certaine 
mesure, le combat aura cesse, 
faute de spectateurs et de spon- 
sors. 

Le « règlement politique global 
au Cambodge» devrait marquer 
une étape vers le nouvel ordre 
mondial, ainsi que dans le raie 
qu’y joue l’ONU. Il aboutira à 
mettre - temporairement - un 
Etat-membre sous tutelle d un 
représentant spécial du secrétaire 
général de l’ONU chargé d'y réta- 
blir la paix et d’organiser des élec- 
tions, les plus libres sans doute de 
Hmtoire du pays. ' 

coprésidente de la conférence avec 
l'Indonésie - souhaite une decision 
rapide en faveur de M. Rafeeud- 
din Ahmed, secrétaire général 
adjoint responsable du dossier. 

La mission impartie à l’APRO- 

i à criirp. ne 


ÜUKIUlb wnmv/, ------- , . 

fonctions au début de 1 992, » été 
définie dans un cadre juridique 
strict, lui donnant des pouvoirs 
ovtrAnncmcnt étendus. Enfin, les 


de l’autorité au Cambodge» jus- i 
qu'aux élections, qui *Mg*à ! 
Ï’ONU t'ous pouvoirs nécessaires 1 
pour assurer l’application de cet 1 
accord». 5 

A quoi doit-on ce déblocage 
soudain, en juin dernier, pour 
aboutir à «la percée de Pattaya»? 
D’abord au sens 1 

prince Sihanouk, une fois obtenu 
le feu vert de Pékin. Ensuite a Pd- 
chimie personnelle entre 1 
souverain et le premier mug 8 
de Phnom-Penh, M. Hun Sen. 
^acceptation, par le Khmer rouge 
Khieu Samphan, a Pattaya, des 
propositions du pnnee sur le as- 
séz-îe-feu, la fin de 1 aide étran^re 
et la présidence du CNS - sur la 
pression chinoise - aura nmnjué 
l’aboutissement des pourparlers ae 
paix. 

Elle aura en tout cas tellement 
surpris M. Hun Sen qu’il en grati- 
fia le Khmer rouge £ un . ,f £fff' 
lence bien-aimee»} pa™ 
les frères ennemis 1 
déclarer les temples d Angkor 
« patrimoine commun de l huma- 
nité». d'accepter un drapeau com- 
mun et un hymne national, ans 
paroles... Restaient je désarme- 
ment des forces et le mode de 
scrutin- Tout fin résolu en septem- 
breà New-York. Grâce à la tonne 
volonté de tous, certes. Mais d 
faut dire aussi qu’en Ire temps avait 
eu lieu le putsch avorté de Mos- 
cou, et que Hanoï et Pétam égale- 
ment déconcertés par 1 effondre- 
ra e n 1 de la « patrie du 
communisme», s'étaient réconci- 
liés. 

Le point le plus délirai fut le j 
choix du siège du CNS. On se ral- 
lia finalement sur le choix de la 
capitale, car il était exclu que des | 
; ambassades puissent s’ouvnr dans 
la jungle. Le prince Sihanoukrt e 
CNS arriveront i Phnom-Penh le 
14 novembre, précédés par fa Mis- 
sion préparatoire, et suivis de près 
! par les ambassadeurs des pays 
î signataires. Cest en triomphateur 
. que Norodom Sihanouk débar- 
\ qnera par avion, venu de Paon. 

. Quant aux Khmers rouges, qui «m 
1 avaient été chassés en 1979, ils 
exigent que leur sécurité soit assu- 
rée avant de rentrer. On les com- 
" prend. D’autant qu’ils seront sous 
e fa haute surveillance de l.ONU- 
3 

J Da désarmement 

e aux élections * 


crées â l'armée nationale, selon fa 
1 volonté du pouvoir sorti des 
umts, tandis que ^J-p^yCse 
retirera graduellement. Washington 
voulait éviter une situation *a la 
libanaise», avec des bandes 
armées rançonnant les campagnes. 

2. Le rapatriement des réfugiés 
et des personnes déplacées. - H 
s’effectuera « dès que possible» 
sous la coordination du Haut- 
Commissariat de l’ONU pour te 
réfugiés (HCR) et du. Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR). Il sera « volontaire », 
h entrepris en pleine connaissance 
de cause » et chacun sera libre ae 
« choisir sa destination au Cam- 
bodge ». Précision d’autant plus 
importante que les Khmers rouges 
ont déjà tenté de rapatrier par la 
force des réfugiés des camps à fa 
frontière thaïlandaise vers les 
zones sous leur contrôle. Cette 
première «bavure» aura pemus de 
tester fa rapidité de réaction de 
l’ONU et des «parrains» de 1 ac- 
cord, tout comme les difficultés 
qui les attendent (voir V article de 
Jean-Claude Pomonti). 

3. L'organisation da pouvoir pen- 
dant fa période transitoire. - Le 
but premier de TONU était d'assu- 
rer fa paix au Cambodge maigre 
les Cambodgiens. Leur accord aura 
simplifié l’équàlion après un long 
débat sur l'équilibre des pouvoirs. 
L’ONU et les Etats-Unis voulaient 
éviter tout risque de blocage; Ira 
Khmers étaient attachés au respect 
de leur souveraineté. Finalement 
le CNS donnera des avis à 


rAPRONÜC. Le CNS opérant sur 
la base du consensus, en cas de 
désaccord le prince Sihanouk, 
g représentant légitime de la scuve- 
raineli fchmère», prendra seul sa 
décision. S’il ne le veut, ou ne le 
peut, le pouvoir sera transfère au 
représentant spécial. 

Trois autorités se partageront le 
pouvoir, le CNS. TAPRONUC et 
g les structures administratives exis- 
tantes», c’est-à-dire le régime en 
place à Phnom-Penh. L APRO- 
NUC e exercera un contrôle 
direct» sur les affaires étrangère^ 
fa défense, -les finances, fa sécurité 
publique et l'information, 
en assurer la stricte neutralité ». « 
le représentant spécial, «en consul- 
tation avec le CNS,- déterminera 
quelles autres institutions (...) pour- 
raient avoir une influence directe 
sur fe résultat dos élections * et 
assurera . leur supervision. 

4 . Là Constltatkm et Ira Sec- 
tions. - Les élections pour une 
Constituante de cent vingt mem- 
bres qui se transformera, une fois 
la loi fondamentale adoptée, en 
Parlement, auront lieu au début de 
1993 au scrutin propottioundà 
Péchdon provincial, sous contrôle 
de rONU. La résistance deman- 
dait la proportionnelle, Phnom- 
Penh un scrutin par circonscrip- 
tion sur lequel ü comptait pour 
éliminer par les urnes les Khmers 
rouges. . . 

Deux éléments importants ont 
été ajoutés au texte. Le premier 
note que e l’histoire tragique 
récente du Cambodge nécessite des 


Ensuite, ruwu **'***“", 
g Cambodge suive un rêgimé de 
démocratie libérale, sur la base du 
pluralisme». 

5. fa neotralis&tioa. — Un docu- 
ment garantit « la souveraineté, 
l’indépendance, l'intégrai 

labüiiê territoriales, ta 
l’unité nationale» du . Cambodge. 
Ce qui aboutit à im retour au neu- 
tralisme prôné par le prince Siha- 
nouk avant son renversement, en 
197°. ■ - 

6. La reconstruction. - Entra» 
une g Déclaration sur ^/elèvemeni 
et la reconstruction du 

toi reconnaît le droit de décider de 
ses besoins et le devoir de tare 

ÜOMdei à participer à cetté recons- 
truction -on compte beaucoup 
mir le Japon, mais aussr snr je 
richissime s nlta nat P étro | li?J n d I e 
Brunei - coordonnée par TONU. 

Ce qui frappe, dans cette séri£ 
de textes, c’est leur caractère rèa- 

tiste, pragmatique ra pratiqiw! qui 

leur aura permis d litre, à fa r tm, 
acceptés par tous. Contraignants 
. mais préservant fa fierté nationa- 


lïstè-des Khmers, wuplesraais 

fermes sur le ** 

l'homme si souvent violéa, ds»Vap- 
™îient sur une structure adm i ni s- 
trative et militaire importante. 

2 milliards dé dollars . 
pour la paix ; ; . 

U bonne' foi et fa cocpé**ioa 
j* tmis seront néanmoins néces- 
saireof etfONU risque d’être 
contrainte à employer fa Mmère 
forte pour amener les rècakâtrants. 
à résipiscence. En (Miticuber les 
Khmers rouges, dont toœ souh»- 
tent qu’ils soient pns au piège de 
raccord et n’y survivent pas. ; 

On avance le coût de ï à 2 mil- 
liards de dollars pour financer 
rAPRONÜC. Cest bemmmuv « 
cette somme sera sans doute diffi- 
cile à rassembler. Mais le coût de 
^opération devrait Être “0*“* 
élevé oue les 5 milliards prévus, à 
rS^îSlor« 1 «rONU i P=M®t 
imposer fa paix par fa fo«*- -Cest. 
Sfinnécessaire, i 
ramener ta paix au Cambodge et 
dans ta région, mais aussi pour 
asseoir la crédibilité du nouvd 
ordre mondial. Un exemple .dont 
on souhaite qu’il, puisse être unité 
ailleurs. 

PATRICE . DE BEER 

<11 La cinq membres' permanentt du 
Conseil de sécurité, les 
r Association des nauons drAsvs du Suo- 
Est, Brunei. Indonésie^ P ^‘ 

rânes. Singapour cl TSwsflande, Je Vtet- 
rAustraDc. Je Canada, 
rinde, k lapon et la Yougoslavie. 
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extrêmement étendus. Enfin, les 
principaux protagonistes duconmj 
- les parties khmères, la Chine et 
le Vietnam - en sont des parte- 
naires volontaires, même a leur 
main a pu être quelque peu forcée. 

Cet accord, basé sur le docu- 
ment-cadre préparé l’an dernier 
par Ira cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité, p peaufiné 
lois de réunions entre Khmers et 
avec les Cinq au cours de 1 été et 
complété par la création d une 
Mission préparatoire (MIPRE- 
NUC) de 268 membres chargée 
d’évaluer les besoins, s]orcbesire 
autour de plusieurs points-clés : 
rétablissement de fa paix, retour 
des réfugiés, organisation du pou- 
voir pendant la période transitoire, 
adoption d’une Constitution per- 
mettant d’organiser des élections 
libres et d’éviter le retour au pou- 
voir des Khmers rouges, neutrali- 
sation et reconstruction du pays. 

«La percée 
de Pattaya» 

Les points les plus délicats 
auront été le désarmement des 
forces, le mode de scrutin et les 
relations entre l’APRONUC et le 
Conseil national suprême (CNS) 
regroupant les quatre factions, 
* organe légitime unique et source 


I. Le rétablissement de fa pote. 
- Celui-ci passe par le respect au 
cessez-le-feu et le désarmement des 
protagonistes. Ce qui explique 
qu’il aura fallu attendre septembre 
pour parvenir à un accord entre 
ceux qui, comme l’ONU, les Etats- 
Unis ou ta Chine, voulaient °n 
désarmement à LOO 9b, et M. Hun 
Sen, qui avait rétorqué : «Nous ne 
céderons pas un fitsil, iras uni 
dat». Le compromis s est «anse 

SLn l S, I n fTa8TÏ, e, Æ^ 

dans des zones d&sig 
l’APRONUC, et par une déraobffi- 
sation à « au moins » 70 
comme l’avait proposé Paris. 
Selon le représentant français, 
M. Jean-David. Levitte, dirœteur 
d’Asie au Quai d’Orsay, dontle 
rôle aura été déterminant, «c était 
la clé du succès». 


Le maintien de l’ordre sera 
assuré par l’APRONUC qmvérv 
fiera «le retrait du Cambodge de 
toutes les catégories de forces 
étrangères et leur non-retour ». 
L’APRONUC s’assurera en outre 
de fa cessation de Taide militaire 
étrangère, n faudra aussi 
au déminage du pays et a la 
traction des caches <T armes. Apres 
l’élection d’un nouveau gouverne- 
ment, en 1993, les .forces désar- 
mées seront démobilisées ou mté- 


MONGOLIE 


Découverte de charniers 
de moines bouddhistes 


La commission pour lctudc de la 
répression durant 1a période com- 
muniste vient de découvrir à 
Moron, dans Tourat du pays, près 
de la frontière avec 1 URS5, un 
charnier contenant les restes de plu- 
sieurs milliers de lamas bouddhistes, 
massacrés vers fa fin des années 30, 
sous le régime du maréchal Tchoil- 
balsan. Selon te p réside nt de cette 
instance nommée après la récente 
instauration du multipartisme dans 
te pays, 5000 crânes ont déjà été 
découverts et autant demeurent a 
exhumer. M. Rintchine prévoit que 
des rouilles ultérieures pourraient 
mettre au jour, à travers te pays, les 
restes d'au moins lOÛ 000 victimes 
de la terreur stalinienne. 

La BBC qui a filmé ce macabre 


épisode, a interviewé un vieillard 
qui dît avoir été le chtf de fa bri- 
gade d’extermination mise sur pied 
avec l’aide du NKVD, la police 
secrète soviétique. □ affirme être 
responsable de la mort de 
15 724 personnes : «Je les regrou- 
pais dans un camion et nous us 
maintenions à terre pendant qu’ib 
étaient abattus d'une bâtie dans la 
nuque. » Et de préciser : <iLa plu- : 
part n’avaient commis aucun 
crime. » Vers fa fin des années 30. 
te bouddhisme était 1e seul rival 
« idéologique » du gouvernement 
révolutionnaire mongol. Environ 
700 iamasscrics ont cté détruites, et 
tems occupants assassinés, sur Tor- 
dre direct de Staline. - (Reuter. AP.) 
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SUR LA PAIX AU CAMBODGE 


Le plongeon 
dans l’inconnu 


Suite de h première page 

Us «casques bleus» auront déjà 
«.«fine bien malaisée de rendre 
effectif un cessez-le-feu appliqué, 
en principe, depuis le 1 “ mai sur 
un territoire peuplé de boit à neuf 
millions d’habitants, dont plusieurs 
riions, couvâtes de forêts denses, 
sont très difficiles d'accès et dont 
ta superficie est de plus de 
180 000 kilomètres carrés. L'accord 
est avant tout politique et une vigi- 
lance permanente sera indispensa- 
ble pour que les parties en pré- 
sence soient contraintes de le 
respecter. 

Ce qui pose avant tout le pro- 
blème des Khmers rouges, partie 
prenante à l'accord et qui comptent 
déji deux représentants, 
MM. Khi eu Samphan et Son Sen, 
au sein du Conseil national 
suprême (CNS). Dès la fin de 
1988, alors que le corps expédition- 
naire vietnamien n'avait pas encore 
évacué le Cambodge et que les 
négociations demenraient dans 
l'impasse fente d'un rapprochement 
smo-vietnamien, M. Pol Pot avait 
défini la ligne que les Khmers 
rouges appliquent depuis. 

Le plan 
de M Pd Pot 

Ces derniers ont annoncé l’aboli- 
tion do PC et leur conversion au 
multipartisme et à la démocratie. 
Mais trait indique qu'ils suivent la 


stratégie de reconquête du pouvoir 
élaborée par celui qui fut le maître 
du Cambodge de 1975 à 1978 et 
qui passe pour demeurer le prindal 
an imate ur du mouvement. 

M. Pol Pot estime que, dans la 
phase actuelle de lutte politique 
imposée par des circonstances défa- 
vorables, les Khmers rouges doi- 
vent concentrer leurs attaques con- 
tre les « exploiteurs » et les 
«capitalistes». Pour renforcer leur 
emprise sur le monde rural Q leur 
faut une représentation an sein de 
l'Assemblée nationale - de 20 % à 
30 % des sièges - et un pied dans 
l'administration, ns doivent avoir 
leurs propres banques et maintenir 
d'étroites relations économiques 
avec la Thaïlande, les zones qu’ils 
tiennent le mieux étant- frontalières 
du royaume, ü leur faut également 
main tenir de bonnes relations avec 
la Chine, autre «allié stratégique ». 
ce qui expliquerait la souplesse 
dont les Khmers rouges ont feit 
preuve dans ht négociation. 

. Bref; une partie dé l'élite et des 
forces des Khmers rouges demeurer 
ront dans la clandestinité tandis 
que le mouvement s'efforcera d’ex- 
ploiter les faiblesses des autres for- 
mations, notamment la corruption 
rampante, pour pénétrer l'adminis- 
tration et tenter ainsi, par d'autres 
moyens, de reprendre le. pouvoir. 
Tout en admettant, que «certains 
excès» ont été commis de 1975 à 
1978, la direction khm&re rouge 
estime toujours que son passage au 



pouvoir a été l’âge d'or de r his- 
toire du Cambodge™. 

Pour beaucoup, l'intervention de 
l'ONU et le retour du prince Siha- 
oouk, que les Khmers rouges peu- 
vent difficilement taxer de compli- 
cité avec le Vietnam, ont donc 
pour principal objectif d'empêcher 
que cette reconquête du pouvoir se 
réalise. Faute d’un compromis sur 
le dos des Khmers rouges, que la 
Chine n’aurait pas. accepté, il s'agit 
donc de tenir . en laisse et, si possi- 
ble, de réduire un mouvement 
cotes affaibli mais qui a encore 
quelques profondes racines dans la 
société khmère. Les milliers de 
fonctionnaires et de « casques 
bleus» de l'ONU auront avant tout 

r r tâche de créer les conditions 
non-retour des Khmers rouges 
au pouvoir. 

Le véritable pari d'un règlement 
international à la fois boiteux et 
coûteux est d'obtenir l'évanouisse- 
ment à terme d’un mouvement 
politka militaire qui a joué un rôle 
de premier plan dans l'histoire 
récente dn pays. Ht qui aurait 
donc, si cet objectif est atteint, 
signé son arrêt de mort le 23 octo- 
bre. Dans la fluidité de la situation 
actuelle, l'ambition n'est pas mince. 

Un environnement’ 
radicalement différent 

Même si le HCR, le Haut Com- 
missariat pour les réfugiés de 
l'ONU, organise au mieux le retour 
des quelque trois cent mille réfu- 
giés, une bonne partie de ces der- 
niers, habitués A t'assis! anat, ne res- 
teront pas sur les terres qui leur 
auront été allouées. Des précédents 
suggèrent qu’a près avoir croupi 
pendant douze ans dans des camps 
en Thaïlande, où bon nombre de 
leurs enfants sont nés, même les 
paysans reprendront difficilement 


leurs anciennes activités. En outre, 
la plupart ne pourront pas rejoin- 
dre leur village cf origine, dont les 
terres ont été occupées depuis long- 
temps. De nombreux réfugiés 
devraient donc, après quelque 
temps, se retrouver à la périphérie 
de villes dont ils gonfleront inévita- 
blement la masse des chômeurs 
que b démobilisation des forces 
armées aura déjà renforcée. 

H est difficile de mesurer l'im- 
pact d'une forte présence étrangère 
pendant au moins quinze mois et 
-■mm doute davantage. Elle va créer 
des emplois et, si la paix est rela- 
tive, un gros effort de reconstruc- 
tion sera entrepris. Avec la levée 
annoncée de l'embargo américain, 
il sera facile de régler la dette 
(39 millions de dollars) du Cam- 
bodge au Fonds monétaire interna- 
tional. L’assistance des grands orga- 
nismes de crédits internationaux 
est assurée. 


Pour sa part, le Japon a déjà 
affiché l'intention de nourrir un 
effort exceptionnel de reconstruc- 
tion. La France, de son côté, est 
déjà active. A court terme, cepen- 
dant, l’intervention étrangère risque 
également de renforcer les dispari- 
tés déjà criantes entre une petite 
minorité, qui s’est déjà visiblement 
enrichie ces dernières années, et la 
grande masse des gens qui vivent 
nettement au-dessous du seuil du 
pauvreté à la campagne et même à 
Phnom-Penh. 

Coupé du reste du monde sous 
le règne des Khmers rouges, placé 
en quarantaine pendant la longue 
période d'occupation vietnamienne 
qui a suivi le Cambodge va se 
retrouver, d'ici quelques semaines, 
dans un environnement radicale- 
ment différent. Une multitude de 
troupes et d'experts étrangers parti- 
ciperont, directement on indirecte- 
ment, à sa gestion, contribuant à 


calmer le jeu entre factions mili- 
taires, à lutter contre le banditisme, 
à réinstaller réfugiés et personnes 
déplacées, à nourrir la population, 
à reconstruire une infrastructure 
dévastée et même à tenter d'y 
recenser un corps électoral. 

Cette influence sera très sensible 
- et ne peut être que positive - 
dans les centres urbains et, à un 
moindre degré, à leurs alentours. 
Ailleurs, à la périphérie du Cam- 
bodge utile, on jouera sans doute 
au chat et à la souris. Les Khmers 
rouges, présents un peu partout, 
tenteront d’être les maîtres d'un 
jeu qui consistera à défaire le len- 
demain ce qui s’est feit le jour 
même. Y réussiront-ils? Le pari est 
que le carcan peut être assez solide 
pour leur couper peu à peu les 
ailes. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 
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Les Khmers rouges veulent démanteler 
l’administration de Phnom-PeÉ 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Tout en présentant raccord de 
Paris comme uie « victoire histori- 
que», les Khmers rouges ont 
appelé, mardi 22 octobre, au 
démantèlement de l'admirés tratkxi 
actuelle de Phnom-Penh. Leur 
radio a ajouté que les Vietna- 
miens «n'ont pas encore renoncé 
d leur ambition d'annexer ta Cam- 
bodge et do rindure au sein da 
leur fédération indochinoise». 

Las Khmers rouges estiment 
que leur victoire n'est que s préli- 
minaire» et que de «nombreuses 
riches » demeurent. La priorité, 
cfeent-Ss, est l’uiion entre Cam- 
bodgiens afin de « poursuivre l’of- 
fensive en me de démanteler et 
da dtasoutha au maximum, dans 
tes vfflages, tas communes, tes 
districts et les provinces, tout 
type d'autorités mises en place 
par les agresseurs vietnamiens» 
pour les remplacer, à tous les 
niveaux, par dss * conseils natio- 
naux ». 

Entre-temps, en territoire thaï- 
landais, la situation demeure très 
précaire au camp de réfugiés de 
Srte-8, contrôlé par les Khmers 
rouges. Ces derniers se sont 
engagés, la semaine dernière, à 
ne pas procéder au rapatriement 
forcé vers tes zones qu'ils 
contrôlent au Cambodge des 
quelque quarante-trois mie pen- 
sionnaires du camp. Mais des 


témoins étrangers, qui travaîtertt 
pour des organisations humani- 
taires. ont affimné mardi que les 
réfugiés de Site-8 n'avaient reçu 
aucune garantie contre un rapa- 
triement forcé et que les adminis- 
trateurs convoqués le 30 septem- 
bre per le commandement khmer 
rouge n’avaiant toujours pas 
reparu. En outre, Bs ont constaté 
la présence, de nuit, de soldats 
khmers rouges à l’intérieur et aux 
alentours du camp. 

Selon différantes sources. Iss 
Khmers rouges prévoyaient d'éva- 
cuer la population, du 20 au 
23 octobre, vers une zone qii 
serait infestée de mines et où le 
paludisme sévirait Aucun prépara- 
tif sérieux - stocks de noreriture 
et de médicaments - n’aurait été 
entrepris en vue de l'accueil des 
réfugiés. Les organisations huma- 
nitaires redoutent que les Khmers 
rouges sa soient contentés, face 
aux protestations, de reporter le 
transfert 

Le commandant thaïlandais sur 
la frontière a déclaré mardi au 
quotidien The Nation qu' «un 
nombre susbtantiel de crvfc cam- 
bodgiens dans tes camps de h 
frontière, en particuSer à Site-8, 
ne veulent pas retourner au Cam- 
bodge maintenant parce que leur 
sécurité n'est pas garantie». B a 
ajouté que les forces thaïlandaises 
locales avaient été placées en état 
d'alerte, au cas où des réfugiés 
tenteraient de s’évader de Site-8. 

J.-C. P. 


AMERIQUES 

CHILI : lors de sa visite officielle 

Le chancelier Kohl a évoqué le sort 
de la colonie allemande «Dignidad» 


SANTIAGO 

de notre correspondant 

En visite officielle au Chili du 
samedi 19 au mardi 22 octobre, le 
chancelier allemand, M. Helmut 
Kohl a exprimé son soutien à la 
politique de démocratisation menée 
par le président Patricio Aylwin. 
Devant les journalistes, les deux diri- 
geants ont évoqué la discrète 
demande d'asile de l’anden numéro 
un est-allemand, M. Erich Honeckcr, 
que le Chili a rejetée (7e Monde du 
23 octobre), ainsi que le sort de la 
colonie allemande «Dignidad». située 
à 350 km au sud de Santiago. A ce 
sujet M. Kohl s’est déclaré partisan 
« d'abattre tous les mm construits par 
ceux qui ont quelque chose à cacher». 
Or, le mur qui protège la mystérieuse 
enclave de Dignidad est encore 
debout, au grand dam des défenseurs 
des droits de l'homme, qui ont pu 
établir que des dizaines de prison- 
niers politiques y fuient torturés et 


exécutés par la police politique du 
régime militaire. 

Le décret pris en février par le 
gouvernement chilien, par lequel ce 
domaine agricole exploité depuis 
1961 par trois cents ressortissants 
allemands a été privé de sa person- 
nalité juridique, n'a pas suffi à 
démanteler ce «petit Etat dans 
TEutt», et c’est la justice qui devra 
trancher. Quoi qu'en dise aujourd’hui 
le chancelier allemand, Dignidad a 
bénéficié de la protection de Bonn 
jusqu’à la défaite du général Pinochet 
au plébiscite de 1988. Pour quelles 
obscures raisons? La colonie s'est-elle 
prêtée à des trafics en tout genre. 
L’hypothèse n'est pas gratuite, puis- 
que le président de «l’association dss 
amis de Dignidad» en Allemagne 
n'est autre que M. Gerhard Matins, 
un important négociant en armes 
d’outre-Rhin que l'on dit proche des 
services de contre-espionnage (BND) 
de la République fédérale: 

G. B. 
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POLITIQUE 


M. Mitterrand continuera d’aider M* ftesson 
dans l’espoir d’une «inversion de 

.... rnmmune » W *- ar il ar-iit 


Après tes déclarations du président j ejgBégMg . , . 

p UoppositionMt feu de tout >b 

contre l’« immobilisme» présidentiel 

tUUviv , r t rhtz les socialisme «En J 
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M- Edith Cresson, 
tée à commenter, mercredi maun 
ta octobre sur Europe 1. les propos 
rpniis la veille, sur Francc-Inter, par 

M ll FranMis Mitterrand, n a pas 

rpnrls â son compte la fameuse 
utUisée naguère par 
M Laurent Fabius dans desar- 
constances 

remarquer sa différence . «Lw. c e» 
lui? mai. c’est moi.» Elle s est 
jimnimrcc au contraire, à souligner 

<r période d'agitation», raj*« c JJ* J 

gouvernement qui 
premier ministre <rfliu dtngeu 
v^rnement*. Comment aurait-ene 
pu dire autrement sans se déconsi- 
dérer? 


oolUiaue agricole commune » ni 
P « laitier sf désertifier Ozones 
rondes» et qu’il oonvemut qiteje 

Paiement et le «mveraement Ri- 
vent ensemble «« problème de fond 
oosè à la société française . est-ce 

Bm W asp** la 

la ville et « «HWÏ ®Si£ 
président de fa 

de la République s est mnam«P'*- 
occupè » par son argumentation. 

■«..WM» 

d'« activistes daarême 

les « commandos » paysans, est 

venue justifier, n posteriori. fa fer- 

meté de M. 

gardé, pour sa part, de toute preo- 
KrTsnrte racines, politiques des 
extrémistes en question. 


S, 9 CHrei** 1 »" v " — 

Bien telSdiiH Ï5S3Ï S en L Tles rt SSS n à 1 â n>uto- 

çois Mitterrand est le premiCT â 
S preuve d’une etfrtne 
K ÏÏL'’appuiq«M apporte* 


i sur î appui m- ■* P _ 

Edith Cresson depuis quil fa 
nommée à fa tête du gOuven«OTenL 
n ne veut pas, lui non ph**» 9“ 00 

LS Si EWnt £i.ajp »: 

bUque sert de tuteur aflbaim* 
un premier ministre dont u 
constater rimpopufarité. Cefa pow-- 
rait être interprété, en efret, pe 
Snière aussi désobligeante qu’m- 
juste. 

Certes, le chef 

d’hui plus que jamais, aidele ch« 

du gouvernement h. gou ycrner .mais 
il nemanque jamais Toocasion de 
relativiser ses interventions person- 
nelles en soulignant» comme ü la 
fait sur Franco-Inter, que M Cres- 
son «n’a pas toujours besoin flwlon] 
l’assiste». 

Si M. Mitterrand n’a laissé â per- 
sonne d’autre le soin de faire 
savoir, mtuôi p^oacbn, ^ 


risenL en effet, aucune certitude. 
Selon les départements les sonpçoi» 
de fa DOÜceet de fa jgpndarmene 

portentsurdes syndicalistes poches 

Bu Parti communiste ou sur «tes 
meneurs réputés en VJjff “Je 

le Front national, mais ta seule 

chose dont a» autorités soient sûi «s 
concerne la présence, dansle 

ttSÏSÊS 

îSn?faïï?Ue P ^Utiq 1 !S1»'a le 
monopole. 

En coulisse*. 


Dans l’entourage du prWdœtde 
la Républiqu e on é tait doncemim 
à relever, mercredi matin, * 
départir d’une grande prudence, que 

lcmessage P--*— «M 

cer^n&io au sommet des deux 
nrincioales organisations agricoles, 
savoir, manu ^ > -r— r~ Ctoit déjà tout bénéfice politique, 

charge radiodiffusée contre*/» c- a j 0 utait à cette première 
bandes» d'agriculteurs ***"&*£ impression l'impact psychologique 
^rfmne manière la ’î" p .îr£ nonce de l’accord salarial 

partiel condu dans ta nuit par fa 
mnSre de .b fonction publique. 
M. Jean-Pierre Soisson, a yec^ q uatre 
des sept syndicats impliqués, qm 
feüssaitespérer une détente ffljr te 
«front» des infirmières. n 

lait donc pas davantage powjjj à 

r Elysée on commence à sjPPJJ® 
les chances «Tune «m version de ten- 
dance». . . 

M. Mitterrand çontim^adoKù 

«aider» en coulisse M* Crtsam 
comme il 1e Eut depuis fa rentrée. 


bandes » d agncunems 
en péril d'une certaine manière la 
République», qu’il 
tagqr. ce même marin, son nem 
déjeuner avec le président de^ 
F^ération naüoriafa d« syn^mfâ 
cTexDloitants agncoles, M. Raymono 
Lacombe, c’est parce <*»»**> 
uSkc. U lui falfart prouver que fa 
Ksfe de faire **>****?$? 
républicain n’occultait pas, chez lui. 
fa volonté de dialogue. 


Tout 

bénéfice 


Car la réception du présidrat de la 
FNSEA à rBysée ne ^ 

vérité; aucun caractère ®u*pb°nn«- 
ÎS (Tmviter M. 
table, te président de 
avait déjà reçu, 

pour approfondir d autre» d “ 510 ®; 
Icsecrétairc sénéraldeFo^ 

oovrière. M. Marc Monde!, le presi- 
dSEdefa CFE-CGC. M-P^M^ 
cbdli, et 1e secrétaire général de fa 
FEN M. Guy Le Néouanmc. Dans 
K^’.i 1 décevoir 
bientôt 1e secrétaire général de ta 
CFDT, M. Jean Kaspar. 

Quant aux consrâlters du chrf de 
ma» ils ne dhfiment pas non plus. 
Encharge des affaires sociales; 

M. Jean Lavergne, par e xe mple, 
participe directement^ 
^iutonrentions cteJHôtd Mate- 
gnon et du ministère de fa ffltoé, 
négociations avec les inffc 
mières dont 0 a reçu, mardi apt^ 
midi, une délégation, «ue de fa 
manifestation qui « déroulât an 
mSe moment dpslfâ 
Paris, n se montrait ensuite un bon 
optimiste sur fa suite des événe-, 
ments. 

Les réactions des 
politiques aux déctaradons 
tielles, en revanche, ne susoteienL 
mercredi "wrin, aucun commentaire 
à l'Elysée. Sur ce registre, il est vrai, 
diSSVjoiié une partition connue 
devance. La conduite d« 
de l’Etat ne trouve même plus 
aux yeux de M. Raymond tore, 
qui s’est associé à fa ££ 

motion de censure 
semblée nationale par le K .rre 
l’UDF et l’UDC, après avoir 
approuvé en septembre 
gouvernement en faveur des PNŒ 
S^Jœdu^ramage à fa politique de 
M. Pierre Bérégovoy. 

Cette prise de position del 1 g* 
den premier ministre tend àcmnr- 
SS rStement actuel 
de fa République, accusé dans te 
meilleur des cas d être sourd et 
aveugle et dans ta_ pire d«n 
inconscient- des réahtés. M- MBner 
rand, apparemment, n « * 
n'ignore surtout pas quü «a pas 
fini de s’entendre reprocher as 
adversaires de vivre « >0”^ 
temps» - selon rexpresson dupre- 
sident du groupe RPÇ. 

Pons - au moment où iWapprete a 
Ser, samedi, son soixantwium- 
zième anniversaire. 

ALAIN ROUAT 


Les déclarations dë M. Fran- 
çofa Mitterrand 

Srfi matin 22 
«toniques» par 

groupe aodaBsta de r Assemblée 
Srale. M. JeanAimureort 
eu un effet roboratif, à tout le 
moins sur... l'opposition. 


M. Jack Lang, 

culture et de fa coounumcation. a 

ssT.ftBaîS 

Mauroy, premier sccrétmre du P^ 
a précisé, un peu plus tard, que » 
chefde PEtat avait «rtjfj 
énergies afin de "'WgÜ'E 
crise de sinistrose que la maïue ne 
‘justifie pas »l *C*'°" A J>nneat 
groupe socialiste l envie * * 
freï^s’est réjoui, dans 1 aprte- 

midi, M. Raymond Fonu, député 
du Terri toirodo-Belfort. 

Cependant, M. Auroux afajt 
lui-même la port belle * ^ droite 
en présentant les P r °P°Lj* 
M. Mitterrand comme «fun f onn T 
poids significatif à la motion de 

censure d'une <W 0S ^, j^ £ 
fane de masquer ses divisions par 

S TecoSnde 
L’opposition n’avait d affleura pas 
affiiT M. Auroux pow conaite- 
fer que les déctaraboiK du chefde 
l’Etat s’adressaient à élc, m 
v rénondre. M. Alam Juppé, secré- 
tauTgé^éral du RPR, «v?rt 

exprimé « le sentiment quel on 
avait affaire à une présidence wt 
petit peu au bout du mata»#' 
Pour son homologue du CD?, 
M. Bernard Bosso ?’^ est A *ilK 
voir socialiste» qui est *à 
souffle»- M- Mitterrand, a-t* dit, 
îr «r apparu sans projet; sans 


SWiÇ'vSï 

^Ts^brutalement fermée ce 
matin.» 


Le temps 
.qui pusse 



constat lorsqu'il v^vr," i. 

ntrîadp de crise morale pobtlque et 

^oSaïesansprécédent que nous 

iZZrZml on attendait que le pré- 
une issue. Cette attente est déçue.» 

M 1 ïSittormlid à^Tentre-deuxr 
LS pSe tes commentait 
STS de TEtat peuvent rorto: 

sdmi -lui, par la formule. 
«Tout ne va pas si mal, madame 
la marquise ». . ... 

M Bayrou a tes souvenirs de sa 

■X^Jean-Mpi . U,ftf « 
ceux de son âge. «Ce président de 
gauche en est réduit à ^ appuyer 
fur/ia police pour gouverner, a 
dédaié le chef du Front nahonaL 
h/L Mitterrand a bou 

tS ^(UDFÎrR) de la 

Vendée, a entendu «le ronron 
satisfait du pipi sodahste, qut 
s’exonère de toutes nmonsabiktis 


*SSj^ n £u. ^M J mSnmd 

1^’renA^danswve^^ 

sSvrS'» 

q^un changement dumode de 

scrutin ne vienne pM.WwbÇ.j; 
ISre scrutin, mataM Lonjug 

ïffASg» 

électorale pour ks ^égislartves. 

« Réussir 
Maastricht» 

M Le A^ F MiSâie, 1 p^HiH 

«oupe communiste de rAssemb^ 

SfcïïrïUE.-îî 

miïu du pays»- M. AUrnJ^ 
vine. dirigeant de la Ligu 
mnniste révolutionnaire (LCR, 
tmtskisteV estime que, « wume 
d’un système une %/%- 

mécontentement social P ar f a *f*' 

..SSSjBSfSiWSMŒ 

nu y abonnés absents». 

Les socialistes ne se laissent pas 

démonter pour •«*«*■ •JgÏÏÎ 
don n'a pas de projet de S 01 ™™* 
S/ crédible à proposer aux Fran- 

n- x U AurraiX. 41 Ld 


uutc u r 

îfx»S£; 

YiScommun ». Dans le même t ; son refus de vt o enf£ 

^ «S =-■« 


\REV) estime que «« — 

l'Etat se wpffit dm nmpwfc 
lisme sénile et la 

peut-être une manière drécha^er 
à la durée, semble penser M. to- 
uard Pons, président du groupe 
de l'Asse mblée i taticmale 

.Js tfl^arnnd éTWlt Cil 


M. Gérard 
Parti iépnMi»a. 

dédarations du cief de 1 Etat fa 
preuve que cetai-a ^ JJ 
dot de trop». Pour le député de » 
Meuse, «les excès des 

conséquence de dix ans de 


Compte tenu de J' e *;* p6 i^^l 
des milieux pma, «ne ÇJgf | 
tion n’était sans doute pas mume- 
Elle n’a pas été jugée mop Pf rtu ™'; 
en tout cas, par M. Lacombe, <Bn 
contre tes. injonc- 
tions présïdcntieD» Le pràridenîde 
ü FNSEA, qui .était, mardi sou; 
l'invité de la station de radio com- 
l JÏÏSe TSF, « -“Û5S* 

de ne pas voir tas a *«S* u ?. s 5 
couper de Topimon pubhquej et . ü 

s’est borné à r6 Pf er '-i -fSSiÊ 
incidents «Je ces dernières semaines, 
oue derrière tes «dérapages» d fal- 
bil voir « une profonde detresse» 
appelant « une réponse» de la part 
des « élus de la nation ». 

M. Mitterrand a écouté 


ü n’y a pas de «crise sociale» 
déclare le premier ministre 

. rionnfure de cet acc 




ne devait pas 


interrogée 

micro d’Europe J. Cus- 

son s’est félicitée de »*w«d lutter 
venu dans la nuit avec qiratre des 
omanisations syndicales de fonction- 

SsOûepagelO.^ousnavom 

pas lâché au-delà de ce qui & sup- 
portable pour les finances de l Etat ». 
a-trdle souligné, ajoutant . 
pas du tout un retou ' 
non» des salaires sur tas pnx. Elle a 
même précisé que te «cwratoaw- 
tre l’inflation » est i continue par la 


ùenature de cet accord qui ne 
raient pas sur la ligne économique 
qui endette du W«™TX aré 
Le premier ministre a décurc 

d’autre part : « Je ne vis pas cette 
période difficilement. Cest une 
- J - comme nous en avons vear 


értoue conum —j 

SKHt / eni ’ends P queiquefois. 

s^M-acr* 
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• PROCHE-ORIENT : Palestine v» /rndo 
Ramonet. - Rancœurs et craintes dans les 
communautés orientales d’Israël, par Simone 
Bitton. 

» UNION SOVIETIQUE : Ut iMM» 

tentées par l’autoritarisme, par Bernard 
Frédéric fc. - La Rassie meracée, à son^, de 
démembrement ? par Marc Ferro. - La troisièm 
semaine d'août, par John Berger. 

• CEE : L’Europe à hne et à dia, par Bernard 
Cassen. 

m DÉVELOPPEMENT : Etre comme eux, par 
Eduardo Galeano. - Trompe-1 mil et 
mntures. par Jacques Decornoy. - Téron 

"ïiïïîe V m™»?»» ée » sts ’ pïr Mtchel 

Chassudovsky. 

• «SSSii .«SÆCWS 

F. ciairmonte. 

m CULTURE : La littérature congolaise, par 

jean-Michel Devèsa. 


En vente chez votre marchand de journaux :18 F 


» Interrogée sur les ^9“°“ *}* 
U’opposition, est JJ? 

M. Mitterrand a parié manfi « tin 
_ et place du premier ministre. 

T M“ Cresson a affirmé : «Le prési- 
dent de la République dit ce qud a 
envie de dire. Ce eIonl r .‘L t s, j? t j£f 
nécessité pour le pays. Cest le ctoçT 
de l’Etat, je trouve tout à fiât nor- 
mal qu'il s’exprime dans une 
période d'agit ation ou les gens effec- 
tivement s’interrogent. » „ 

sJe vomirais vous rassurer sur ce 
point. C’est le gouvernement qm 

gouverne, et c'est le premier mnatre 
mti dirige le gouvernement O 
ajouté M« Cresson, avant de pre- 
sser: «Ce n'est pas 
parle pas sans arrêt que je ne tra- 
vaille pas et que nous ne > sommes 
pas en train de progresser. {_) Nous 
pensons de cette manière, qui nest 
%s une manière tapageme; pave 

S r££rk!J&*J*i 

fiïwtx d’une espèce % 

d'interrogation, c ea tout à fiut le 
■ but que je me sua fixe.» 


réponse' aux attentes du pays»-. 

Le président du CDS, M. 

Méhaignerie, s’est, dit «cfoque»^ ppj^ ae t -7- -. - 

par tes propos du chef de qui M. Mïttmand «vit en 

sur les agricjd^ proP« dehors du temps». ; 

de leur auteur, ainsi que de son 

Tlnïapaciti. Mercommeaujou g 

d'hui, à apporter des réponses a m 
situation thmuttique^m^^ 
familles». Selon le déptoé d^^ 

Vilaine, «on doit refuser toute vio- 
lence, d’où qu’e lle vienne», mais 

M. Ifichd Girand critique 
les «insuffisances- 
du projet de statut de l’élu 

Devant le soixante-quatorzième 
congrès de l'Association des rnair» 
deFrance, qui. s est ouvert le 
22 octobre à Paris (Je Monde daté 

20-21 octobre), M- JSîl 
chaud, ministre de r inte neur, s est 
félicité d’avoir tenu ses engagements 
en présentant, comme promis, tm 
projet de statut de l’élu IoœL «Je. 

M. Michel Giraud, président fRPR) 
de rassodation, en rapPffantqiK 
celle-ci rédame une tdle reforme 
depuis de nombreuses anne«M. 

« Mais comment accepter que tes 
collectivités locales supportent seules 
la charge financière aes retraites, 
a-t-il ajouté, alors que ta fiscalisa- 
tion de nouvelles recettes pour 


JSVüjm 

désarroi de certaines catégories 

sociales ne peuvent quentndner le 
soutien des radicaux de 

^.Emite;ZucçaççlML * 

assuré une, le priment. de la 
. Sblique 

dez-vous eurbpéens », JL e î 

-socialistes «seront à ses côtés etè 
. STST gouvernement pour fian- 
ckir une nouvelle étape de la 
construction de l’Europe [et] réussir 
Maastricht». 

\ PATRICK JARREAO 


DÉFENSE , Vj jL M 

Pour éviter on « découplag e » des wu& 

La France regroupe ses moyens aériens 
stratégiques et préstratégiques 

La France a regroupé sous un 
commandement unique ses 
moyens aériens nucléaires, 
qu'ils soient stratégiques ou 
préstratégiques, à la différence 
de ce qui existait j usqua j Ké- 
sent où les unités concernées 


défense aérienne , ét é ^ 

classique de haute 
d^Scadrons de Mirage-2000 N 
sont stationnés à Luxeuil même 
troisième est en ™miscm à Istres 
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j engush! 
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1 faire + 2 aucfiocassettôs 

i»r* 


B. rue de Berri, Paris 8* 

45 - 62 - 44-24 

«PLUS PORT 


tion créera de nouveues ««“«pma: 
l’Etat?» M. Marchand a préc ise 
que l’Assemblée nationale examine- 
rait te texte à fa mi-novembre. 

M. Giraud a demandé que les 
élus locaux soient reconnus dans 
leur rôle d'employeurs dmfonction- 
naires territortox. Il a rédamé un 
« partenariat » entre TEtat tt I» col- 
lectivîtés locales en matière finan- 
cière. et une «vraie» politique 
d’aménagement du territoire.. Dm* 
revendications que le mai re de 
Paris. M. Jacques Chirœ, a égate- 
ment formulées en venant saluer les 

congressistes. 

□ Quatre ans de , 
militant présumé 
Le tribunal correctionnel de Pans 
a condamné, mardi 22 octobre, . 
Xavier Manterola, militant pré- 
sumé d’Iparretarak, à quatre 
années de prison et deux ans Üin- 
terdiction de.sSow oi^ys to- 
oue. Cet ami de Philippe Bidart 
avait été juçé,. le 24 s 
pour «association de malaueare. 
Stentative de destruction^ (jj 
Monde du 23 septembre) après un 
attentat contre une agence muno- 

; biüère. Cette condamnation, juge 
j t extrêmement sévère » par les 

amis ci la défense du müitani, 
intervient alors que, samedi 26 
octobre, est «iganwée à 
une manifestation de soudante 
avec les militants de la cause bas- 
que incarcérés. 


Ces avions, coriblfis de wrf«àfa 
vhesse du son à envmm 60 mèüœ 
sent où les unités concerne»» . d’altitude par tpœ te temp^^i 
débandaient, salon leure n»»- ■ 

skxn. de deux étata^najors tfis- de quinze fois fa mar- 

tinets. Ce commandement est ^ ^ ^ horroe dlfiro6hiina)« 
placé sous r autorité du générai — — nflr “ oro ‘ 


de corps aérien Jacques 
Deveaud, le « patron a.d.ss 
Forces aériennes stratégiques 
(FASJ. 



son 


La 4«« cadre de chasse vient 
AS1. . compléter fa flotte a£teOe des bom; 

Cette décision est pr^^de ^Jiera et. qm 

«nce officidte comme une votante SSrter te même nuànte 

1 gouvernement français Jaffinner Jour 


source omraaïc ««m.» r. ; - n r 
du gouveraeroerttoiWH 

dairemeot, au regard; de t’exteneiu\ 
la vocation des armes stratégiques et 
oréstratégiques (dites encore «tint- .. 

time avcrüsseqrent of de c °°*P***? l t 
l’ensemble du dispoôtif national ae 
dteuaâon. 

Une telle initiative a pou r com» 

quence d’éviter ce Qm se constate 
dans te arsenaux nucléaires étran- 
ge ra, à savoir une dissociation - 
voire un 

expression plus spèaakm^t^^ 
saxonne r- erure arm» stratégiques 
et arraespréstratégiqu», '•“JJJ’dJi 
baptisées « anmes tactiquesdü 
champ de bataiile»par^A^ 
e=»în* Cest cette Æsinction-a rptefa 
France récuse, au nom doo- 
trine de fa dissuasif qjd JJ 
nudéaûe une panophe formant un 
tout homt^ne. ■ 

Sur un pian pratique, ** <^JUû 

se traduit depuis on rnqs mainte- 

sKfsisœ 

de quinze MSc»* 2 000 N (faacun, 

relevait précédemment, dœ Forces 
'aériennes tactkmes.CFATAQ,. désor- 
mais vouées a l interception de 


loa ’ 

■mes que le MiiSge-2000 N- 
*A Toccanon du. regroupanent de 
ces moyen* aériens et de leurs 

dépôts d’armes nucléaires mide 

nuSto sptaate. soœ imm&ne 

oonunandernemqn» reste ettméâ 

tous te avwns rayrtaSUaBre 
0135 F.' dont certains étaient basés 
A Moot-de-Marsan (Landes), ont «e 
réunis à Istres. De même, le centre 
crmstroction des FAS, qui formait 
les personnels navigants et tes méca- 
jndens sur fa base de Bordeaux-Mé- 
rignac. (Gironde), a été diaous. Ses 
missions ont été attribuées à un 
escadron renforcé de trois Mirage 
IV P qui est stationné sur cette 
même base et qui — tout en étant 
chargé de rinstnictkxi - demeure 
apte & remplir des missions de bom- 
bardement nucléaire et de reco nnas- 
sance stratégique, comme les antres 
appareils. ■ 

Les FAS continuent, par auteurs, 
d’administrer, la base- des dix-mnt 
missiles sol-sol stratégiques S 3 
enfouis dans des silos fixes s ur te 
plateau d’Albion, en ®uie Provence, 
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POLITIQUE 

Un entretien avec M. Antoine Wæchter - 

«Le national-égoïsme est à l’opposé des valeurs défendues par les Verts» 


M. Antoine Waechtar, porte- 
parole des Verts, s'explique, dans 
V entretien qu’il nous a accordé, 
sur h stratégie ch son mouvement 
à F égard du Front national et sta- 
ses avances éventuelles au lende- 
main des élections régionales. 

a On vous reprocha souvent 
de faire preuve de compbûsanco 
wh-a-wg de l'extrême droite. Ne 
prêtez-vous pas vous-même le 
flanc a ces critiques en refu- 
sent, par exempter de tBstmguer 
le Front national des autres 
forces politiques ? 

- Certains malentendus ont été 
amplifiés par les fantasmes que 
de s co mmentateurs développent à 
l’égard d’une formation politique, 
les Verts, qu’ils ne connaissent 
pas. Dès 1985, nous avons adopté 
une .motion qui précise que les 
Verte feront tout pour empêcher la 
participation da Front national & 
on exécutif D’autre part, quand 
on examine sérieusement les posi- 
tions du Front national et les 
nôtres, on se rend bien compte 
qu’il y a une distance incommen- 
surable entre les deux. Pour l’es- 
sentiel, le Front national fonde 
toute sa démarche sur la préfé- 
rence nationale, sur la défense des 
privilèges de la nation. Ce natio- 
nal-égoïsme est & l’opposé des 
valeurs défendues par les Verts. 

- Pourquoi, dès que l'un de 
vos adhérants passe un accord 
avec vos concurrents de Géné- 
ration Ecologie, est-ü automati- 
quement exclu, quant dans le 
mémo temps, l'un de vos res- 
ponsables, condamné pour avoir 
écrit un texte antisémite, conti- 
nue à participer à toutes vos 
réunions? 

- B faut savoir que la procédure 
d’exclusion est du ressort des 
régions et non du national, ce qui 
est de nature à compliquer parfois 
la' gestion des problèmes. D’autre 
part, personne n’a été exclu pour 
sympathie à l’égard de Génération 
Ecologie. Mais nas statuts interdi- 
sent la double appartenance . 
Quant au cas que vous évoquez, 
cdm de-Jean Brièrev 'H- est assez 
complexe . - li "était justifié de 
condamner son texte, m&ûr non la 
personne eBomême; qui a fait la; 
démonstration, de par son passé, 
qu’elle ù’est ni raciste ni antisé- : 
mhe. 

«Constitner nne majorité 
adtareBe» 

- Votre principe du w ni 
gauche, ni .droite» ne s'appa- 
rente- t-il pas, d'une certaine 
façon, au slogan s tous pourris» 
de M. Le Pan? 

- Le principe « ni gauche ni 
droite» est la traduction des diffê^ 
ronces conceptuelles très fortes qui 
nous séparent des autres forma- 
tions politiques. Ces dernières fon- 
dent l’essentiel de- leur politique 
sur deux postulais que nous ne 
partageons pas. Le premier de ces 
postulais affirme - le caractère illi- 
mité des ressources de la planète, 
d’où découle une logique économi- 
que fondée sur la recherche d'une 
croissance forte de la production 
matérielle. Nous opposons & cette 
fuite en avant une logique du par- 
tage: les ressources sont Bmitécs, 
mais les inégalités entre le Nord et 
le Sud sont considérables et la 
pauvreté subsiste à l'intérieur de ! 
notre société; seule une volonté de 
partage des richesses et du travail 
permettra de les résorber, 

» Le second postulat que nous 
mettons en cause est celui selon 
lequel la technologie peut résoudre 
tous les problèmes. Ce n’est pas 


vrai : la technologie ne peut que 
minimise r, certains effets, reader 
certaines limites, mais non suppri- 
mer les causes structurelles. Un 
exemple : ce n’est pas te pot «ara- 
lytique qui résoudra le problème 
pose par l’explosion du transport 
routier et aérien. 

» Cette double réflexion nous 
conduit à des logiques économi- 
ques et sociales radicalement 
opposées aux logiques de la droite 
et de la gauche. De fait nous nous 
situons en dehors du champ idéo- 
logique qui, depuis deux siècles, 
structure le paysage politique en 
droite et gauche. 



- Ceux qui vous connaissent 
savent qu'en effet vous prônez 
une remise en cause radfcate de 
la logique pmductiviste. Croyez- 
vous que vos électeurs en ont 
bien conscience ? '■ 

— Nous venions d’abord consti- 
tuer une majorité culturelle autour 
de nos idées, avant de disposer 
d’une majorité électorale. Pour 
cela, il faut faire eh sorte que 
notre électorat adhère pleinement 
aux tenante et anx aboutissante de 
la pensée, écologiste. Je note d’ail- 
leurs une évolution positive : grâce 
i notre stratégie, nous avons 
désormais un électorat largement 
autonomisé qui. ne se reporte, au 
second tour des élections, ni sur la 
droite- ni sur la gauche. 

- Vom^ëtee prêt i passer des 
accords de parte na riat au lende- 
main des é l ecti ons régionales. 
Avec qui? 

- Pour nous, l’important n'est 
pas de savoir avec qui, mais de 
savoir pour quoi faire. Ce seront 
les éléments non négocîahks . que 
nous mettrons dans te contrat qui 
détermineront le partenaire possi- 
ble. Je ne crois pas qu'il y ait 
aujourd'hui une seule formation 
capable de signer un td contrat. 
Mais j’ai la conviction que les rap- 
ports de forces électoraux et Tam- 
plification ' de la pensée, écologiste 
dans l’opinion publique sont de 
nature à faire évoluer rapidement 
rime ou l'autre de ces formations 
an point d’en foire un partenaire 
possible: Cest exactement ce qui 
s’est passé en Allemagne : apres 
des "lïnéfl* pendant lesquelles r en- 
semble de la classe politique a tiré 
& boulets rouges sur les Grünen, 
une formation, en l’occurrence 
le SPD, a adopté .progressivement 
.les thèses écologistes et, à partir de 
- là, an partenariat contractualisé 

est apparu comme possible. 

« Empêcher une alliance 
avec k Front national» 

- Peut-on imaginer les Verts 
associés àvec las socialistes 
dans la Nord, avec l'UDF en 
Provence ou avec les centristes 
en Alsace? 


- C’est parfaitement imaginable. 
Notre prochaine assemblée géné- 
rale de Sain t-Bri eue va débattre de 
l’attitude à adopter au moment du 
second tour, c’est-à-dire lors de la 
constitution des exécutifs régio- 
naux. Personnellement, je défends 
l’idée d’un partenariat sur la base 
d’on contrat établi sans complai- 
sance, dont ht signature serait déjà 
une victoire. Ht si nous ne trou- 
vons pas de partenaires, hypothèse 
probable dans la majorité des cas, 
les Verte éviteront le blocage de 
P institution, mais ils refuseront de 
participer à une majorité. 

» Dans ce cas, nous présenterons 
vraisemblablement notre propre 
candidat aux deax premiers tours 
de l’élection du président. Au troi- 
sième, qui se joue à la majorité 
rdative, soit nous nous abstien- 
drais, soit nous adopterons une 
attitude qui permette d’empêcher 
une alliance avec le Front natio- 
nal. Cela pourrait nous conduire à 
favoriser l’élection d'un exécutif 
minoritaire, de gauche ou de 
droite, afin de le dissuader de pas- 
ser alliance avec le Front national 

1 - Aujourd'hui, tout le monde 
vous tend la main. Comment 
appréciez-vous les offres de 
services qui vous sont faites par 
le PS. h RPR ou rUDF? 

- C’est la reconnaissance du 
poids des Verts dans le paysage 
politique français. Toutefois, l'atti- 
tude qui consiste à n'envisager que 
la formation d’une majorité sans 
s’intéresser à la démarche pro- 
grammatique n’est pas correcte. 
Les Verts n’en tendent pas se limi- 
ter à minimiser les effets d’un sys- 
tème, Os veulent modifia le sys- 
tème lai-môme et faire disparaître 
les causes de la aise écologique. 
Je crois que les différentes forma- 
tions qui envisagent une alliance 
avec les Verts ne se rendent pas 
compte que cela suppose de leur 
part une sacrée évolution dans 
leur approché des différentes poli- 
tiques. 

- Regrettez-vous, comme le 
fait It/I- Brice Lolonde. la ttivimon 
des écologistes? 

- Je conteste ce terme de divi- 
sion, qui suppose la séparation 
d’une partie d'un tout Or, Géné- 
ration Ecologie est une création de 
toutes pièces, constituée pour l'es- 
sentiel de socialistes, de radicaux 


et de centristes. Cette formation 
est embryonnaire en termes de 
structures, elle est incapable d’éla- 
borer une doctrine. D’ailleurs, s'il 
devait y avoir un processus d’éla- 
boration d'une pensée cohérente, 
je serais curieux de voir comment 
des personnalités aussi dif fé ren tes 
que Lionel Stoléru ou Gabriel 
Cohn-Bendit, Jean-Louis Borloo 
ou Roger Winterhalter (1) pour- 
raient s'entendre sur une ligne 
politique commune. En raison 
même de cette extraordinaire hété- 
rogénéité, je ne croîs pas à Tavenir 
politique de Génération écologie. 
En revanche, les véritables écolo- 
gistes de ce mouvement pourront, 
un jour, trouver leur place chez les 
Verts. 


«Vingt mille adhérents 
en 1995» 

- C'est tout de même curieux 
d'observer dans un mouvement 
qui a le vent en poupe toujours 
autant de difficultés pour s'ou- 


vrir sur l’extérieur. 


- Si le taux d'abstention n’est 
pas trop élevé aux élections régio- 
nales, nons sommes susceptibles 
de représenter 4 à 5 millions de 
Français en mars 1992. Or, les 
Verts comptent aujourd'hui moins 
de six mille adhérents. Ce rapport 
adhérents-électeurs est beaucoup 
trop faible. Notre nombre doit 
s’accroître. Mais nous devons en 
même temps éviter d’être noyés 
sous tm flot d'opportunistes qui ne 
chercheraient qu’un label pour être 
mieux éhis. Il ne fout pas que l’ac- 
croîssement du nombre se traduise 
par un affaiblissement de notre 
identité. 

» Je pense qu’un succès aux élec- 
tions régionales ou notre entrée à 
l'Assemblée nationale, en 1993, 
entraînera une nouvelle progres- 
sion de nos effectifs, à r image de 
ce qui s'est passé en 1989 après 
les élections municipales et euro- 
péennes. Notre objectif est d’at- 
teindre le chiffre de vingt mille 
adhérents en 1995.» 

Propos recueillis par 
JEAN-LOUIS SAUX 

(I) Ancien militant du PSU, M. Win- 
terhaïter est maire de Luüerbach (Haut- 
Rhin) et président de la Fédération 
nationale des élus autogestiotmaires. fl 
devrait conduire la lise de Génération 
Ecologie contre celle de M. Wæchter. 


Saisie par nn cadre du Front national 

La cour d’appel de Rennes annule 
une condamnation pour racisme 


BENNES 

de notre correspondant 

Condamné, le 27 juin 1991, par 
le tribunal correctionnel de Nantes 
. à une amende de 3 000 F pour 
provocation à la discrimination 
raciale, M. Arnaud de Pârier, 
conseiller régional des Pays de la 
Loire, membre du comité central 
et secrétaire départemental du 
Front national en Loire-Atlanti- 
que, a été relaxé, mardi 22 octo- 
bre, par la cour d’appel de 
Rennes, Il était reproché à M. de 
Périér d'avoir participé à une cam- 
pagne d’affichage sur le thème du 
« SIDA ». sigle de « socialisme, 
immigration, délinquance, affai- 
risme», assorti d’un appel à 
rejoindre le Front national et d'un 
graphisme symbolisant le virus du 
rida. 


Les premiers juges, qui avaient 
alloué 5 000 F de dommages et 
intérêts au MRAP, avaient relevé 
une « provocation à la discrimina- 
tion à l’égard d’un groupe de per- 
sonnes, en raison de sa non-appar- 
tenance à la notion française, le 
groupe des immigrés ». Pour la 
cour d’appel, en revanche, les élé- 
ments constitutifs de U infraction 
ne sont pas réunis. «Le mot immi- 
gration caractérise un phénomène 
sociologique dans sa globalité. 
estime la cour. Il n'est nullement 
fitil référence à des personnes ou à 
des groupes déterminés, ni à une 
ethnie, une nation, une race ou 
une religion. » La loi réprime la 
provocation à la haine, la violence 
ou la discrimination visant un 
groupe de personnes déterminé. 

CH. T. 
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POLITIQUE 

L'examen du budget du ministère des affaires,, sociales et de l’intégration 

M. Bianco juge «inadmissible)» d’« affoler» la population 

à propos du sang contaminé 


Les députés ont achevé, dans 
(a nuit du 22 au 23 octobre, 
l'examen du budget du nunts- 
tère des affaires sociales et de 
l'intégration. D'un montant de 
39 milliards 245 millions de 
francs, ce budget enregistre une 
progression nominale de 0,94% 
mais l'opposition met l'accent 
sur sa baisse de plus de 2 % en 
francs constants. Face à l'hosti- 
lité conjuguée de ('opposition et 
des communistes, le ministre. 
M. Jean-Louis Bianco. a 
demandé la réserve sur le vote 
de ces crécSts. Les débats ont 
été dominés par la controverse 
sur le sang contaminé et les 
manifestations d'infirmières. 

t] n'était guère possible, mardi 
22 octobre au Palais Bourbon, d’élu- 
der la «question infirmières». 0 y 
eut d'abord le registre de l’offensive, 
de charme. Comme le président de la 
République, le matin même, 
M Bianco a couvert ks infirmières 
d'une sollicitude émue. Il a ainsi 
admis qu’elles exerçaient «rua métier 
difficile au contact de la souffrance, de 
la maladie, de la morte et que eleur 
place dans rhôpital n'a pas été assez 
reconnue ». 

Puis est venu le moment des 
accents polémiques. Tandis que 
M. Eric Raoult (RPR, SeûifrSamC- 
Denis) gratifiait à intervalles réguliers 


M. Bruno Durieux, ministre délégué 
à la santé, de J’aimahle sobriquet de 
«canon à eau», M. Alain Calmat 
(appi PS, Chei) a regretté de voir 
certaines délégations d'infirmières 
« manipulées par des éléments politi- 
ques d’extrême droite», souvent à 
leur insu. 

fl était tout aussi délicat, en ce 
mardi riche en actualité liée à la 
santé, de faire l'impasse sur la 
controverse provoquée par la trans- 
fusion de saqg contaminé. M. Bianco 
a rappelé que TEtat devait «améÜo- 
rnr ["indemnisation des hémophiles et 
participer à celle des transfusés* et 
qu’à cette fin des négociations étaient 
en cours entre le ministère des 
finances et les compagnies d'assu- 
rances. «Si elles n ‘aboutissent pas. 
a-t-il indiqué, je présenterai un projet 
< indemnisation dès que le débat bud- 
gétaire le permotra. sait avant la fin 
novembre». 

Mais su rtout, M. Bianco n’a 
caché son irritation devant les 
talions publiées dans la presse sur les 
infections par le virus de l’hépatite. Il 
a fait allusion, sans le dter expressé- 
ment, à l’article du Monde daté du 
22 octobre. Pariant de «compagne» 
de presse, il a dédaré qu’«tf est inad- 
missible que par le choix d’un titre - 
quel que soit le sérieux du contenu de 
l'anide - on vise à affaler Ut popula- 
tion en laissant croire que quatre cent 
mille personnes serment menacées. Il 
Jaut savoir que la contamination éven- 
tuelle par le virus de l'hépatite 
concerne beaucoup moins de monde. 
Heureusement des spécialises ont 


commencé à rétablir la vérité. De 
plus, le virus n’a rien à voir avec celui 
du sida, même s’il est dangereux dans 
certains cos. » B il conclut : «Je 
demande donc instamment aux res- 
ponsables, directeurs de publication, 
journalistes et hommes politiques, de 
ne pas diffuser de nouvelles alar- 
mistes .» 

Priorité 

. i ht prévention 

Une fois ces questions d’actualité 
traitées, f Assemblée put se consacrer 
pleinement à l'examen des différents 
postes budgétaires. M. Durieux a mis 
r&ocent sur la priorité accordée aux 
efforts de prétention, financés par 
des crédits en augmentation de 44% 
depuis trais ans. Q a notamment cité 
(a création d ’un haut comité de la 
santé publique, chargé de publier 
chaque année un rapport sur Pétât de 
«m» des Français, ainsi que le ren- 
forcement des moyens donnés aux 
observatoires régionaux de la santé et 
la tenue de registres épidémiologi- 
ques. 

La seconde priorité affichée par le 
gouvernement, a souligné 
M. Durieux, est la maîtrise des 
dépenses de santé. Faisant réference 
à l’accord récemment signé entre 
l'Etat et les caisses de Sécurité 
sociale, il a expliqué que «la solution 
consiste à négocier avec les profession- 
nels un dispositif de régulation 
contractuelle». Cette démarche n’a 
rigoureusement rien à voir, a-t-il sou- 


ligné, avec «les slogans entendus ici 
ou là» évoquant une «étatisation» 
ou un «rationnement». 

Pour sa part, roppotition a jugé 
ces dépenses à k fins excessives et 
insuffisantes. L'excès vient de la 
« dérive » du Revenu minimum d’in- 
sertion (RMI), dénoncée par M. Gil- 
bert Gantier, rapporteur spécial 
(UDF) de la commisrioo des finances 
pour la santé, qui a rappelé que le 
montant de cette allocation progresse- 
rait de 45 % en 1991 En ce qui 
concerne les insuffisances, M. Chris- 
tian Cabai, rappor t eur (RPR) pour 
avis de ta oommisskxi des affaires 
cnttureOes, familiales et sociales, s’est 
alarmé du « grignotage des finance- 
ments des aides à la famille», tandis 
que M. Jean-Pierre Defalande, rap- 
porteur (RPR) spécial de la commis- 
sion des finances pour les personnes 
âgées, s’est déclaré « consterné par 
l’anrodation de 7% des créttizs consa- 
crés à la rénovation des hospices». 

Ce projet de budget n'a pas 
«cueilli plus de bienveillance sur les 
bancs communistes. M. Gilbert Mil- 
let (PC, Gard) a estimé que les 
options gouvernementales visaient à 
«remodeler le paysage sanitaire sur 
des bases profondément Inégalitaires». 
C'est donc sans surprise que les 
intentions des uns et des autres ont 
été exprimées - le RPR, l’UDF, 
TUDC et le PC voteront contre, le 
PS votera pour - contraignant le 
gouvernement à demander, une fois 
de plus, la réserve sur le vote de ce 
Ct des fnvmHqwB*» 

FRÉDÉRIC BOBIN 


Le financement des partis politiques 

La commission (Fenpête a entendu 
des promoteurs et des distributeurs 


La commission d’enquête par- 
lementaire sur le financement 
des partis politiques et des 
campagnes électorales a 
entendu, mardi 22 octobre, 
MM. André Antofini, président 
de b Fédération nationale des 
promoteurs et des construc- 
teurs, Michel Bon, présidant- 
Æracteur général de Carrefour, 
et Paul-Louis Hafley, président 
de Promodès. Tous trois ont raé 
tout versement occulte de leur 
entreprise à des partis politi- 
ques. 

Ils sont honnêtes, scrupuleux et 
Os ont de la moralité à revendre, 
eux. Ils ne sont pas comme ces 
hommes politiques dont ils ont 
découvert les vilenies en lisant les 
journaux, ou, pis, , comme ce vul- 
gaire arriviste de la profession, qui 
ose raconter devant les caméras de 
télévision que b corruption des 
élus ou des fonctionnaires n'est 
qu’une donnée marketing supplé- 
mentaire à intégrer dans le calcul 
du coût de l'installation d’un 
hypermarché. MM, Michel Bon, 
prérident-diiefctenr général de Car- 
refour, et Paul-Louis Halley, prési- 
dent-directeur général de Promo- 
dès, ne fiaient pas dans le même 
monde que M. Michel-Edouard 
Ledeic. . 

Pas question, raconte M. Bon, 
d’accepter des cadeaux de plus de 
100 F chez les cadres de - l’entre- 
prise, licenciement. sursimple 


soupçon de conduite malhonnête. 



Estimati ons et d écisions 

par Jean-Yves Nau et Franck Nouchi 


L M. Jean-Louis Bianco et qui 
avait pour titre «Quatre cent mille 
personnes auraient été contami- 
nées par du sang infecté» était 
fondé sur une note à «diffusion 
restreinte » signée le 1 1 août 
1989 par le docteur Michel Gar- 
rotta, alors directeur générai du 
CNTS et adressée à M. Jean-Pau! 
Jean, conseiller technique auprès 
de M. Claude Evin, et au profes- 
seur Jean-François Girard, direc- 
teur général de la santé. 

Intitulée «Morbidité virale trans- 
fusionnelle», elle concluait au cha- 
pitre des hépatites virales post- 
transfusionnelles (B et non-A. 
non-8) à un chiffre de quatre cent 
soixante mille receveurs vivants 
contaminés. « Beaucoup moins 
médiatiques que celui du sida, 
connus depuis beaucoup plus 
longtemps > ils représentent en fait 
un risque transfusionnel plus insi- 
dieux. Seuls les délais importants 
pour l’évolution dos maladies 
expliquent la relative ignorance de 
la communauté internationale jus- 
qu’à une époque récente», écrivait 
le docteur Garrotta. 

A ces estimations, le directeur 
général du CNTS ajoutait celles 
concernant les cas d'infection 
post-transfusionnelle par le virus 
du sida et les situait à trois mille 
six cents. 

Avant de publier notre article, 
nous avons fart lire ce document à 
plusieurs spécialistes d'épidémio- 
logie qui nous ont confirmé pour 
('essentiel ces données. Nous 
n'avons par oiBeurs nullement mis 
en cause la politique de dépistage 
instituée progressivement en 


France vis-à-vis de l'hépatite B 
(depuis 1972) et de l'hépatite C 
(depuis 1990) qui. contrairement 
aux affirmations de M. Bianco, ne 
permet pas la prévention de l'en- 
semble des hépatites non-A, 
non-B. - 

Aujourd'hui, plusieurs responsa- 
bles de la transfusion sanguine - 
dont certains avaient à l'époque 
pris connaissance du document du 
docteur Garrotta sans en dénoncer 
le contenu - contestent ces esti- 
mations. On attend qu'Hs fourras- 
sent à cet égard des données 
objectives. Ils fondent en partie 
leur argumentation sur le fait que 
('hépatite est «moins grave» que 
le sida et sur le fait que grâce au 
dépistage de l'hépatite C la situa- 
tion s’est améfiorée depuis deux 
ans. 

Un risque 


Sur ces points techniques, H 
faut préciser que l'hépatite virale, 
qui peut être mortelle, peut évo- 
luer - dans 50 % des cas estime- 
t-on - vers la chronicité et la cir- 
rhose. L'hépatite C n'est qu'un 
sous-ensemble du groupe des 
hépatites non-A , non-8 et son 
dépistage ne permet nullement la 
prévention totale de ces dernières. 
D’autres contestent «t'amalgame» 
qui consisterait à publier aujour- 
d'hui ces données épidémiologi- 
ques alors que l'affaire de la 
contamination de plusieurs miniers 
de personnes par (e virus du sida 
à partir de sang infecté prend une 
dimension judiciaire et politique. 
Pourtant, même si la gravité des 


faits n’est pas égale dans les 
deux cas, les problèmes soulevés 
touchent à la sécurité transfusion- 
nelle et è l'attitude des responsa- 
bles médicaux et des décideurs 
politiques. 

L'utilisation de produits san- 
guins - qui pourrait le contester? 
- est Indispensable à la pratique 
médicale et le système transfu- 
sionnel français fondé sur le béné- 
volat de mêlions de donneurs a 
amplement démontré sa valeur et 
son efficacité. Pour autant, se 
refuser à reconnaître publique- 
ment, comme cela a été long- 
temps le cas. que le sang humain, 
fQt-é dormi, passa être infectieux. 
minimiser le rist^ie thérapeutique 
transfusionnel ou ne pas bâtir un 
véritable système d'hémo-vigi- 
fance, c’est-à-dire réduire les 
chances pour les malades conta- 
minés de bénéficier au plus tût 
d’une thérape utique efficace, sont 
des attitudes difficilement admissi- 
bles. 

Faute d’avoir abordé à temps le 
problème du risqua infectieux, les 
responsables de la transfusion 
sanguine sont conduits aujour- 
d'hui, après l'inculpation de trois 
responsables administratifs et 
médicaux, à en appeler au prési- 
dent de la République quant è la 
poursuite de leur activité. Alertés 
à plusieurs reprises depuis 1980, 
les gouvernements successifs se 
sont refusés i prendre des déri- 
sions sur certaines de ces ques- 
tions. Les informations données 
sur les errements passés condui- 
sant le gouvernement actuel à 
annoncer des réformes, sous la 
pression. 


Le dépôt d'une motion de censure 

L’opposition dénonce 
la «brutale aggravation du chômage» 


Les président* des groupes RPR. 
UDF ct UDC ont déposé, mardi 
22 octobre, au titre de Paitide 49, 
alinéa 2, de la Constitution^ une 
motion de censure, dont voici le 
texte : « L’Assemblée nationale. 

■ considérant que le gouvernement 
n'a pas pu prévenir la brutale 
aggravation du chômage, et aue, de 
ce fait, il ne dispose plus de 
marges de manœuvre nécessaires 
pour faire face au malaise social 
qui se généralise, b la dégradation 
des rapports sociaux et au dévelop- 
pement de nouvelles formes 
d‘ extrême pauvreté ; considérant 
par ailleurs que le gouvernement 
n'a pas su tirer toutes les consé- 
quences de l’échec de la politique 
économique qu’il conduit et que 
son budget ne modifie pas ses 
orientations; considérant notam- 
ment que le projet de loi de 
finances n’empêchera pas en 1992 
une nouvelle montée du chômage. 


la dévitalisation du monde-rural dû 
fait de la. crise de l’agriculture.' l’in- 
sécurité èt le mal vivre dàhs les 
banlieues: considérant enfîri.que 
l'aggravation du 'défiât' budgétaire 
etTalourdissement de la charge de 
la dette publique entraveront dura- 
blement la politique de redresse- 
ment de la France qu’il convient de 
mettre en œuvre, déride, en appli- 
cation de l'article 49-2 de la 
Constitution, de censurer le gouver- 
nement» " ^ ' 

Cette motion; que le groupe 
communiste ne votera pas, est la 
deuxième qui vise lé gouverne- 
ment de M“ Edith Cresson. La 
première, déposée en réponse à 
rengagement de responsabilité du 
gouvernement sur le projet de loi 
portant diverses dispositions d’or- 
dre économique et financier, avait 
recueilli, le J 7 juin dernier. 
265 voix alors que la majorité 
requise s'étab l issait à 289. 


ajoute i ces principes une situa- 
tion de lèader sur le marché de la 


grande distribution, on ae se sent 
vraiment pas concerné par le 
financement occulte des partis 
politiques. 

On constate seulement, comme 
l'a précisé subrepticement M- Bon. 
que le nombre d’autorisations 
d'implantation obtenues par son 
groupe est largement inferieur à 
celui auquel sa part de marché 
pourrait donner droit (87 * con- 
tre 17 9b)t En cinq, ans, affirme-t-il. 
Carrefour n'a reçu que cinq auto- 
risations ministérielles sur les 
vingt* et une demandes déposées, 
et encore n'étaient-elles pas faites 
en son nom propre. Même constat 
chez Promodès, dont le président- 
directeur général, M. Paul-Louis 
Halley, s'est aussi présenté en vic- 
time de ses scrupules « de son 
honnêteté : cinq autorisations sur 
vingt demandes. Il n’a pas pu 
s'empêcher de glisser au passage 
que M- Leclerc, lui, semblait avoir 
eu plus de chance.,. 

Unis dans t* morale, unis contre 
le or concurrent breton, les deux 
PDG entendus par la commission 
d’enquête se sont également 
retrouvés dans la Condamnation 
sans appel de ‘la- loi Royer, qui, 
sekfo M. Bon, «ne sert qu’à provo- 
quer de h corruption». «A partir 
'du ' moment faà l 'enrichissement 
'd'une personne .dépend de l’autori- 
sation d’une taure, U y a risqué de 
corruption», a observé le prési- 
dent-directeur général de Carre- 
jfbur. . • ’ • " • 

Mais où sont-ils donc ces 
fameux corrupteurs? se sont inter- 
rogés les députés-enquêteurs, 
vaguement agacés par les déclara- 
tions d’innocence qui se succèdent 
depuis l’ouverture dés travaux de 
la commission. Si ce n'est chez les 
hypermarchés, - c'est peut-être chez 
les promoteurs. Le représentant de 
1 e« f fédéra lion- nationale, 
M. André Antolini, allait pourtant 
vite les- détromper. • IL uîa jamais 
entendu porter de * pressions » des 
prompteurs sur les collectivités 
locales, pour obtenir im terrain. 
En revanche, a-t-il glissé, il 
n’ignore pas complètement que les 
représentants de sa profession 
puissent « subir parfais des sollici- 
tations». Cest donc la faute aux 
hommes politiques... 

Seule concession du président de 
la Fédération nationale des promo- 
teurs er des constructeurs aux 
membres de la commission stupé- 
faits : «Je Ils les journaux comme 
■ tout le monde. Si je vous disais que 
je n’ai jamais entendu parler de ’ 
fausses facturés ou de sociétés- 
taxis, vous auriez l Impression que 
je me paie votre tête.» Non, ou si 
peu~ 

. PASCALE ROBEKT-DIARD 


Au conseil des ministres 


M. Mitterrand exhorte le gouvernement 
à « faire respecter l’ordre public » 


"Paroles dégelées...” 

Qui a réuni ces témoignages brûlants 
sur la vie en Lituanie ?* 
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M. François Mitterrand est 
intervenu i plusieurs reprises au 
conseil des ministres, mercredi 
23 octobre, confirmant ainsi sa 
volonté de participer & la défense 
de (a politique du gouvernement 
Il a notamment souligné avec 
force que « le gouvernement doit 
poursuivre une action résolue pour 
faire respecter l 'ordre publie », a 
rapporté M. Jack Lang, porte-pa- 
role du gouvernement. Sans que 
celui-ci l'indique, le chef de .PEtac 
a même demandé au ministre de 
l'intérieur de donner des consignes 
ués strictes aux préfets et de ne 
pas hésiter à murer ceux qui ne 
serment pas à la hauteur de leur 
lâche. 

M“‘ Edith Cresson s'étant 
réjouie de l'accord intervenu dans 
la fonction publique en expliquant 
que « l’effort budgétaire est impor- 
tant, mais raisonnable » et que 
«les syndicats avaient fiât preuve 
de sens des responsabilités », 
M. Mitterrand a, d'après M. Latig, 
«félicité le premier ministre et 
in, Jean-Pierre Sobssôn d’avoir 
r éussi à faire évoluer positivement 
ces négociations ». Le chef de 
l'Etat a ajouté que le ministre de 
l'économie ct celui du budget 
ayant « apporté leur soutien à cette 
négociation», c’est «le type même 
d’une bonne action accomplie par 
le guuwmmcnt » ci «an vrai tra- 
vail d’équipe». Toujours d'après le 
ministre de la culture, il a aussi 


dédaré : «Il faut que le gouverne- 
ment continue à se battre avec 
énergie. Le jour viendra où l’opi- 
nion publique reconnaîtrez tes utiles 
effets de la politique gouvernemen- 
tale.» II a enfin qualifié <F «acte 
audacieux» la baisse du taux 
d'intérêt décidée par M. Pierre 
Bérégovoy. 

A propos du conflit des infir- 
mières, le premier ministre a 
observé que sept organisations 
«largement représentatives» parti- 
cipent aux négociations et que 
M. Bruno Dunetnc, ministre délé- 
gué 4 la santé, ■« montre beaucoup 
de ténacité * : Après une cooumim- 
cation de M. Paul Quilès, ministre 
de l’équipement, et de M. Marcel 
Debarge, secrétaire d'Etat au loge- 
ment, ,sur ia politique du loge- 
ment, 2c président de fa Répuoli-. 
que a- affirmé, cf après M. Lang, 
qu’il s’agît d’ «ùn dossier Impor- 
tant». 

Au cours de son traditionnel 
tour d'horizon de politique étran- 
gère, M: Roland Dumas ayant 
évoqué la conférence sur la paix 
ou Cambodge, « qui avait mis fin à 
vingt ans de guerre civile », 
M. Mitterrand; eut par M. Lang, 
a tenu i « souligner qu’il s’agit 
d’an grand succès de la diplomatie 
française», car «c'est grâce à la 
France que ce résultat a pu être' 
acquis». Aussi le président de la 
République s’cst-il félicité de la 
«persévérance» ci <fe la « ténacité 


de nos négociateurs». Le ministre 
des af&tires étrangères a affirmé 
que «la France est plus que jamais 
active sur la scène mondiale». 

, Le. conseil des ministres a 
nommé M. Jean-François Col fin 
directeur général- de l’Agence 
nationale pour Ffemploi, et M. Gil- 
bert Comte, écrivain et membre 
dn cabinet de M" Cresson, inspec- 
teur général de l'administration. 


a l* Sént renforce la Jatte contre 
les chèques sans provision. - Le 

Sénat a adopté en première lec- 
ture, mardi 22 octobre, on projet 
de lot relatif à la sécurité des chè- 
ques et des cartes de paiement 
Pour faire face aux «chèques en 
bois», émis i raison de un pour 
mille, le projet présenté par 
M. Michel Sapin, ministre délégué 
4 b justice, institue notamment 
une pénalité de 120. F par tranche 
de 1 000 F pour les auteurs de 
chèques impayés. Après consulta- 
tion de la Commission nationale 
de l'informatique et des libertés, le 
gouvernement a introduit un 
amendement pour permettre aux 
commerçants et artisans de véri- 
fier, auprès d’un fichier géré par la 
Banque de France, que le chèque 
qui leur , est remis en paiement 
n’est pas émis par une personne 
interdite, de . chéquier. • 
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Pour obtenir une angmentation des créations de postes 

Le personnel pénitentiaire relance 
son mouvement revendicatif 


Us syndicats de surveillants de prison 
tentent de ranimer le mouvement qui avait 
affecté les établissements p én ite n tia i r e s à 
[a fin du moto de septembre. Les Instances 
nationales des quatre principaux syndicats 
de surveillants, l'UFAP, Forée Ouvrière, la 
CGT et rUnkui des syndicats pénitentiaires 
(USP), devaient tenter de surmonter leurs 
divergences fors d'une réunion mercredi 
23 octobre, à Henry-Mérogis (Essonne). 

Ces discussions allaient se tenir à la vefUe 


d'un mouvement revendicatif lancé, à l'oc- 
camon de fa grève générale Force ouvrière, 
par FO-pénrtentiaire (32,48 % des person- 
nels de survefBance). qui appelât à paraly- 
ser les prisons jeudi 24 octobre «par te blo- 
cage des écrous et la fermeture des 
ateliers ». 

Les syndicats jugent insuffisantes les 
créations de postes (quatre cents) prévues 
par le projet de budget de la justice pour 
1992. Ils demandent près de mitte postes 


supplémentaires, afin, disent-ils, de faire 
fonctionner anormalement a les établisse- 
ments pénitentiaires du parc classique, mais 
aussi lés prisons semi-privées lancées en 
1986 par le garde des sceaux de l'époque, 
M. Albin Chalandon. 

Ce programme de treize mille nouvelles 
places de prison avait pour but da soulager 
(es établissements pénitentiaires victimes 
de surpopulation. Leur mise en route s'est 
révélée difficile. 


Prisons 


Suite de te première page 

La belle * révolution» qu'on leur 
avait promise n'a pas eu lieu. 
Comme ils l'avaient annoncé 
avant l’été, les syndicats de sur- 
veillants multiplient depuis bt ren- 
trée dans une belle pagaille les 
mouvements de mauvaise humeur. 

Le syndicat FO des directeurs 
n’est pas en reste: pour la pre- 
mière fois de son histoire il s'est 
adressé directement au président 
de la République pour lui foire 
part de son «découragement» et 
de sa «dé mobilisation ». JEn . plus 
des demandes classiques sur la 
retraite et l'exigence de parité avec 
la police, les personnels mettent 
désormais systématiquement en 
avant des revendications concer- 
nant les effectifs et le mode de vie 
dans les prisons toutes neuves. 

Pourtant, dans toute l’histoire 
de : r administration pénitentiaire; . 
jamais l'Etat n'avait consacré un 
tel effort budgétaire, ni autant de 
soin àjp m ise sur pied d’un pro- 
gramme, pu* ambitions initiale- 
ment babyloniennes (1). Après 
avoir, raroené çdiâ-ci, A des pro- 
portions plus humaines, le succes- 
seur "de M. Chalandon, M. Pierre 
Arpaillange, s’est résolu, malgré 
('opposition d'une partie de la 
gauche, & la construction de 
12 850 places - on parienii dès lors 
des « 13 000» - réparties sur 
vingt-cinq sites. 

Le budget global pour la 
construction a été de plus de 
4 milliards de francs et les budgets 
de fonctionnement se sont montés 
& 177 millions de francs pour 
1990 et 427 millions pour 1991. 
Des dédits de 25,7 millions de 
francs ont été versés aux entre- 
prises attributaires des marchés 
supprimés, ainsi que 4,4 tapions 
de francs aux communes affectées 
par l'annulation de quatre projets. 

Le I" octobre, dix-neuf établis- 
sements avaient été mis en service. 
Quatre ont été réceptionnés et 
attendent d'ouvrir. Deux sont 
encore en chantier. Près . de duc 
mille places neuves sont disponi- 
bles : mais moins de cinq mule 
détenus les occupent La «montée 
en charge», selon 1e jargon péni- 
tentiaire, a pris du retard. U 
n’était certes pas possible d affec- 
ter en même temps toutes les 
places car il faut du temps pour 


rôder une nouvelle prison et y 
prendre ses marques. Toutefois, on 
s'est aperçu, un_ peu tard, que for- 
mer des surveillants prenait du 
temps et n'était pas toujours sim- 
ple. 

Contrainte de fournir des batail- 
lons d’agents - plus de trois nulle 
surveillants ont été recrutés, - 
l’administration a été parfois obli- 
gée de réduire ses exigences sur 
leur profil, acceptant par exemple 
des candidats n’ayant obtenu que 
douze ou treize points au ques- 
tionnaire i choix multiples au lieu 
de vingt-cinq points requis d’ordi- 
naire. Que ce soit dans les nou- 
velles prisons ou dans les 
anciennes, Ta plupart du temps, 

Ë lutôt que de créer un appel d’air, 

: «programme 13 000» conduit à 
travailler i la limite de la rupture, 
les organigrammes étant rarement 
respectés. 

Faiblesse 
des marges 

Personne n'y trouve son 
compte .‘. pas plus les détenus ou 
les agents, pénitentiaires que les . 
entreprises privées qui, après les 
avoir constantes, gênait,, dans le 
cadre d'une concession de dix ans, 
tout ce qui n'est pas du ressort du 
service public (direction, greffe et 
réinsertion), c'est-à-dire la nourri- 
ture, l'entretien; le travail pénal, la 
blanchisserie et la santé. Four ces 
entreprises, le marché n’est pas 
forcément aussi « juteux » que 
prévu! En confidence, certains res- 
ponsables de groupements privés 
s’inquiètent de la faiblesse de leurs 
marges bénéficiaires : « Même si 
l'on dégage, à terme, un profit de 
2 96, on se sera donné beaucoup de 
mal pour pas grand-chose. » 

Le taux de remplissage est en 
effet la condition de la rentabilité 
.tant pour lés entreprises que pour 
l'Etat : le prix de journée versé par 
l'administration est inversement 
proportionnel au taux d'occupa- 
tion de l'établissement en raison 
des charges fixes. Ainsi, du 
1" janvier au 31 juillet 1990, pour 
un taux d'occupation de 27 %, le 
prix versé a été évalué à 
403,24- francs par jour et par 
détenu. Ce prix devrait baisser jus- 
qu’il 146,65 francs quand le 
«13 000» sera occupé à 100%. 
On l’évalue aujourd’hui à 


ËnLot-et-Garonne 


Détournement de subventions 
régionales à l’apprentissage 
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BORDEAUX 

de notre correspondante 

Le conseil régional d’Aquitaine 
ve nait à la chambré des métiers de 
Lot-et-Garonne des subventions qui 
ne parvenaient pas à leurs destina- 
taires,' les apprentis. C’est le tréso- 
rier de la chambre des métiers, 
M. Jean-Claude Moutguet qui a 
donné l’alerte eu refusant d'approu- 
ver, le 28 juin, les comptes de ras- 
semblée consulaire que préside 
M. Pierre Coulé, par affleure prési- 
dent de la chambre régionale des 
métiers d’Aquiraine. Auparavant* 
M. Mourgues avait détail», devant 
le bureau de la chambrais liste des 
«anomalies» qu'il avait relevées, 
parmi lesquelles figuraient des rem- 
boursements abusifs de actes de 
frais et d'indemnités kitoinetnquei 

Mais; surtout, le trésorier s'ali- 
gnait de ce que, «depuis des ornées, 
les familles d'apprentis ne perce- 
vaient pas les fiais de déplacement» 
qui igur étaient dûs Finalem ent, i l 
fit part de ses soupçons au ^prési- 
dent du conseil-régional d Aqui- 


taine, le 8 juillet. Ce. dernier 
demanda une enquête à l'inspection 
de l'apprentissage. Les résultats, 
communiqués lundi 21 octobre en 
séance plénière du conseil général, 
sont nds: la {dus large pan de la 
subvention allouée en 1990 à la 
chambre des métiers de Lot-et-Ga- 
ronne (642 904 francs) n'a pas été 
versée aux. apprends. 

Le conseil régional a saisi le pré- 
fet et iô trésorier payeur général de 
Lot-et-Garonne, • afin qu’ils 
contrôlent les années antérieures, le 
manège durait, en effet, semble-t-il, 
depuis plusieurs années. Au total, 
4 380 .405 francs auraient été 
détournés de leur destination ini- 
tiale. «A ce stade, on ne peut déter- 
miner si les subventions ont servi à 
d'autres usages », a indiqué Alain . 
Boumazet, le vice-président en 
charge du dossier. Saura-t-on un 
jour - à quoi a servi Fargent des 
apprentis* En tout cas, le procureur 
de la République d’Agen a 
demandé au SRPJ une étiquete pré- 
liminaire. 

GINETTE DE MATHA ’ 


240 francs par jour. Lorsqu'elle 
avait examiné ce dosssier, l'inspec- 
tion des finances avait estimé que 
h tous les marchés conduisent à des 
coûts de fonctionnement plus élevés 
que dans les établissements exis- 
tants sans qu'une différence de 
qualité suffise à les Justifier » (2). 

■ L’administration pénitentiaire . 
avait rejeté ces arguments. 
Méfiante, malgré tout, elle avait 
décidé de conserver la gestion de . 
quatre prisons sur les- vingt-cinq 
nouvelles. Résultat de l'expé- 
rience : on estime, place Vendôme, 
que la gestion publique revient de 
15 % à 20 % moins cher à la col- 
lectivité. 

« Vices 

de fabrication» 

Mais tout n’est pas affaire de 
gros sous. Le propos de ce plan 
d’ane ampleur sans précédent était 
aussi die doter la France de prisons 
décentes, tant du point de vue des 
agents de l’Etat que des détenus. 
Or, là aussi, on peut s'interroger 
sur le succès de l’opération. Pour 
tenter de comprendre, on peut, par 
exemple, aller à Neuvic, en Dor- 
dogne. 

Ce centre de détention, prévu 
pour quatre cents places de 
condamnés dont 1e reliquat de 
peine va de six mois à trois ans, 
abrite moins de deux cents déte- 
nus, par manque de personnel de 
surveillance. "Ceux qui font « tour- 
ner la maison» se plaignent- du 
très fort taux d’heures supplémen- 
taires, de l’impossibilité de pren- 
dre deux jours de repos consécu- 
tifs, et assurent que, désormais, ils 
évitent de répondre au téléphone, 
tant ils craignent qu’on les fasse 
revenir pour les besoins du ser- 
vice. La nouvelle prison à été 
posée à l’écart d'une commune de 
trois mille habitants, fort mal des- 
servie, qui a fait don du terrain & 
l'Etat, en caressant l'espoir assez 
vain de ranimer son environne- 
ment assoupi 

La modernité de cette prison, 
l’absence de cette odeur ri caracté- 
ristique de l'enfermement en font 
un fieu étrange, un peu lunaire. 

» On nous avait promis le Périgord 
vert, soupire un détenu. Mais on 
ne peut toucher l'herbe qu'eu glis- 
sant son doigt sous les grillages. » 
Grèce aux efforts du chef d’unité 
privée, une cinquantaine de déte- 
nus travaillent dans des ateliers 
de~ 2 000 mètres carrés, et une 
cinquantaine au service général. 

Il n’y a pas de miradors : la sur- 
veillance périphérique se fait grâce 
à des «Mac Gyver», des surveil- 
lants qui déboulent d'un souterrain 
à bord d’une voiture baptisée 
« Samouraï » armés de fusils 
Beretta à pompe. A l’intérieur, une 
.centaine de caméras protégées par 
des bulles de plastique sont instal- 
lées anx endroits stratégiques. 
Tout le monde, y compris fe direc- 
teur, circule à l'aide d'une carte 
magnétique dont le circuit 
imprimé programme les déplace- 
ments autorisés. 

• Enfermés dans des posta d 'ob- 
servation. qui répondent aux doux 
noms de PIC, PCC ou PCI, les 
surveillants ont dû apprendre i 
lâcher leurs défis pour maîtriser les 
rudes lois de l'informatique. L’un 
d’eux, un jour, a craqué, jetant & 
terre sa belle console toute neuve. 
Les surveillants se plaignent d'être 
1 enfermés, de l'intérieur et de î’ex- 
,térièur, alors qu’ils voient les déte- 
nus évoluer d’un bâtiment à l’au- 
tre, déjouant sans grande difficulté 
les parcours interdits, puisqu'il 
suffit d'une carte pour foire passer 
plusieurs prisonniers. 

L’importance 
de h « cantine» 

.Qu’on grain de sable grippe la 
machine — une grille qui tarde à 
“S'ouvrir - et l'exaspération monte. 

. Comme elle monte régulièrement à 
propos de la nourriture. «Avec 
leurs micro-ondes, leurs récipients 
en plastique , pleins de flotte, on a 
l'impression de manger des ali- 
ments morts, sans odeurs», pto- 
teae un détenu. Alors, régulière- 
ment, on retrouve ccs fameux 


Accusé d’avoir soustrait plusieurs millions de francs 

L’ex-bâtonnier de Dijon a été inculpé 
d’abus de confiance aggravé 


récipients (les «banks») jetés par 
les fenêtres. Quant aux 
«cantines» (3), elles sont de 15 i 
20 % plus chères que dans les éta- 
blissements publics. #r Comment 
voulez-vous qu'on ait les moyens de 
cantiner un poulet-frites à 
70 francs?», interroge un détenu, 
qui, comme ses compagnons, a 
l'impression que « le privé se fait 
des ronds sur notre misère.» 

Restent les rapports du public et 
du privé. A côté du directeur, 
règne le «CUP», le chef d'unité 
privée, souvent recruté parmi 
d'anciens militaires, et en particu- 
lier des sous-mariniers, fl gagne 
entre 200 000 et 300 000 francs 
par an, et a droit, lui, aux notes 
de frais et souvent k une voiture 
de fonctions. U ne vit pas aux 
abords de la prison, comme le 
directeur (dont, à Neuvic, le jardin 
est un sujet de distraction pour les 
détenus qui ont dessus une vue 
plongeante), et n'est pas astreint 
aux mêmes horaires. Le CUP, par- 
fois, appelle le détenu « mon- 
sieur». ce qui n’est pas vraiment 
la règle dans la pénitentiaire. Cette 
dyarchie entraîne, 4 l’occasion, des 
frictions. Qui sont-ils l'un par. rap- 
port à l’autre, le directeur d’un 
côté, le CUP de l’autre? Des par- 
tenaires, des concurrents, un four- 
nisseur et son client? U fout sou- 
vent arrondir les angles : 
surveillants ef J détenus observent 
ce tango. 

L’administration pénitentiaire 
est- bien consciente de ce que, cha- 
que jour , on risque le dérapage U 
n'est pas étonnant que les syndi- 
cats, même divisés, s'engouffrent 
dans les failles du système. On 
attendait tant, trop peut-être, du 
privé... Mais la méconnaissance de 1 
la vie en détention a parfois 
conduit & des erreurs difficiles & j 
rattraper : ainsi, les groupements 
privés ont encore du mal à com - 1 
prendre 4 quel point la nourriture 
a une valeur symbolique, en pri- 
son. De même a-t-on sûrement 
présumé des capacités du privé 4 
trouver du travail aux détenus, et 
4 le rémunérer correctement 

Au moment où certains direc- 
teurs d’établissement se volent 
contraints de prendre leur bâton 
de pèlerin pour grappiller des 
emplois ou tenter de séduire des 
concessionnaires dans leur région, 
te ministère de la justice considère 
qu’en matière de travail pénal le 

Î rivé est & (a traîne : on estime à 
5 % le nombre de condamnés qui 
travaillent dans le parc à gestion 
mixte, alors que le taux moyeu 
souhaité dans le public est de 
60%. Des groupements ont par 
ailleurs été rappelés à l’ordre parce 
qu'ils versaient des salaires 
horaires de 5 ou 6 francs jugés 
« inacceptables ». Un salaire mini- 
mum horaire de 14 francs environ 
a finalement été négocié. 

Ce n’est pas un détail lorsque 
l’on sait que le prix des cantines 
peut varier du simple au double 
selon tes établissements, et que le 
nombre de détenus considérés 
comme indigents est inquiétant. 
Selon les critères du Secours 
catholique, pour qui on indigent 
est qui a moins de 50 francs 
sur son pécule et n’a pas reçu de 
colis dans le mois qui a précédé 
Noël, ils sont 13 000 aujourd’hui 
sur un peu moins de cinquante 
mille détenus. 

Mais te grief le plus lourd, celui 

? iue d'évidence on ne peut quanti- 
îer, touche à l’ambiance de ces 
prisons, belles vitrines froides où 
surveillants comme détenus, pour 
une fois réunis, disent ne plus 
trouver leurs repères. 

AGATHE LOGEART 

(1) M. Chalandon tablait sur une 
population pénale de 70 000 détenus au 
tournant du s&fc (leur nombre tutoie 
régulièrement les 50 000 en période de 
hautes eaux) et avait un temps envisagé 
de faire construire ci lotakawai scier 
par des entreprises privées 25 000 places. 

(2) Dans un rapport très scwürç daté 
du 31 janvier 1989. 

(3) En jargon péniteotaire, ht «can- 
tine» csl rachat par le détenu sur son 
pécule d’un certain nombre de biens de 
consommation. 


M* Robert Bemier. bâtonnier 
du barreau de Dijon (Côte-d'Oi), 
a été inculpé, mercredi 23 octo- 
bre, d'abus de confiance 
aggravé et placé sous mandat 
de dépôt pour «avoir détourné 
des fonds qu'il détenait pour te 
compte de clients ». 


de notre correspondant 

M« Bemier, âgé de cinquante- 
deux ans, avocat au barreau de 
Dijon depuis 1965, avait été élu 
en janvier dernier bâtonnier de 
l’onlrc des avocats de Dijon. 11 
avait demandé d’être suppléé dans 
ses fonctions, mardi 15, « pour rai- 
sons de santé ». Trois jour; plus 
tard, M* Bernier remettait sa 
démission A l’ordre. Lundi 21 au 
soir, ce dernier, réuni en séance 
extraordinaire et en formation dis- 
ciplinaire, a prononcé « l'interdic- 
tion provisoire de M> Bemier. à rai- 
son de faits gravement 
répréhensibles, révélés par une 
expertise précédemment ordonnée 
par le conseil de l'ordre» (nos der- 
nières éditions du 23 octobre). Dès 
le lendemain matin, l’avocat était 
entendu par le procureur de la 


République de Dijon, M. Bernard 
Blais, puis placé en garde 4 vue 
dans tes locaux du SRPi de Dijon. 

Le i 1 octobre dernier, une 
expertise comptable du fonds 
CARPA (Caisse autonome de règle- 
ment pécuniaire des avocats), 
ordonnée par le conseil de l’ordre, 
avait révéle un «trou» de 2,9 mil- 
lions de francs sur 1e sous-compte 
de M* Bernier. Ce dernier aurait 
puisé entre 12 et 15 millions de 
francs en sept à huit ans, pour les 
utiliser à des fins personnelles. 11 
aurait ensuite maquillé ses prélève- 
ments en contractant des emprunts 

Î iui se monteraient 4 8 raillions de 
rancs. 

Spécialisé dans le droit social et 
avocat du CNPF, M c Bemier était 
par ailleurs chargé de défendre 
M. Albert Bach, te second négo- 
ciant de céréales et d’oléagineux de 
France, dont la liquidation finan- 
cière a été prononcée en juillet 
1991 par le tribunal de commerce 
de Dijon. M. Bach a été accusé 
d’exercer illégalement le métier de 
banquier auprès des producteurs de 
céréales. Si pour l’instant aucune 
preuve formelle ne port Etre établie 
entre les deux affaires, de fortes 
présomptions pourraient orienter 
l’enquête en ce sens. 

CHRIS MA1SIAT 


L'affaire Frydman-I/Oréal 

L’ancien PDG de Paravision 
est inculpé de discrimination raciale 


M. Michel Pietrini, PDG de 
Lanvin et ancien président de 
Paravision, une filiale du groupe 
L’Oréal chargée de l’exploitation 
de catalogues de films (le Monde 
des 6 et 7 juin), a - été inculpé 
mardi 22 octobre de faux en écri- 
ture de commerce et usage et de 
discrimination raciale rendant plus 
difficile l’exercice d’une activité 
économique quelconque dans des 
conditions normales, par M. Jean- 
Pierre Geai, juge d’instruction au 
tribunal de Pans. 

Cette inculpation s'inscrit dans 
le cadre d’un dossier ouvert 4 la 
suite d’une plainte contre X... avec 
constitution de partie civile dépo- 
sée le 19 décembre 1990 par 
M. Jean Frydman, soixante-six 


ans, ancien administrateur et vice- 
président de Paravision internatio- 
nal. M. Frydman se plaint d'avoir 
« été démissionné » contre sa 
volonté le 30 mars 1989, à l'initia- 
tive de l'ancien PDG du groupe 
L’Oréalj M. François Dalle, qui 
aurait ainsi choisi de se plier aux 
exigences de la Ligue arabe à 
Damas, alors que le groupe était 
en train de négocier son «déboy- 
cottage». 

Il y a quelques jouis, MM. Pie- 
trini et Dalle qui, depuis l’ouver- 
ture de L'information judiciaire, 
avaient le statut de « témoins 
assistés», demandaient à être 
inculpés pour pouvoir faire valoir 
l’intégralité de leurs droits à la 
défense. 


Trafic d’infliience et corruption 

La mission d’inspection dn tribunal 
de Saint-Denis de la Réunion est terminée 


SAINT-DEMIS DE LA REUNION 
de notre correspondant 

Provisoirement relevé de ses 
fonctions . par le ministère de la 
justice, M. Jacques Schiano, pro- 
cureur de la République au tribu- 
nal de Saint-Denis, est rentré le 
; 18 octobre à la Réunion. 

Mis en cause par M. Jérémy 
Lako, le concierge du tribunal 
inculpe samedi 5 octobre pour tra- 
fic d influence et corruption (le 
Monde du 10 octobre), M. Schiano 
est mêlé 4 une curieuse transaction 
qui a eu lieu cet été : à 1a fin du 
mois d’aodt, un entrepreneur de 
Pile,. ML Narayanin, a acheté au 
concierge du tribunal une voiture 
d'une valeur de 180 000 francs, 
sous les yeux de M. Jacques 
Schiano, qui était présent au 
moment des discussions. Lors des 
interrogatoires, M. Lako avait évo- 
qué ses «relations privilègiées » 
avec le procureur de Saint-Denis. 

. Le jour même du retour de 
M. Schiano, s’est achevée la mis- 
sion de l'inspection générale des 


EN BREF 

□ Inculpations des responsables de 
l'usine de Forbach oà trois employés 
avaient été irradiés. - MM. Patrick 
Muller er Philippe Magnen, direc- 
teur et PDG de i’entrepnse Election 
Beara Service (EBS) de Forbach 
(Moselle), dont trois salariés avaient 
été gravement irradiés en août der- 
nier par un accélérateur de parti- 
cules, ont été inculpés par le par- 
quer de Sarrcguemines de «blessures 
involontaires ayant entraîné une 
.incapacité temporaire de travail 
supérieure à trois mois», et 
d’«r infraction aux règlements sur 
l'hygiène et la sécurité relatifs aux 
générateurs électriques de rayonne- 
ment utilisés dans l'industrie». Par 
ailleurs, le tribunal de Sarregue- 


services judiciaires déléguée à la 
Réunion par le garde des sceaux. 

Une semaine d'enquête auprès 
des différentes juridictions du 
département a permis à l’inspec- 
teur Jean Géronimi d'étudier 
«l'étendue et la nature des dysfonc- 
tionnements» de l'institution judi- 
ciaire dans nie. Ces dysfonction- 
nements, a précisé l'inspecteur 
général, ne sont pas spécifiques à 
l'institution judiciaire 4 la Réu- 
nion, soulignant malgré tout que 
l’inspection générale attachait un 
grand intérêt au problème de la 
durée du mandat des magistrats 
dans un contexte insulaire qui 
peut entraîner certaines «com- 
plexités». 

Souhaitant apaiser la tourmente 
déclenchée par l’affaire Lako, 
M. Géronimi a néanmoins souli- 
gné que la mission de l’IGSJ a 
rencontré sur place « des magis- 
trats de grande valeur» ainsi que 
des «réalisations exemplaires». 

A. D. 


mines a mis en délibéré à quinzaine 
sa dérision concernant la réouver- 
ture de la société EBS, fermée 
début septembre [le Monde du 
10 septembre}. MM. Giovanni Nes- 
pola et Daniel Leroy, les jeunes 
intérimaires les plus brûlés par te 
faisceau d’électrons, sont toujours 
traités à l'hôpital militaire Peréy de 
Clamait. 

a Rectificatif. - Une erreur de 
Composition a rendu incompréhen- 
sible, dans le Momie du 23 octobre, 
le montant officiel de l'ancien 
salaire des frères Chaumet (qu’il fal- 
lait tripler, selon l’accusation, pour 
‘obtenir leur salaire réel): ce mon- 
tant était de 70000 F par mois. 
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MÉDECINE 


La contamination des hémophiles par le virus du sida 


s de la transfusion 
en appellent au président de la République 


Les différentes affaires liées au 
problème de la transfusion san- 
guine et aux risques de contamina- 
tion virale post-transfusionnelles 
suscitent de nombreuses réactions. 
Dans une lettre adressée, mardi 
22 octobre au président de la 
République, au premier ministre et 
aux ministres de la santé et des 
affaires sociales, les docteurs Jean- 
Marc Binet, président de f Associa- 
tion pour le développement de la 
transfusion sanguine, Maurice 
Chassaigne, président de la com- 
mission consultative de transfusion 
sanguine, et le professeur François 
Streiff, président de la Société 
nationale de transfusion sanguine, 
demandent s’ils peuvent « continuer 
à distribuer des produits sanguins» 
sans tomber sous le coup de la loi. 

« Venant de prendre connais- 
sance, écrivent-ils, du motif d’incuir 
potion du docteur Michel Garretta. 
ancien directeur général du Centre 
national de transfusion sanguine 
(CNTS), qui est d’avoir contrevenu 
aux dispositions de la loi de 1905. 
nous vous demandons de nous indi- 
quer officiellement si nous pouvons 
continuer aujourd'hui à distribuer 
des produits sanguins ». Les signa- 
taires font allusion au «risque rési- 
duel de contamination par différents 
virus qui subsiste en dépit de toutes 
les précautions mises en ouvre avec 
toute transfusion ». 

Réagissant pour sa part à l’incul- 
pation du professeur Jacques Roux, 
ancien directeur générai de la santé 
- et par ailleurs membre du comité 
central du Parti communiste, - le 
bureau politique du PCF a estimé 
cette inculpation «injustifiable». 


Dans un communiqué diffusé 
mardi 22 octobre, le bureau politi- 
que indique qu’il est bien décidé a 
ce que «la justice aboutisse à met- 
tre en lumière les véritables respon- 
sabilités. Elles sont inséparables des 
choix opérés par le gouvernement 
avec la mise en ouvre de la politi- 
que d’austérité dès 1982». 

Soulignant que le professeur 
Roux s’etait « immédiatement pré- 
occupé de l’apparition et de la pro- 
gression du sida en France ». le 
parti communiste indique que « dés 
le début, il se heurta à des obstacles 
persistants venant du rejus du pre- 
mier ministre, des ministres des 
affaires sociales et des finances, de 
mettre en ouvre les moyens néces- 
saires, qu'il s'agisse de la décision 
et des conditions du dépistage, de la 
recherche, de la mise en circulation 
des produits chauffés et de leur rem- 
boursement par h Sécurité sociale. 
Les inquiétudes qu’il manifesta 
publiquement quant aux pratiques 
financières du directeur du Cadre 
national de la transfusion sanguine 
ne Jurent otu prises en considéra- 
tion au plus haut niveau. Pour 
toutes ces raisons, son départ fin 85 
fitt un acte politique». 

Pour sa paît le professeur Léon 
Schwartzenberg, ancien ministre 
délégué à la santé, qui conduira la 
liste Majorité présidentielle lors des 
prochaines élections régionales dans 
les Alpes-Maritimes, a violemment 
mis en cause, au micro d'Europe 1, 
les « grands chefs de la transfusion 
sanguine » : « Ils disposaient à l'épo- 
que d’appareils pour tester les don- 
neurs et ils ne Pont pas fait.» « Ils 
ont quand même, a-t-il ajouté, pris 


la décision pour des raisons finan- 
cières d’écouler les lots séropositifs . . 
(_) Tout cela est criminel. » 

M. Jean-Marie Le Peu, président 
du Front national et lui aussi can- 
didat dans les Alpes-Maritimes, 
devait dénoncer peu de temps 
après « le véritable crime contre 
l'humanité qui a consisté à com- 
mercialiser sciemment et massive- 
ment des lots de sang contaminés 
par des maladies mortelles conta- 
gieuses». Selon lui, « les vrais res- 
ponsables » sont « les politiciens 
socialistes en place à cette époque». 
« On peut s'étonner au passage , 
poursuit M. Le Pen dans son com- 
muniqué, aie le professeur Lion 
Schwartzenberg dénonce le crime et 
se présente en même temps sous les 
couleurs du Parti socialiste: celui 
des criminels.» 

On a enfin appris, mardi 
22 octobre, que le centre départe- 
mental de transfusion sanguine 
Yveline-Nord de Poissy, «en cessa- 
tion de paiement », a fait une 
demande de redressement judi- 
ciaire auprès du tribunal de grande 
instance de Versailles. Ce centre 
prélève 35 000 dons de sang cha- 
que année et couvre une popula- 
tion de 700 000 personnes et prés 
de 4 000 lits d’hospitalisation 
publics et privés. Selon les respon- 
sables du centre de Poissy, toutes 
les précautions ont été prises avec 
les hôpitaux du département et le 
centre de transfusion de Versailles 
pour assurer le transfert des activi- 
tés transfusionnelles et de labora- 
toire, sans porter atteinte à la sécu- 
rité des malades. 


SPORTS 


CYCLISME : le Tour de France 1992 

L’Europe sam les Pyrénées 
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L'édition 1992 du Tour de 
France cycliste, présentée mardi 
22 octobre à Issy-les-Moulineaux, 
aura un parcours atypique. Les 
1 $8 coureurs qui s’élanceront 
d'Espagne le samedi 4 jufliet vont 
passer par sept pays européens 
avant d’arriver dimanche 26 juillet 
à Paris, après 3 830 kilomètres. 
Pour tes organisateurs, fa célébra- 
tion d’une année 1992 à forte 
symbolique européenne valait 
bien une entorse à la promesse 
de ne visiter qu'un seul pays 
étranger par édition. Et tant pis 
pour ceux qui, comme Laurent 
Pignon, auront «l’impression de 
repartir pour un Tour de la CEE». 
Conséquence de ces escapades 


communautaires, la partie fran- 
çaise du parcours a tfc subir quel- 
ques amputations douloureuses. 
Us Pyrénées, l’un des hauts Ceux 
du Tour, seront à peine effleu- 
rées : un seul col après le départ 
de San-Sébastien, celui de Maria- 
Blanque. et puis s’en va. Les 
grimpeurs ne disposeront en fait 
que de trois grosses journées 
pour creuser des écarts. Un pas- 
sage dans les Vosges avec qua- 
tre cols et l’ascension du Grand 
BaHon. Dans les Alpes : une trei- 
zième étape chargée d'histoire 
avec le grand retour au col de 
(’iseren et une arrivée au sommet 
à Seatrières, quarante ans après 
la victoire de Fausto Coppi; et, le 


lendemain, l'ascension traefinon- 
neSe de l'Alpe-d’Huez. après les 
cols de Montgenôvre, du Gafixer, 
du Télégraphe et de la Croix-de- 
Far. 

Les coureurs rent r eront ensuite 
à Paris à vélo, et non plus en 
avion ou en train comme ces der- 
nières années, en traversant le 
Massif Central et le Centra. La 
course devrait achever de se 
décanter dans un corttre-ta-mort- 
tre entre Tours et Bkxs {après 
ceux du Luxembourg, et, par 
équipes, de Libourne). Ultime 
nouveauté : le départ du parvis 
de la Défense potff une dernière 
étape de 130 kilomètres sur les 
Champs-Elysées. 


a FOOTBALL : coupes d'Europe. - 
En s'imposant à Norricocping (2-1 \ 
mardi 22 octobre en match aller du 
deuxième tour de la Coupc d’Europe 
des dubs vainqueurs de coupe, l'As- 
sociation sportive de Monaco a fait 
un grand pas vers la qualification 


pour les quarts de finale. Les Moné- 
gasques ont ouvert le score par 
Roger Mendy (|g* minute). Les Sué- 
dois ont égalisé par Heüsîrôcm (22 f ) 
avant de concéder un deuxième but 
marqué par Georges W'eah (48* y Es 


revanche, eu Coupe de TUEFA, f As- 
sociation sportive de Cannes s'est 
incliné sur son terrain face au 
Dinamo de Moscou (0-1). Le but 
soviétique a été inscrit par Kiriafcov 
juste avant la mi-temps. 


RELIGIONS 


Personnalité ouverte au dialogue œcuménique 


! métropolite Bartholomée 
a été élu patriarche de Constantinople 


Le saint-synode de l'Eglise 
orthodoxe de Constantinople a 
élu sans surprise, mardi 
22 octobre, son doyen, le 
métropolite Bartholomée dé 
Chalcédoine, comme archevêque 
de Constantinople et patriarche 
œcuménique. U succède è Déni- 
trios K décédé le 2 octobre (Le 
Monde du 4 octobre). Cette 
élection devrait être favorable- 
ment accuetffle dans les milieux 
œcuméniques, è Rome et à 
Genève. • 

ISTANBUL 

de notre correspondante 

Le nouveau patriarche de 
Constantinople, Bartholomée 1", a 
été Choisi & r unanim ité parmi les 
quinze électeurs-candidats du 
saint-synode, tous métropolites de 
nationalité turque, figurant sur une 
liste soumise au gouvernement 
tur*. Selon le traite de Lausanne 
de 1923; en effet, Ankara et 
Athènes disposent d’un droit de 
veto lors de l'élection des chefs de 
leur minorité religieuse re s p ect i ve, 
les Grecs orthodoxes en Turquie et 
la minorité turcophone musulmane 
de Thrace occidentale. 

La communauté grecque ortho- 
doxe de Turquie ne compte plus 
aujourd’hui que 3 -500 représen- 
tants, descendants des habitants de 
Byzance qui avaient bâte la célèbre 


église Sainte-Sophie, par la sorte 
transformée en mosquée avant de 
devenir musée. Mais le patriarche 
œcuménique, de Constantmopte est 
le premier «parmi les égaux» dans 
l’épiscopat orthodoxe et chef spiri- 
tuel des 250 millions de chrétiens 
orthodoxes dispersés dans le 
monde. 

Pioche confident de son prédé- 
cesseur Dimitrios, Bartholomée I * 
est, comme lui, un hopuae tourné 
vers l’extérieur. Pariant couram- 
ment sept langues, dont le fian- 
çais, L'anglais et le latin, U est 
connu dans les milieux oecuméni- 
ques et participa aux assemblées 
du Conseil œcuménique des 
Eglises (comme celle de Canberra 
au début de 1991). Il est aussi 
actif dans la préparation du 
concile «panorthodoxe» qui doit 
déboucher sur une nouvelle orga- 
nisation canonique des Eglises. . 

. _ Détente. 
arec tes autorités toqua s 

En 1987, Bartholomée a accom- 
pagné le patriarche Dimitrios lors 
de ses visites aux Eglises locales 
orthodoxes, au pape - et à 
r archevêque de Cantorbésy. H. a 
joué un grand rôle dans le rappro- 
chement entre les catholiques et 
les orthodoxes, concrétisé par tes 
visites de Jean-Paul II à Constan- 
tinople (1979) et de Dimitrios I* 
au Vatican (1987). Le nouveau 
patriarche passe pour favorable au 
maintien .du dialogue avec les 
catholiques malgré les difficultés 


nées de te renaissance de~ Te uaâ- 
tisme» . 

Les relations, entre te patriarcat 
et les autorités truques n’ont pas 
toujours. été faciles. En 1972 
notamment, èn pleine crise de 
Chypre, le gouvernement, turê 
avait rejeté quatre des candidats ' 
proposés pour le poste de 
patriarche. Depuis lors, les 
contacts se sont améliorés. 

Malgré de récentes tensions avec 
les autorités grecques, qui ont 
remplacé^- par un candidat de leur 
choix, le mufti, (chef religieux) 
désigné par. la communauté musul- 
mane de Thrace occidentale, le 
gouvernement turc n’a pas soulevé 
d’objections, bette lois, à la liste ? 
des candidats qui lui a été présen- 
tée par le saint-synode .orthodoxe, ., 
signe peut-être qu’une nouvelle 
atmosphère de modération et de 
tolérance débute avec le règne de 
Bartholomée K. 

NICOLE POPF 

[Né le 12 mais 1940 à lmb ras (en mer 
Egfc), Dïraitria Archoodonis - anjoor- 
d'hiri Bartholomée t" - a. fait' scs études 
/de théologie à la faculté do Hallci. D a 
étudié .à-' Munich, ".Genève et feh son 
droit Canon & r université grégorienne- à 
Rome. Ordonné prêtre en 1969. il est - 
assistant du doyen de la faculté de HaUd 
jusqu’à à fermeture par les autorités tur- 
ques en- 1971 a dévier» directeur du 
bureau 'privé du patriarche Dimitrios dis 
son élection en 1972. □ est' consacré 
évêque en <973 (màropofite de Phüadd- 
pbic) et deviendra métropolite de Chat 
cédoiuc en 1990. 11 est membre du 
comité central du Gonseil' œcuménique 
des Eglises.) 





Réunis en assemblée plénière à Lourdes ... ’ . ' . . ' 

Les évêques de France veulent renforcer 

leur contrôle sur 

. . 

L'assemblée ptémère annqeRe 
des évêques français s'ouvre 
jeudi 24 octobre à Lourdes 
(Hautes- Pyrénées). EH* exami- 
nera les enjeux du prochain 
synode de Rome sur l'Europe, 
diverses questions sodeSes et 
familiales et surfont les nou- 
veaux statuts de renseignement 
catholique, sur lequel ia hiérar- 
chie voudrait renforcer son 
contrôle. 

« On a perdu les hôpitaux et les 
patres, on ne perdra pas les 
écoles » : l’évêque qui s'exprime 
ainsi ne cache pas son irritation 
devant le projet de révision des 
statuts de renseignement cathoii- 
‘ que, qui déposséderait tes évêques 
de leur droit de regard, au profit 
des organismes de gestion, des syn- 
dicats et des associations. Ce 
conflit a pour enjeu 1e fonctionne- 
ment et la tutelle des dix mille éta- 
blissements catholiques sous 
contrat, qui scolarisent deux mil- 
lions d’élèves dans toute la France; 
mais fl touche (dus largement à la 
place d’une institution chrétienne 
dans la société sécularisée 

Les statuts actuels datent 
de' 1973. Le projet de révision 
remonte au Pire Paul Ginberteau, 
qui, avant de quitter en 1986 son 
poste de secrétaire général de l'en- 
seignement catholique, avait sou- 
haite ente les statuts soient ajustés 
aux nécessités nées des lois de 
décentralisation et des mutations 
de l’éducation nationale. 

Votés par le comité national, 
c’est-à-dire 1e «Parlement» repré- 
sentant tes parents, tes chefs d'éta- 
blissements, tes syndicats, les orga- 
niioies de gestion de 
renseignement catholique, ces nou- 
veaux statuts ora été soumis à l'ap- 
probation dè l’épiscopat. Mais, 
depuis te mois de février, 1e projet 
coince. Les évêques sont divisés. 

Après des votes indicatifs à ras- 
semblée plénière de Lourdes, une 
consultation par correspondance est 
prévue en janvier. Déjà certains, 
evêques ont annonce qu'ils ne 
voteraient pas par correspondance 
sur un tel sujet. 

Le fonctionnement actuel de 
l’enseignement catholique repose 
sur une pyramide d’organismes et 
d’associations, partant de l’établis- 
sement local -(école, collège ou 
lycée) au comité national, avec des 
échelons intermédiaires comme 1e 
(COD1EQ, comité diocésain et le 
(CAEC), comité académique qui 
négocie avec le recteur, notamment 
la répartition' des crédits- Le garant 
du système est le directeur diocé- 
sain de renseignement catholique, 
té par révèque, 

-*• d’établisse- 


ment . ' Dans la d is c u ss ion "sur tes ' 
nouveaux statuts,, les principaux 
. points d’accrochage portent sur 
l'exercice de -la tutelle épiscopale, le 
statut du comité acadé- 
mique et la tntarion. du chef d'éta- 
blissement. . ' • 

Depuis sa création en 1978, le 
CODDEC veifleà la fins à f organi- 
sation de la vie des établ is se m e nts 
et à l’exenace de b tutelle. Ces 
deux fonctions seront distinguées à 
Pavenir. La première sera confiée 
aux «professionnels», représentants 
des syndicats de maîtres, des 
parente, des organis m es de gestion. 
.Quant & b tutelle, die seré assurée 
par un comité de six membres 
dont h moitié, seront nommés par 
tes «professionnels» et les autres 
par Tévèque. Cest ce comité qui, 
éu particulier, aura à statuer sur les 
nominations de chefs d'établisse- 
ment. 

Dérives politiques ‘ 
ou montes 

La crainte d’one dilution de b 
icsponsabflite et d’une « autonomi- 
sation» de renseignement catholi- 
que est renforcée par tes nouveaux 
statuts du comité académique, qui 
avait été créé à titre expérimental 
au dfirat des années 80. Formé par 
les directeurs de renseignement 
catholique des diocèses dépendant 
de l'académie, te CAEC verra sa 
composition élargie aux représen- 
tants des org an ism e s syndicaux et 
des associations de gestion. Placé 
sous le régime des associations de. 
b loi de 1901, fl aura la personna- 
lité juridique pour pouvoir discuter 
directement avec 1e vecteur et les 
inspecteurs d’académie. Ce qui fait 
dire & un évêque: On aura beau 
me mettre au premier rang. Je 
h 1 aurais plus qu ’à Inaugurer des 
chrysanthèmes. » Soucieux de 
dédramatiser b situation, te prési- 


dent de ta commission épiscopale 
du monde scolaire et universitaire, 
Mgr Bernant Panafieu, archevêque 
. d’Aix-en-Provence, estime que le 
bon fonctionnement dû système 
repose sur la concertation, mais il 
convient que cefle-ci est plus diffi- 
cflé dans les régions où renseigne- 
ment catholique est puissant (Bre- 
tagne; Pays de la Loire, région 
parisienne).' D'autres évêques ne 
partagent pas cet optimisme, «r Ces 
statuts sont laits, dit l’un d’eux, 
pour qu‘U ny ait pas de vérifica- 
tion.» 

Us craignent des dérives suscep- 
tibles dé nuire à l’identité confes- 
.sionneUe-et à la neutralité politique 
des établissements. La crise scolaire 
de j984, les tentatives de «récupé- 
ration » par les partis de droite 
en 1986, sont encorè dans tous les 
esprits. L'enseignement catholique 
est un en jeu de pouvoir. «Pane 
que certains généraux ont gagné en 
1984, una le monde veut devenir 
maréchal, dit un membre de b 
commission épiscopale du inonde 
scolaire. Or, c’est précisément pane 
que l’enseignement catholique veut 
restar ouvert et ne réclame pas de 
certificats de baptême que sa direc- 
tion doit rester firme. » 

. L’une des inquiétudes sous- 
jacentes porte en effet sur la 
conformité des responsables laïcs, 
nota mm en t des directoire d'établis- 
sement, avec la doctrine de l'Ejglise 
catholique. A cet égard, les réfé- 
rences inscrites dans les nouveaux 
statuts ne paraissent pas assez 
contraignantes à certains. L’une des 

3 uestions posées est par exemple 
e savoir s l’on peut confier une 
responsabilité de direction d’os 
établissement catholique à un 
homme ou une- femme divorcé. 
Chez les rédacteurs des nouveaux 
statuts, on crie tantôt au malen- 
tendu, tantôt à b remontée du dé- 
ricalisme. HENRI TINCQ 


* 


prêtre ou laïc 
qui nomme les 


EN BREF 

o Sursis à ex écut ion demandé pour 
h few EDF dn ni Louroa. - A 
r audience duL tribunal administratif 
de Pau, manf 22 octobre, te com- 
missaire du gouvernement a 
demandé le sursis à exécution des 
travaux de la ligne & très haute ten- 
sion prévue entre b France et l'Es- 
pagne par te val Lourun (Hautcs-Py- 
rinétsi Le juge a considéré qu’il y 
avait «erreur manifeste d'apprécia- 
tion» du préfet lorsqu’il a autorisé 
ce projet de ligne électrique portée 
-par des pylônes haute de 70 métrés 
dans une vallée encore pratiquement 
vœrgfc La procédure de déclaration 
d’utilité publique est toujours en 
coure devant le Conseil «TEtaL - 
(Corresp.) 


*1* 


û Fronde contre les nouveaux iosti- 
inte animsitaires profesrioaimBsés. - 
Le Conseil national de Tensagpe- 
me nt sup érieur et de h recherche 
OCNESER) a demandé à Fimanimité, 
lundi 22 octobre, 1e report de b 
imse en place des institute universi- 
taires professionnalisés, nouvelles 
formations créées cette année h Fîni- 
tiative du minis tère d è l'éducation 
nationale. Le CNESER déploie que 
ces noovdtes formations aient été 
tancées en l'absence de tout texte 
réglementaire. De «très fortes 
réserves ».fmt également été exprê 
mées, ausâ bien par les enseignante 
et les étwfiantsque par les représen- 
tants du monde économique. . - 


*1 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


les « prépas » 


Soupçonné dé vouloir réduire la durée de formation des ingénieurs 
M. jospin a déclenché la fronde des directeurs de grandes écoles et des enseignants 


M AIS quelle mouche a 
donc piqué, depuis 
peu, le monde, des 
grandes écoles et des 
classes préparatoires ? 
Le 9 octobre, c’est la conférence des 
grandes écoles au grand complet et 
sou président, M. Daniel Gourisse, 
directeur de' l'Ecole centrale d& 
Pans, qui dénoncent les protêts 
« inacceptable? # du ministère dé 
l'éducation nationale. Le même- 
jour, M. Denis Menasse, nouveau 
président de l'Union dès profes- 
seurs de spéciales (UPS), >qui 
regroupe la qoasi-tOtalité des ensei- 
gnants de mathématiques erde phy-/ 
sique des classes préparatoires 
scientifiques, souligne leur «opposi- 
tion totale, résolue et unanime» aux 
réformes qui seraient concoctées 
Rue de Grenelle, te 12 octobre, 
c’est l’Union des physiciens qui- 
monte an créneau en écrivant 4 
M. Lionel Jospin qu’elle s’opposera 
à ses.pnyets «dangereux a Injusti- 
fiés». 

La cause de ce branle-bas de 
combat est a priori bien ténue. Elle 
se résume en deux courtes lignés de 
la communication faite le 26 juin- 
dernier devant le conseil des minis- 
tres par M. Jospin pour présenter 
sesprojets de rénovation des ensei- 
gnements supérie ure . * Un débat est 
ouvert sur l'éventuelle réduction de 
la durée de. la préparation, aux 
grandes écoles d’ingénieurs dans [es 
classes préparatoires»,' lâche le 
ministre, ce jour-lA. 

l'effet 

d'un électrochoc 

Y a-t-il là de quoi fouetter un 
chat? Sans aucun. doute, répondent 
aujourd’hui responsables d’écoles et 
de «paé^«t#£ftrfcettéipètite 
phrase s'appuie sur un document 
plus jcopieux, largement inspiré pàr 
le ook 8« lier spécial du tniaïstrc, 
M. Claude Allègre, et qui aborde 
deux points ultrasensible*. Tout 
d’abord la qualité de la formation 
dans les écoles d'ingénieurs, où, 

« plus encore que dans les filières 
universitaires, une rénovation péda- ■ 
gogùfue est nécessaire». 

En second lien, les conditions du 
recrutement des élèves-: «Les 
classes préparatoires scientifiques , 
étant des classés, destinées 4 ta sélec- 
tion pour les grandes écoles, il y a 
lieu de s’interroger sur leur durée, 
souligne le document ministériel. 
Alors que les programmes des lycées, 
se sont alourdis, que l'industrie... 
réclame des ingénieurs plus jeunes, 
que l'étranger forme ses ingénieurs 
en moins de temps que nous, faut-il 


, maintenir la durée des études en 
classes préparatoires aux grandes 
écoles à deux ans ? Ne vaudrait-il 
pas mieux la ramener, à . un an, ce 
qui permettrait aux iodes d'accueil- 
lir des élèves toujours fortement 
. motivés et plus jeunes? Nous vou- 
lons firmament ouvrir ce débat » 

- Ces quelques lignes ont fait l’effet 
d’un électrochoc. Pour les responsa- 
bles d’écoles et les professeurs de 
prépas scientifiques, tes griefs invo- - 
qués sont inacceptables. Ainsi du 
retard ou de l’inadaptation dont 
souffriraient les grandes écoles. 

: Efficacité, rentabilité, .haut niveau 
. de culture générale, collaboration 
étroite avec les mifienx profession- 
nels, benne insertion des diplômés 
dés écoles sur Je marché du travail, 
ouverture vers La recherche et 
contribution à la formation conti- 
nue, rien ne justifie, aux yeux de 
M. Daniel Gourisse par exempte, . 

Ira critiques du ministère. - ■ 

- La réaction est encore plus vive 
sur l'éyéntuâle réduction' à un an 
des ctesses préparatoires. Les pro- 
fesseurs de spéciales sont/, sur ce 
point, virulents. Les prépas, souli- 
gnent-ils, sont « avant tout des Ins- 
truments de formation scientifique 
de base pour les étudiants », plus 
que dés instruments dé sélection. 
Loin de s’alourdir, les programmes 
scientifiques des t lycées ont au 
contraire été, depuis une dizaine 
d’années, «considérablement 
réduits », ce qui rend le râle et tes 
deux années de classes prépara- 
toires «encore plus indispensables». 
Quant aux comparaisons interna- 
tionales, dles justifient à tems yeux 
le maintien de la : durée actuelle des 
Formations d'ingénieurs en cinq ans 
puisque lés ingénieurs allemands 

- qui -sortant dés universités techni- 
ques sait formés théoriquement en 
six ans et. en réalité en. sept ou hnit 
années. . ‘ 

Bfef, les «dangers» d'un tel pro- 
jet leur paraissent évidents. La 
.rédaction à un an transformerait les 
jprépax/en une longue séquence de 
. bachotage,' à l’image de ce qui se 
passe aujourdThui dans les classes 
préparatoires commerciales, qui 
réclament en vain depuis des 
années leur passage à deux ans. 
Gda. ferait disparaître a toute moti- 
vation pour la culture scientifique», 
conduirait ad former des scientifi- 
ques ayant une formation de base 
‘ insuffisante et détruirait complète- 
ment les cursus actuels des édites». 
... .Enfin cela aurait. « des cpnsé- 
quénees désastreuses» sur les enser- 
géants de prépas en supprimant les 
possibilités die progression de car- 


rière. en risquant d’alourdir les 
obligations de service, bref en 
écœurant les enseignants en poste cl 
en dissuadant les j: unes de s’enga- 
ger dans cette voie aujourd’hui 
prestigieuse. 

En un mot, s’il allait jusqu'au 
bôut de ses intentions, le ministère 
déstabiliserait tout le système de 
formation des élites françaises. Et 
l’émotion est d'autant plus vive que 
la conférence des grandes écoles et 
les -professeurs de prépas étaient 
parvenus, au .début de l’année, 
après des mois de délicats arbi- 
trages, à nn projet de rénovation 
des classes préparatoires scientifi- 
ques qui faisait l’objet d’un large 
consensus, y compris, semblait-il à 
l'époque, du ministère, dont la 


puisse déboucher sur une réforme à 
court terme. 

Mais cela n’era pêche pas de 
continuer à distiller, ici ou là, 
auprès de directeurs d'écoles ou 
d’enseignants moins réfractaires, 
des arguments justifiant que l’on ait 
lancé un tel pavé dans la mare. * ïl 
faut bicr. distinguer deux problèmes, 
souligne ainsi M. Allègre. Celui de 
la ikaie deformation as s ingénieurs 
en France et son pJS+ge de cinq à 
quatre ans; et celui de la réduction 
à un an des classes préparatoires qui 
est lié mais dirtinct. < 

La formation des ingénieurs à 
bac + 4? Elle s'appuie tout d'abord 
- chacun les siennes - sur les com- 
paraisons internationales. Les Amé- 
ricains, les Japonais, les Néerlan- 



directîon des enseignements supé- 
rieurs avait été associée aux discus- 
sions ( le Monde du 16 février]!. Le 
changement d’attitude du minis- 
tère, an printemps dernier, et l'in- 
terruption dé toutes les discussions 
qui devaient conduire à la mise es 
place de cette réforme dès 1993 
sont donc vécus comme un désaveu 
supplémentaire. . 

Fore à cette levée de boucliers, le 
ministère de l’éducation nationale 
fait pour l’instant l'innocent «Nous 
avons voulu ouvrir ce débat. Il s'en- 
gage et doit se poursuivre». 
répond-il en substance. En préci- 
sant qu'un tel débat bouscule trop 
de tabous pour imaginer qu’il 


dais. sont calés sur un « standard » à 
bac + 4] Les Britanniques sont plus 
économes encore puisqne la-forma- 
tion de base de leurs ingénieurs 
dure en. principe trois ans sans 
entamer pour autant la réputation 
de Cambridge. Quant aux Alle- 
mands, un tiers de leurs ingénieurs 
sont formés en six ans an mini- 
mum, mais c’est pour mieux se 
consacrer à la recherche. Malgré de 
sérieux efforts en la matière, les 
grandes écoles françaises semblent 
en retard sur leurs homologues 
étrangères, comme en témoigne, 
par exemple, le déficit national en 
matière de brevets industriels. 

D’autre part le modèle français 


des écoles demeurerait «bien éloi- 
gné de s préoccupations de ['indus- 
trie ». comme le soulignait, en 
décembre 1990, le rapport remis 
aux ministres de l’éducation natio- 
nale et de l'industrie par M. Michel 
Gouiüoud, directeur général adjoint 
de Schlumberger, entouré d'un 
groupe de travail comprenant 
notamment des experts de la plu- 
part des grandes entreprises fran- 
çaises. 

Trop abstraites, négligeant à la 
fois les impératifs de la production 
et l’expérience de la recherche, elles 
reposent sur des critères de sélec- 
tion « trop étroits». Or il est intéres- 
sant de noter que l'idée même de la 
réduction des prépas est précisé- 
ment suggérée par le rapport Gouil- 
loud qui préconise un standard de 
base des formations d'ingénieurs à 
bac + 4, soit dans des écoles prépa- 
rées en un an, soit par des forma- 
tions de type maîtrise. Une idée 
reprise, depuis, par le ministère de 
l'éducation avec la création des ins- 
tituts universitaires professionnali- 
sés (IUP) débouchant en quatre ans 
sur le diplôme d'« ingénieurs- 
maîtres ». 

De l’hiifle 
sur le feu 

Enfin l’on n'écarte pas l’hypo- 
thèse que la virulence des réactions 
de M. Gourisse, par exemple, soit 
liée à la grogne qui se manifeste 
depuis quelque temps au sein de la 
conférence des grandes écoles 
(notamment de la part des écoles 
provinciales ou commerciales) et 
qui a rendu moins Facile que prévu, 
en juillet dernier, sa réélection à la 
tète de' la conférence. De là à le 
soupçonner de crier au loup pour 
ressouder les rangs des directeurs 
d'écoles, il n’y a-qu’un-pas. 

Quant à l’émoi déclenché par la 
perspective de réduction de la 
durée des classes préparatoires, on 
y voit volontiers, dans les couloirs 
du ministère, une réaction très cor- 
poratiste de la part des professeurs 
de prépas qui constituent aujour- 
d’hui l'aristocratie des enseignants 
du secondaire. 

Autant d'arguments qui risquent 
à nouveau de verser de l’huile sur le 
feu. Et qui alimenteront, à n’en pas 
douter, l'assemblée générale des 
grandes écoles qui se tient. les 24 et 
25 octobre, à Toulouse. A > moins 
qu'il s’agisse surtout de préparer lé 
terrain pour le discours que M. Jos- 
pin doit prononcer, à cette occa- 
sion, devant les responsables 
d’écoles. 

GÉRARD COURTOIS 


Saint-Martial fait de la résistance 

Dans ce village du Périgord, parents et élus font feu de tout bois pour sauver leur école 


PERIGUEUX 


do notre correspondant 

M ROGER BEAU- 
CARNE, llrispec- 
•• teur d’académie 
_ de . Dordogne, 
m commence à per- 
dre patience. Après avoir mis une 
première, fois en garde M. Jean . 
Andrieu, fe maire de Saint- Martial-. 
d'Albarède, ainsi que plusieurs 
parents d'élèves,. il vient de les 
avenir qn’S avait l'intention de sai- 
sir leprocureur .de la République et 
de lui demandez, d’engager des . 
poursuites pour infraction scolaire. 

Les menaces du représentant de 
F éducation nationale bussent te -vil- 
lage de marbre. Officiellement, 
l’école communale est fermée 
depuis la fin du mois. de. juin. Offi- 
cieusement, cinq élèves continuent 
à la fréquenter quotidiennement. 
Tout te village vient d’ailleurs : 
d’écrire, une longue' lettre - à 
M. François Mitterrand, pour Ihî 
expliquer quelle force . cranqoiHe. 
l’anime. A- v? 

Saint-Martial -d'Albarède faisait 

paîtra céttè. année de la tradition- 
nelle charrette dès fermetures.. 
Compte tenu du nombre de postes- 
qu’il avait à sa disposition, et des, 
besoins qui apparaissent dans cer- 
tains secteurigéographiques à forte 
extra»» démograpbâïi*. rinsjtee- 
teur <f académie avait considéré : que 
le maintien d’une classe unique 
dans cette commune du Périgord, 
vert relevait dn domaine dn saper" 




fin. lès douze enfants déjà scolari- 
sés étaient juiés de rejoindre l’école 
primaire tTExcideuiL leche&lieu de 


primaire (fîsxcideuil, le cheflieu de 
canton, distant d'un peu plus de 
deux kilomètres. ' 

Le 10 septembre, jour délit ren- 
trée, enfants, parents' et élus ont 
'occupé- récole comme cela se fait, 
souvent lorsque les suppressions 
entrent en vigueur. Mais . icL cette 
manifestation n’est pas restée sans 
lendemain. Depuis sept semaines, 
Saint-Martial est entré en résis- 
tance. ■ ’■ 

. . ; Marcel Pagnol 
à l'appui . 

.Contre leur gré, les élèves du 
cours moyen ont pris lé chemin 
<fExcideuiL Sinon, ils couraient le 
risque de se voir interdire, en fin 
d’année, l'accès au collige ou au 
lycée. En revanche, Christelle, 
Annabelle, Michel, Miguel et 
Sophie viennent;: tous la matins 
s'asseoir dans la salle de classe de 
cette école rayée de la carte. EUe a 
été- transformée en «garderie ins- 
tructiK» 9om la direction d’Emma- 
nuel Moreau, un « gardien béné- 
vole» qni n’est autre qu'un 
professeur de mathématiques à la 
retraite. Il n'est (Tailleuispas 1e seul 
adulte à donner de son temps. Avec 
Paide de plusieurs personnes, il 
. véüteà ce que lés enfants ne se rou- 
lent pas tes pouces en attendant la 
réouverture de rétablissemetit. 

Les gens dé Saint-Martial qui se 
battent sans le sontiéq des syndicats 
. enseignants sont devénusaltergi- 


qpe8 â nn certain type de discours 
pédagogique qui voue la classe uni- 
que aux gémonies. Roger Pignon, . 
Fun des animateurs de la fronde de 
Saint-Martial, cite volontiers Mar- 
cel PagnoL L’écrivain a appris à lire 
seul dans la classe où son père tra- 
vaillait avec des camarades plus 
âgés. «La classe unique est une 
Donne chose. Lè fait d’avoir le 
même maître pendant plusieurs 
années, à condition qu’il soit très 
compétent, permet de réparer des 
cassures. Les gosses progressent à 
leur rythme, les petits bénéficient de 
l’enseignement dispensé aux plus 

grands. On passe son temps à refor- 
ma l’école sans succès, les Jeunes ne 
savent mime plus lire et c'est ce 

modèle qu’on veut nous imposer.». 

M. Jean' Andrieu, le maire de 
Saint-M artial-d’AI baiède, ne cite 
pas de noms. Mais fl sait que deux 
écoles bien moins fréquentées que 
là sienne ont sauvé leur tète soi» 
doute parce qu’elles se situaient 
dans des cantons reoouvelahtes kirs 
des élections du' printemps pro- 
chain. Pourtant sa commune a 
gagné vingt-cinq habitants entre les 
deux derniers recensements et 
dépasse la barre des quatre cents. 
L’école était passée de huit à qua- 
torze élèves en quelques années. 
Comme les autres, les enfants de 
Saint-Martial avaient droit aux 
dasses Vertes et bénéficiaient d’un 
pe^ ordinateur. Et la mumcàpalité . 
pe mesurait jamais ses deniers 
quand il fallait rallonger, un petit - 


quelque chose pour la cantine ou le 
chauffage. 

« Dans une petite école de cam- 
pagne, l'enfiua prolonge la vie fami- 
liale mais commence aussi /'appren- 
tissage de la collectivité. C'est une 
étape intermédiaire indispensable. 
Mais maintenant, la mode est aux 
batteries scolaires. Au nom de la 
rentabilité, le service public crie des 
déserts. Si notre école saute, le com- 
merce « multiple » rural et la bou- 
langerie vont se trouver en difficulté 
parce que moins de monde viendra 
au bourg. Nous mourrons à petit 
feu», pronostique Jean Andrieu. 

Une croix 

sur le monde rural? 

Le maire de Saint-Martial appar- 
tient au. comité départemental de 
défense de l’école rurale, composé 
{fétus locaux de tous bords, de syn- 
dicalistes agricoles et de militants 
trotskistes. Fondé il y a quelques 
mois, il a reçu te soutien de plu- 
sieurs milliers de personnes et pris 
à rebrousse-poil nombre de syndi- 
calistes enseignants. Il .demande 
l’arrêt de l'expérimentation Man- 
ger, du nom de ce chargé de mis- 
sion au cabinet de M. Jospin, qui 
mène une grande étude sur l'avenir 
en milieu rural 

Avec cinq autres départements, 
la Dordogne fait en effet partie du 
champ <f observation retenu -par les 
têtes pensantes du ministère fie 
l’éducation nationale. «Le rapport 
Mauger prévoit des écoles avec au 


moins trois classes, sinon un regrou- 
pement de soixante-quinze élèves 
minimum est obligatoire», souligne 
l'un des animateurs du comité de 
défense. « Cela nous promet des 
* coupes désastreuses. » Les responsa- 
bles de l'éducation nationale consi- 
dèrent pour leur part que tes petites 
écoles ne sont pas sur le même pied 
d’égalité que les établissements à 
plusieurs classes. Ceux-ci offrent un 
bien meilleur service en matière de 
locaux, d’accueil, dé restauration, 
de bibliothèque, et ils disposent de 
moyens techniques supérieurs. A 
leurs yeux, la petite classe unique 
qui survit encore dans nombre de 
communes pénalise les enfants sur 
le plan pédagogique. 

« Arrêtons la démagogie», lançait 
ainsi M. Pierre Mauger lors, d un 
entretien accordé, le 11 mai der- 
nier, au journal Sud-Ouest «L’école 
n’est pas faite pour les enseignants, 
les maires, les parents, les transpor- 
teurs mais... pour les enfants. On ne 
doit raisonner que dans le cadre de 
‘leurs intérêts.» 

Un discours de moins en moins 
facile à tenir, à quelques mois des 
cantonales, et alors que l’école 
rurale est en train de devenir un 
thème électoral en Périgord. L’op- 
position, qui ambitionne ae 
conquérir fe conseil général, affirme 
volontiers qne les socialistes péri- 

r irdins ne sont plus qu’un relais 
transmission du pouvoir pari- 
tien et qu’ils ont But une croix sur 
le monde mraL 

DOMINIQUE RICHARD 


Ecole «blanche» 
en 

Grande-Bretagne 

LONDRES 

de noire correspondant 

La Heure Cour britannique 
vient de rendre, le 18 octobre, 
un jugement qui fera jurispru- 
dence : en dépit de la loi sur 
l'égalité raciale, la plus haute 
juridiction britannique après (a 
Chambre des lords a estimé 
que des parants peuvent retirer 
leur enfant d'une école lorsque 
la proportion d'étrangers y est , 
trop forte et qu’une telle atti- ; 
tu de ne relève pas du racisme. ; 

L'affaire remonte à 1988. j 
Lorsque Katrice, alors âgée de , 
cinq ans, est rentrée & la mai- 
son en chantant - en hindi - 
e Une pomma de terre, deux 
pommes de terre», la comptine 
apprise par tous les enfants bri- 
tanniques, sa mère, M~ Jenny 
Stephen, n'a plus hésité : elle 
l’a changée d’école. Katrice a 
quitté Abingdon Road School, 
où la proportion d'élèves d’ori- 
gine asiatique dépasse 60 %, 
pour Marton Grave School, dis- 
tante de 3 kilomètres, mais où 
98 % des enfants sont blancs. 
M" Stephen, dont le mari est 
d’origine africaine, a affirmé 1 
qu’elle n'avait aucune objection I 
à l'égard des Asiatiques, mais 
qu'elle souhaitait simplement 
que sa fille apprenne è parler 
l'anglais et non le hindi. La 
municipalité de la petite vffle de 
Middlesbrough, dans le comté 
de Cleveland, a soutenu la déci- 
sion de la mère, ainsi que la 
direction régionale du ministère 
de l'éducation. 

Une préférence 
•souveraine» 

L'histoire a fait suffisamment 
de bruit pour que la Commis- 
sion sur l'égalité raciale s'em- 
pare du cas de Katrice et 
conteste le choix des parents. 
La Haute Cour vient donc de 
trancher en faveur de la déci- 
sion de transfert. M. Justice 
Macpherson, au nom de la 
Cour, a estimé que le comté de 
Cleveland n'était pas coupable 
de discrimination raciale et que 
la commission n'avait pu êtabfir 
de faits contraires à fa loi. Le 
jugement souligne, en outre, 
que la loi sur l'éducation de 1 
1980 supplante celle sur les ! 
relations raciales, de 1976. 
Autrement dit, la préférence 
des parents en matière d'édu- 
cation de leur, enfant doit Btre 
considérée comme « souve- 
raine »., 

La Commission sur l'égalité 
des races, qui envisage de faire 
appel, affirme, de son côté, 
que ce jugement va donner aux 
municipalités «le droit de pro- 
céder à des discriminations» et 
qu’il peut avoir pour effet d'en- 
traîner un véritable mouvement 
de ségrégation raciale è l'école. 
L'arrôt de la Haute Cour rap- 
pelle un cas semblable, qui 
s’est déroulé il y a quatre ans : 
vingt-deux famiHas de la ville de 
Dewsbury, dans le comté du 
Wesi-Yorfcshire, avaient refusé 
d'envoyer leurs enfants dans 
une école où la proportion 
d’élèves asiatiques atteignait 
85 %. Une salle de classe avait 
été organisée au-dessus d’un 
pub, las autorités locales refu- 
sant d'accorder aux familles 
des places dans une école 
«blanche». 

En tranchant nettement l'af- 
faire de Katrice, la Haute Cour 
va très certainement faire juris- . 
prudence et peut-être entraîner 
d'autres parents à réagir contre 
te forte proportion d'enfants 
d’origine asiatique dans bon 
nombre d'écoles britanniques. 

LAURENT ZECCHINI 
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REPÈRES 


Chèque-déjeuner. - a 


début de restaurant universitaire, 
les étudiants de Mort et de Dwker- 
que bénéficient, pour l'année 
1991-1992, de chèques-déjeuner. 
D'une valeur de 25 francs à Dun- 
kerque et de 29 francs à Mort, ces 
titres sont remis aux étudiants par 
la MNEF en {onction du nombre de 
jours ouvrables. La participation 
des éanfiems est de 1 1.50 francs, 
soit le prix d’un ticket de restaurant 
universitaire. Le restant est financé 
par le CflOUS et les collectivités 
locales. Seule différence d ar: 's 
montage financier : à Dunkerque, la 
marque Coca-Cola sponsorise ce 
produit. 

CoMETT. - Dans le cadra du 
programme européen COMETT, 
destiné à encourager la coopéra- 
tion universités-entreprises (torts fa 
Communauté, une association ori- 
ginale Eurosim a été constituée, le 
18 octobre, à Marseille. Elle 
regroupe, d ('initiative de to faculté 
de sciences économiques d’Aix- 
Marsedto-n, des institutions aussi 
prestigieuses que l’université Boc- 
coni de Mlan, la London Business 
School, {‘Ecole d’administration 
des affaires de l’université de 
Liège. l’ESSEC et l'institut d’admi- 
nistration des affaires de l'univer- 
sité d’Atx-Marseife-iff. Leur objectif 
est de coopérer pour créer un outil 
multimédia de formation : ce ijeu 
d’entreprise », intitulé PME 93. est 
une simulation économique desti- 
née à préparer les dirigeante et 
futurs dirigeants de PME euro- 
péennes à affronter le marché uni- 
que de 1993. Les étudiants des 
universités et écoles signataires 
pourront «jouer» simultanément 
dans les diffé rents pays de la Com- 
munauté. 

Ecoles. - Un arreté du 
18 octobre 1991 {piAlié au JO du 
20 octobre) fixe tes modalités du 
concours externe de recrutement 
des nouveaux professeurs d'école. 
Le français et les mathématiques 
constituent te noyau dur du 
concours, mais ce dernier s'atta- 
chera à évaluer, en plus des 
connaissances disciplinaires des 
candidats, sieur connaissance des 
objectifs et des programmes de 
l'école primaires, ainsi que leur 
capacité t d'analyser et de critiquer 
des documents pédagogiques s. 
Les autres disciplines de l’écrit, 
biologie-géologie, histoire-géogra- 
phie, sciences physiques et 
technologie, seront optionnelles. A 
l’oral, Iss candidats auront le choix 
entre langues vivantes, musique et 
arts plastiques. Enfin, douze lan- 
gues et dialectes régionaux ainsi 
que on» r langues d'immigrations 
pourront faire l'objet d'une épreuve 
facultative de rattrapage. 

Un décret, publié le même jour, ins- 
titue un concours de recrutement 
de professeurs d’écoles réservé 
spécifiquement aux fonctionnaires 
d’autres administrations, dit 


second concours interne. Les can- 
didats devront justifier de trois 
années de services publics et d'un 
diplôme de niveau bac +3. Un 
cycle préparatoire, accessible par 
concours, sera réservé aux candi- 
dat s de la fonction publique ne 
pouvant justifier que d’un diplôme 
à bac+2. 


Industrie. - L’opération 
« Jqunes-industrie » lancée le 
19 septembre dentier par l'LHMM 
(Union des industries métallurgi- 
ques et minières) pour favoriser le 
rapprochement entre les élèves des 
collèges et les entreprises, a 
débouché le 17 octobre, sur un 
premier partenariat concret entre 
des entreprises de la Côte-d'Or et 
quarante-deux élèves de huit col- 
lèges de cette région. Sous ta 
conduite d'un responsable de l'en- 
treprise et d'un professeur de leur 
coflège, les élèves seront chargés 
de réaliser différents projets 
(conception d'un livret d’accueil 
pour les nouveaux embauchés, film 
vidéo de présentation de l'entre- 


prise, etc.). 

Réforme CNU. - La réforme 
du Consul national des universités, 
rarganffime chargé du recrutement 
et des promotions des enseignants 
du supérieur, a franchi une nouvelle 
étape. Préparés depuis des mois et 
présentés dans une nouvelle mou- 
ture, au mois de septembre (to 
Monde du 3 octobre;, ces projets 
ont été examinés, sans opposition 
majeure des syndicats d'ensei- 
gnants par le conseil technique 
paritaire du 18 octobre. La seule 
modification importante consiste à 
prévoir une liste d'aptitude diffé- 
rente pour chacun des corps d'uni- 
versitaires (professeurs et maîtres 
de conférences). Le projet doit 
mamtenartt être soumis à l'avis du 
Conseil d'Etat. R pourrait être opé- 
rationnel pour la campagne de 
recrutement 1992. 


« Universités 2000 ». - 

Une prochaine réunion du comité 
interministériel d’aménagement du 
territoire (CIAT) consacrée au 
schéma de développement de ren- 
seignement supérieur («Universités 
2000») devrait se tenir le 7 novem- 
bre prochain. Un premier CIAT, le 
3 octobre damier, avait entériné les 
schémas universitaires d'une 
dizaine de régions associant l’Etat 
et les collectivités territoriales 
concernées. Le ministère de l’édu- 
cation espère parvenir è boucler, 
d’ici au début de novembre, les 
schémas de la plupart des autres 
régions, et M. Claude Allègre, 
conseiller spécial de M. Jospin, a 
multiplié to semaine dernière les 
déplacements sur le terrain, è 
Rouen, au Havre et 6 Amiens, pour 
tenter de débloquer les dossiers. S 
ces dentiers arbitrages aboutis- 
saient à un accord, resterait en 
suspens le cas, extrêmement épi- 
neux, de to région Ue-de-France. 


COURRIER 


Eviter 

la consanguinité 


Les différentes réformes sur les 
modalités de recrutement des 
enseignants chercheurs qui se sont 
succédé au cours des vingt der- 
nières années montrent l'hésitation 
du législateur entre deux objectifs : 
la garantie de la qualité du candi- 
dat recruté apportée par urne ins- 
tance nationale et l’indépendance 
des établissements dans le choix 
de leur personne). 

Ces différentes réformes ont 
achoppé en grande partie à cause 
de l’excès d’influence que certains 
membres ont acquise sur les com- 
missions. A cet égard une atten- 
tion toute particulière devrait être 
portée & fa limitation de la durée 
cumulée des mandats locaux ou 
nationaux pour éviter la constitu- 
tion de réseaux ou de dans dont 
les effets sont généralement recon- 
nus néfastes. 

Le dentier projet (1) du minis- 
tère de l'éducation nationale, 
donne aux instances locales te 
pouvoir de choisir leur personnel 
sur une liste établie nationalement 
Mais les universités sauront-elles 
trouver l'équilibre entre l’ouver- 
ture nécessaire par des recrute- 
ments externes et le soud d’assu- 
rer ose promotion décerne à Irais 
candidats locaux? ... Le risque est 
que certaines recrutent exclusive- 
ment par promotion interne, ainsi 
dédinenrient-eües, par la «consan- 
guinité scientifiques introduite par 
ce type de promotion. 


EDUCATION ♦ CAMPUS 


Les Français boudent Tempus 


Le programme européen d'aide aux universités de l’Est ne suscite en France 
qu’une participation mitigée; Et soulève interrogations et critiques 


L E conseil des ministres de la 
Communauté européenne 
maîtrise les arcanes de la 
communication. Lorsqu'il 
adopte, le 7 mai 1990, un 
* programme de mobilité trans- 
européenne pour renseignement 
supérieur*, il ha r ése rv e un nom de 
guerre plus séduisant : ce sera 
«Tempus». Destiné à aider les pays 
d'Europe centrale et orientale à res- 
tructurer leur système d'enseigne- 
ment supérieur, ce programme de 
coopération entre dans a deuxième 
armée de mise en œuvre. Or les uni- 
versités françaises, comme en 1990, 
y sont peu présentes. 

Sur 4S8 prqjets adoptés en deux 
ans, seuls 52 sont pilotés par des 
établissements français, bien loin 
derrière la Grande-Bretagne, à éga- 
lité avec T Allemagne et talonnés de 
près par les Pays-Bas et la Belgique. 
Pis encore, to défaillance française 
n'est pas seulement quantitative. 
Elle est aussi qualitative, puisque 
certaines disciplines n’ont suscité 
aucune proposition ou presque: U en 
est ainsi pour le droit, la médecine, 
renvirensement et, comble de P iro- 
nie, les langues. 


comité d'experts est sollicité, sans 
toutefois lier to Commission. 


Ce processus très lourd toit l'objet 
de nombreuses critiques, certains 
dénonçant la bureaucratie commu- 
nautaire. Mais le reproche n’est pas 
dès original 'et ne saurait suffire à 
justifier la timidité française, les 
autres Etats membres étant logés à 
to même enseigne. 

Pour tenter de comprendre la 
timidité française, le ministère de 
l’éducation nationale a confié,. au 
mois de juillet, une mission d’éva- 


luation à M. Jean-Claude Nemery. 
directeur de TU FR de droit et de 


sciences politiques de l’université de 
Reims. Ce dernier a entrepris une 
vaste série d’entretiens avec des res- 
ponsables d’écoles et d'universités 


pensables d écotes et uumversues 
Françaises. Ses 'premières conclu- 
rions - l'enquête sera terminée à 1a 


Un processus 
complexe 


En 1988-1989 il y a eu moins 
de 200 nominations par mobilité 
sur environ 3000 recrutements. A 
f instar de ce qui a été toit pour 
les enseignants du secondaire, on 
pourrait accorder une prime d’ins- 
tallation aux enseignants nommés 
par mobilité: Cette mesure permet- 
trait d'assurer 1e Priais entre le 
moment de la nomination et le 
démarrage d'une structure de type 
«Jeune Equipes introduite par la 
direction des études doctorales et 
de to recherche. En second lieu il 
conviendrait d'élargir l’instance 
locale de choix aux disciplines 
connexes tout en limitant to nom- 
bre et le mandat de ses membres 
comme cela se toit dans to quasi- 
totalité des universités euro- 
péennes ou des structures ad hoc 
sont mises en place pour chaque 
recru teraenL 

Cet élargissement permettrait de 
limiter l'influence des groupes 
dominants monospédaltté. Enfin, 
en ce qui concerne b promotion 
des professeurs, s'il es normal que 
te instances locales donnait un 
avis sur les candidats pour une 
promotion, cette dernière devrait 
être le résultat d’une compétition 
nationale car on juge. A ce niveau, 
une notoriété nationale pour le 
passage en première dassc voire 
internationale pour le cas de la 
promotion à to classe exception- 
nelle. 


MOHAMED NAJM 
professeur à l'ENSERB 
université Bardeaux-l. 


Un tel manque d’enthousiasme 
suscite bien des interrogations. Tem- 
' pus avait pourtant toutes tes chances 
de séduire l'Hexagone. Le domaine 
d’action, tout d’abord : il s'agit, 
pour les établissements d’enseigne- 
ment supérieur et tes entreprises qui 
souhaitent participer au développe- 
ment de leurs homologues à l’Est, 
d’obtenir un financement commu- 
nautaire pour des échanges d'ensei- 
gnants ou d'étudiants et l'édification 
de nouvelles structures pédagogi- 
ques. En outre, les six pays concer- 
nés - Bulgarie, Hongrie, Pologne, 
Roumanie, Tchécoslovaquie et You- 
goslavie - entretiennent déjà des 
relations avec to France, notamment 
dans le domaine de l’enseignement 
supérieur. L’an prochain, le champ 
de compétence de Tempus devrait 
être étendu aux trois pays baltes et à 
T Albanie. 

Pour expliquer cette faible partici- 
pation, les responsables universi- 
taires fiançais invoquent en premier 
lien to lourdeur du programme. Sa 
complexité, soulignent-ils, n’aurait 
rien à envier aux anciens systèmes 
des démocraties populaires. En effet, 
Tempus s'inscrit dans le cadre géné- 
ral des aides communautaires en 
vue de la restructuration économi- 
que à l'Est Chaque année, les six 
pays éligibles déterminent, à l'inté- 
rieur du budget PHARE, to part 
qu'ils souhaitent consacrer à rensei- 
gnement supérieur. Le nombre et h 
nature des projets retenus dépen- 
dent de cette decision. 

Dans le même temps, les établis- 
sements occidentaux se portent can- 
didats à l'obtention d’un Finance- 
ment. Chaque dossier, qui requiert 
to particip ation d'au moins deux 
pays de to CEE et un pays de l'Est 


fin de l’année - concernent essen- 
tiellement la manière dont est perçu 
le programme communautaire. .. 

Premier constat, Tempus -est 
incompris. Ce malentendu originel 
transforme ce programme en un 
ERASMUS versTEst, simple réseau 
de relations entre établissements 
.d'enseignement supérieur. Or Tem- 
pus s’apparente en toit à to coopéra- 
tion, voire à l'aide au développe- 
ment. « Cette méprise empêche la 
prise en compte d'un principe 
majeur, explique le professeur 
Nemety. DansTempus, il ne suffit 
pas de réclamer un financement II 
faut aussi être demandé. Or un cer- 
tain nombre d’universités et. d’écoles 
ignorent jusqu'à l'existence de 


ignorent jusqu à l existence ae 
bureaux Tempus dans les pays éligi- 
bles.» 


est transmis au pays éligible 
concerné. Il décide, avec 1a Cora- 


concerné. Il décide, avec 1a Com- 
mission de Bruxelles, d’accepter ou 


non le projet. Eu cas de désaccord 
entre les deux parties, l'avis d’un 



Les clefs du savoir 
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Momchrestien 


aux entreprises faccéder plus facile- 
ment à l'information. M- Nemety 
souhaiterait aussi -qu'un responsable 
Tempos soit présent dans: chaque 
ambassad e, qnè les financements 
bilatéraux deviennent complémen- 
taires de ceux de là Commissioa et 
que te circuits administratifs soient 
amplifiés. 


Opacité du système 
desélection ., 


En plus de ces résistances fran- 
çaises, Tempus dort faire face -à un 
certain nombre de Critiques plus 
générales. L'opacité du système de 
sélection des dassiezs-~(3l8 projets 
retenus sûr 1 700 demandes- en 


1991) est to cible privilégiée des can- 
didats recalés. « « nous est impossi- 


didats recalés. « Il nous est impassi- 
ble de motiver nos décisions, répli- 
que M. David O’Sullivan, chef de 
l'imité en charge du profetammeii to 
Commission de. Bruxelles, sans, ris- 
quer une correspondance-intermina- 
ble avec tous les établissements. La 
première année. 600 projets- méri- 
taient d’être retenus. Or nous avions 
les moyens d'en financer seulement 
ISi :» • * 

Le programme. Tempus se voit 
aussi reprocher de mettre tes univer- 
sités de l'Est sous tutelle de l'Ouest 
«En 1990, indique M. Sandor 
Kovàcs. directeur dé l'Ecole des 
hautes études commerciales de 


Budapest, nous - étions vraiment 
dominés par l'Ouest. Mais, pour la- 
deuxième année, nous affirmons nos 
priorités. Cetiejois, nota voulons 
consacrer nos <# 0 rts sur (a formation. • 
de nos enseignants. » L'année - 
1991-1992 devrait, à cet éga rd,, per ^ 
mettre de. mieux partager les respon- 
sabilités puisque* désormais, dès: 
universités de PEst peuvent assurer 
to coordination de projeta 
Enfin, les détracteur» de Tempus 
souli gnent r absence d’évaluation du~ 
progra m me, reprochant à la Cotn-*- 
mission de fonctionner comme un 
tiroir-caisse ; eDe distribuerait des 
fonds sans assurer ta, plus courte 
visite sûr le terrain ni dispenser le 
moindre, conseil aux opérateurs: 
u Là misé en etuvrt du -programme a ' 
commencé, dans les projets les plus 
avancés . il y a quelques mois, rap- 
pelle M. O’Suliivan. ff faut encore 
un peu dé temps pour que tout 
prenne forme. » Ü précisé que deux 
évaluations sont actuellement en 
cours, en plus de celle commanditée 
par le ministère de l'éducation fian- 
çais : Pûne par to Cour dcè comptes 
européenne, l’autre par des consul- 
tants, à la . demande de là Commis-- 
mon. L’on devrait ensuite y voir 
pins clair et ajuster éventuellement 
le programme. • 


MICHÈLE AULAGNON 


Cette distorsion est accentuée par 
to myopie des établissements fran- 
çais. En effet, ils ne s'attachent, pour 
tout projet A l’Est, qu'aux aides te 
plus proches, c’est-à-dire celles 
accordées par 1e gouvernement, aa 
détriment des actions communau- 
taires, maintenues dans le flou. Pins 
de 4 000 accords bilatéraux 
d’échange entre to Fiancé et les six 
pays concernés 1 sont ainsi recensés 
au titre de renseignement supérieur. 


alors que la France ne gère, rappe- 
lons-ie. que 52 dosater Tempus. 


kms-le. qoe 52 dosâtes - Temput ' 

Les uiuvecsités et écoles auraient- 
elles le réflexe plus Jitotéial que 
• communautaire? San» aucun doute. 
Mais ce choix n’est pas sûns consé- 
quence puisque le rapport entre le 
financem ent d ’un projet par l'Etat 
ou par to CEE varie, sdon Jé profes- 
seur Nemeiy, de l à 30! Ainsvun 
projet Tempus bénéficie, en 
moyenne, de 110 000 écus 
(770 000 frases). 

La forte présence des Britanni- 
ques dans Tempus peut s'expliquer 
selon to même logique. En Grande- 
Bretagne, les fonds gouvernemen- 
taux ne sont débloqués que si. le 
financement communautaire est 
accordé. L’acceptation d’un dossier 
Tempus n'est ainsi plus une finalité, 
mais un palier vers un projet plus 
vaste. Un système qui pourrait être 
sans difficulté adopté en France, 
souligne le chargé de mission. . 

Pour remédier à cet état de toit, 
un certain nombre de mesures ont 
déjà été adoptées. Ainsi, ta création 
de deux bureaux Tempus en France 
devrait permettre aux établisse- 
ments d’enseignement supérieur et 



SupdeCo Katowice 


KATOWICE • 


de notre envoyée spéciale 


Ici, les gouttes dspfcife lais- 
sent des traces -riofféires sut tas 
pare-brise, et lorsque le ternis 
est sec, lès s ti gmat es de fr suie 
marquent (es visages atissf 
sûrement que ceux des mineurs 
de fond. Katowice, : ville de 
. Hauté-SBéste togne d'ün cauche- 
mar d'écologk^rpfOfkm te. que- 
sttotaSté du charbon, toi zmc et 
du plomb tto la-PakigM^E^ iti le 
chômage n’a pas encore ravagé 
les soixante mines et les vingt- 
sept usines de -traitement de 
métaux, tes quatrenàlKans d'hcr, 
bitents de l'agglomération 
savent bien que cette industrie 
lourde r non compétitive, est art 

SlffStS./ ' . " . " 

C’est dans cette période de 
calme avant 1a tempête qu'a été 
inaugurée, le 12 octobre, l’Ecole .• 
Internationale de commerce de. 
Silésie,. Murs , fratehement 
repeints, ordinateurs, encore 
protégés da leur fBm plastique, 
chaises et tables en ahsnûtiUnv 
les «appartements» dtrnouvel 
établissement . ne peuvent sa ' 
confondre avec les autres dépar- 
raroems de l'Acadérrie d’êcono- . 
mie. Seul vestige d’un passé 
pointant récent, le tableau d’affi- 
chage rappeSe quésadérou- 
Jafentft... tes cours obègatoÙBs - 
de formation miitaire; Signe des 
temps, on y apprendra désoN 
mas les (ois du mâché. - 


Jamais été affleurée. » la priorité 
est donnée à torecbèrcfw d'ün 
financement. Le programme 
Tempus- vient - d’ôtÈë; Institué.' • 
Las oqjBoisàtBurs mütëpSent les 
contacts, t'uhiversfté rie Stte- 
tiidyde.-’an Ecosse,; - sâœçocte 
rapidement an projet. ' -Eli 
revariqhè. Tes adhéras en 
~ Pologne sont pfris dfffîcflôs h 
qbtenir. La wûrefiort poRtiquê 

cd patenté-, «Tint sriocotqurs/Ja -, 

conekis; lés^^Is^ews^rma- 
vouéé*; représentent autant 
d’embfaheè. Seul le soutien de 
lavdTvodte (préfecture) permet- 
tra da constituer le dorater. -' • 


Perfusion 


« Personne no pouvait garantir 
que cette âcoia verrait le Jour. » 
M. Jacques Atn, le directeur du 
groupé; de r Eco ta supérieure de 
commerce de Toutous», qui est 
h l’ origine de cetté initiative, 
s'en frotte encore les yeux Tout 
comme M, Jozef Kptonfco, son 
homologue . polonais, 
fnfchement nommé directeur de 
l'Ecole de Silésie: Pourtant,, les 
vingt -six étudiants da (a pre- 
mière promotion sont bien to, 
décidés è saisir leur chance. Bs 
viennent même de créer une 
junronemreprise qui, comme ses 
grandes sœurs de l’Ouest, 
entend proposer études de mar- 
ché et coassOs en gestion pour 
le compte. entreprises polo- 
naises. ■ 


' A' Bniitéllës; -fc projet -est 
accepté. Plus #■ 1 mfflmn de 
francs sont débloqués au titre 
de Tempus -pour deux années 
académiques.; £*. Fondation 
Fjénce-Pofogrra, chargée, de. 
PSd» bilatérale. a’assoeie au 
projet ..et .accorde . près dé 
460 000 francs pour la même 
période. L’Ecole internationale 
dé.çommerce de Silésie, forte 
de ses parrains occidentaux, 
prend forme. Les objectifs sont 
ambitieux l'équipé polonaise 
doit .an moins de trois ans, arra- 
cher l'autonomie aussi bien sur 
lé p fan pédagogique que sur le 
plan financier. Ble devra former 
elle- môme ses cadrais et fonc- 
tionner, grâce aux frais dé scola- 
rité des élèves et àox fonds 
recuedfis auprès des entreprises 
locales. 


L'incrédulité encore sensible 
des uns et des autres s'expSque 
par (es difficultés rencontrées. 
Lorsque, en juillet 1990, deux 
responsables da l’ESC Toulouse 
se rendent è Katowice, 3s n'en- 
visagent slors que des échanges 
d’étuefiants. Mais la greffe prend 
entra les hommes de ta dté rase 
et ceux de le yHIe noire. «Nous 
nous sommas réndù compta 
que leurs programmes ôtaient 
totalement décalés par rapport 
aux besoins, du marché, expSçue 
un Toulousain.. après cinq 
ans d'études, les diplômés do 
l'Académie sontmeotiabtes sur 
là mise an pbca d'una adminis- 
tration. En revanche, la gestion 
d’une entreprise privée , n’a 


Pour l'instant, la perfusion 
financière entretient Hf fusion . 

• Las enseignants vtoent taurtrar- 
tentent doubler par rapport è 
leurs cotfègues de l’Académ». 
et les étudiants, subjugués par 
lus moyens mis è leur disposi- 
tion, croient . participer- è un 
. conte dé fées Où las rioties se 
transforment . d* un coup do 
baguette magique en dotais. 

Pourtant, ta tutelle de l'Ouest 
reste forte. L'enseignement dto- 
perwé est celui de J'ESC Tou- 
louse : mômes cours, mêmes 
ouvrages de référance. Quel- 
ques professeurs süésiéns sa 
sont rendus en France et en 
Grande-Bretagne afin d'y suivre 
les cours, et deux enseignants 
-de Toulouse et de Strathdyda 
se rendront à Katowice. 

■ Pas .question, oependant. pour" 
les nouveaux responsables de 
l'Ecole de SSésia d'sn toêe.seu- 
lemant le copié conforme de sa 
grande soeur française. Dès (-'an- 
née prochaine, les cours seront 
adaptés è b rôafté de l'Est, sou- 
lignent lés Polonais. Quoi qu'il 
«rive, le soutien financier de la 
Communauté européenne 
disparaît, émis cette forme, en - 
1993.. On pourra -afocs mesurer 
si to greffe a prié': ’ " ■ 
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Au secours des DEUG 
le bac en première 


La rapide insertion des bacheliers professionnels 


par Michel Gouilfoud 


L ES trois quarts des éludants 
titulaires d'un DEUG (dpJôme 
i d’études universitaires géné- 
rales} ont redoublé pour l'obtenir. 
Pis: ta moitié de ceux qui commen- 
cent un premier cycle universitaire 
ne l'achèvent pas. Il y a ta. pour les 
étudiants comme pour leurs, profes- 
seurs, un g&chta de temps et de 
motivation qui défie l'Imagination. 

Les responsables universitaires 
invoquent deux causés principeies à 
oes résultats détestables : tes incer- 
titudes et (es échecs des étudiants 
à rentrée; (insuffisance d'encadre- 
ment et de locaux' pour donner aux 
étudants de nos premiers cycles le 
temps de surmonter taure échecs, 
ou erreur d'orientation. H y a donc 
bien ta un cercla vicieux qui trouve 
son origine dans l'embarras mani- 
festé par. tas jeunes au départ de 
l'enseignement supérieur :ta moitié 
des élèves de terminale ne savent 
pas quelles étude* supérieures 
entreprendre; Sa se décident dans 
tes heures qui suivent leur succès 
au bac. ■ 

Dans les R/T (instituts univers- 
tores de technoioÿe}, les -plus effi- 
caces et les mieux reconnues de 
nos formations unjversrtaires de pre- 
mier cycle, . te constat n'est guère 
différant. Un sondage récent (1) 
montre que plus des deux tiers des 
étudiants n'obrien nant leu r diplôme 
urëvemaire de techndog» que taris 
ans ou plus après le bac parce 
qu'ils ont passé une année è se 
chercher, le plus souvent, semble- 
t-S, en commençant un DEUG. 

A ta sortie de HUT. confusion 
encore : deux sur cinq des diplômés 
font, volte-face et décident d'em- 
brayer sur des études longues: 
Dans ces deux cas, combien pop 
fréquents, le jeune «tipiômé change 
d'avis parce quB s'est trompé, soit 
sur sa vocation, soit sur ta vocation 
des IUT, soit sur tas deux. 

Restent tas classes préparatoires 
aux grandes écoles, modèle d*effi- 
cacrtôpâmtftesformations-accessi- 
bfes.à fa sortfe du bac. On y trouve 
des Aève6 r superbement encadrés/ 
travaillant d'arrache-pied pour se 
présenter è des concours grâce aux- 
quels te € intégreront» à peu près 
certainement une grande école - 
voie royale qui leur permettra de 
débuter dans la vie active à des 
salaires proches de 200000 F par 
an. 

k a aussi, pourtant, fores est de 
constater un nouveau' g&chis. è la 
fois quantitatif et éducatif. Quantita- 
tif: les' élèves se * gavent» des 
mêmes sujets pendant deux et sou- 
vent trois ans. Pédagogique égale- 
ment: les conrtéssanices ingérées 
ont pour seule raison d'être ta pas- 
sage de concoure sans souci de 
besoins sdantibques ou profession- 
nels ultérieurs. 

Une nécessaire 
cooptation 

Une constatation, dès lors, s'im- 
pose : depuis rSge de cfix ans, ta 
bacheftor frais émoulu n'a pas cessé 
de barboter, iras sans véritable- 
ment prendre le temps de choisi- 
son orientation. Ne nous étonnons 
donc, pas si tes lycéens devenus 
étudiants passent davantage de 
temps è se poser des questions 
qu'è suivre des cours. Et ne 
blâmons pas non pkxs les cadres 
universitaires - dé# trop peu nom- 
breux - sis baissent parfois tas 
bras devint ce gaspBage. 

Un nombre magnifique de profes- 
seurs de lycée se mobffisent dé# 
pour amÆorer rorientation de. taras 
élèves. Renforçant ces .bonnes 
volontés, M. Lionel Jospin a 
annoncé, au début de l'été, des 
réformes destinées à affiner les dia- 
gnostics scolaires, prévenir certains 
problèmes et ramédèr è d'autres . 
Cependant pour afler pfus foin, 3 faut 
faire jouer un rôle plus grand aux 
acteurs: eux-mêmes et donner aux 
jeunes tas moyens d'assumer la ras- 
ponsabité de tara- propre avenir. A 
cette fin. je voudrais proposer à 
tous d’accepter une petite «évolu- 
tion. ' - _ ; ' - 

De ta part des professeras et ani- 
mateurs universitaires, l'effort 
consisterait è afler recruter au lycée, 
au fieu d’attendre que déferle le flot 
de* bacheliers. Les lycéens ont 
besoin d'entendre tes représentants 
des premiers cycles répondre aux 
questions les plus diverses et vanter 
tas mérites de leurs cursus respec- 
tifs, comme de la vie dans feras uni- 
versrtés. Les universités foramaient 
la documentation nécessaire, les 
arûnateurs se rendraient .dans tas 
lycées et tas lycéens dans tes ftai- 

tés. Quand tas élèves auraient pré- 
cisé taure choôt, ils pourraien t entrer 
en contact avec tas représentants 


des facultés sélectionnées, ne 
serait-ce que-par téléphone. Cela se 
fait aujourd'hui dans les moiteurs- 
IUT. 

Cet effort cTtaformation permet- 
trait de ramener au minimum tas 
erreurs d'orientation. Ouvrent un dia- 
logue, I permettrait dé créer une 
sorte de cooptation entre étudiants 
et professeras, condition nécessaire 
de. ta réussite. 

I reste que les. enseignants avec 
lesquels j'ai pu m'entretanfr font le 
plus souvient preuve de s cepticisme 
quant è l'effet d’un tel effort de 
communication. Pour l’essentiel, leur 
pessïmtame repose sur le manque 
d'intérêt que paissent man ife s ter 
les lycéens : soumis è une rude 
pression pour passer tour bac ou 
angoissés par l'aspect de loterie 
que prend l'obtention ou non d'une 
mention, tas jeunes ne montrent ra 
curiosité véritable ni volonté de four- 
nir l'effort indispensable pour se 
renseigner sérieusement. B faut bien 
convenir que ce pessimisme, en 
. l'état actuel des choses, semble jus- 
tifié. 

Pour perm ettr e à la communica- 
tion de s’établir, 3 fout donc faire un 
' pas en avant et accepter une sorte 
de révolution : faire passer ta bac en 
fin de première. L'armée de tsrmi- 
naie deviendrait alors cale pendant 
taquefie ta lycéen pourrait explorer et 
éclairer son avenir, en commençant 
certes è approfondir quelques 
domaines de connaissances, mais 
surtout en réfléchissant mûrement 
ses choix, en questionnant des 
interlocuteurs qualifiés et en alant 
inventorier sur le terrain tas options 
qui lui sont vraiment ouvertes. 

Faire de ia dernière année de 
lycée une armée-charnière avec ta 
période universitaire est, il faut ta 
rappeler, une solution qui a fait ses 
preuves aux Etats-Unis. 

Un changement 
l'érable 

Une irife 'terminale, tTaflure € sab- 
batique», comporte certes des 
écueBs éviter : 'perte dé. motivation 
chez tas élèves, études mal sanc- 
tionnées, saturation de l'encadre- 
ment du premier cycle univerartare 
qtri aurait la charge de dialoguer 
avec les. lycées. Ces dffioités ne 
sont pas insurmontables. 

En premier lieu, pouvoir disposer 
du personnel nécessaire est une 
question de gestion, bien plus que 
de ressources globales.- Toutes tas 
années-étudiants aujourd'hui 
gâchées, ce sont, autant rfannées- 
profess e ras gaspfflôes. C'est par fa 
qui faudra, regagner ce que Ton 
devrait investir. 

Ensuite, pour motiver tes élèves 
de demtare année de lycée, il faudra 
personnaliser las programmes, en 
particuüer afin de pousser les élèves 
dans feras domaines d'excefence et 
les aider à combler leurs lacunes. Là 
où tes jeunes sont tas meilleurs, tes 
lycées devraient pouvoir commencer 
à tara faire prendra de l'avance pour 
donner rai coup de fouet à tara futur 
cursus. Lè où, au contraire, les 
résultats obtenus au bac parassent 
légers pour s'engager dans ta füère 
choisie, les élèves dé terminale 
devraient pouvoir suivre des cours 
de rattrapage. 

- Enfin, bien que la pédagogie de 
terminale soit du ressort du lycée, 
tas responsables de premiers cycles 
destinés è recevoir les élèves 
devraient collaborer à cette person- 
nafisa tion. Trois exemples suffiront : 
ta choix des matières de rattrapage 
dont dépend l'admission finale, pour 
tas candrdats un peu feUes; pour 
les plus brillants, l'élaboration de 
programmes leur permettant de 
prendre de l'avance; et pour tous, 
ta définition des contrôles continus 
et des résultats à ces contrôles en 
dessous desquels les admlssions- 
pounaem être annulées. Une tefe 
pédagogie— à ta fois plus imfivRke- 
Isée et plus spécialisée - rappro- 
cherait les enseignants du secon- 
daire de ceux du supérieur et 
adoucirait b rupture entre la tfco- 
pffae du lycée et b Sbertô de l'uni- 
versité.' 

Osons b confiance. Donnons aux 
lycéens les moyens d'assumer 
davantage de responsabilités. Us 
rélèveront le défi. Le' rôle des 
nrftres enseignants sera ptas stimu- 
lant et notre industrie, pourvue de 
meilleurs cèdres, s- en -trouvera 
.'gagnante. 

► M. Michel GouiWoud est «firec- 
tbur général adjoint de ÇcMuin- 
berger, membre du Haut Comité 
Education-Economie et président. 

du conseil d'administration de 
l'Institut de physique du globe 
de Paris. - 


Les baccaieuréats profession- 
nels sont-ils efficaces ? Une pre- 
mière étude du Centre d'études 
et de recherche sur les qualifica- 
tions (CEREQ), menée sur la 
toute première promotion de 
«becs pros» (1987), avait 
répondu par l'affirmative, indi- 
quent qu'è près de 90 96 les 
bacheliers professionnels 
avaient trouvé un emploi dans 
les six mois suivant leur entrée 
sur ie marché du travail ( le 
Monde du 4 juillet). Une nou- 
velle étude du CEREQ portant 
sur ia deuxième génération de 
bacheliers sortie en. 1988 (1) 
vient de confirmer ces résultats 
et précise que près d'un titulaire 
du bac pro sur quatre est resté 
chez l’employeur où il a effectué 
son stage. 

Neuf mois après leur sortie du 
lycée, le taux de chômage des 
bacs pros 1988 était de 12 96. 
Peu d'entre eux auront connu 
une' durée totale de chômage 
supérieure à un an (1 96 pour les 
hommes, 8 96 pour les femmes ; 
2 96 dans ('industrie, 6 96 pour 
le tertiaire). Au contexte 
conjoncturel près, le CEREQ rap- 
. pelle que ces taux s’élevait en 
.1983 pour les bacheliers 
technologiques ayant choisi 
d’entrer sur le marché du travail. 


bac en poche, à 8 96 des 
hommes et 25 96 des femmes. 

Créés en 1 98S, les baccalau- 
réats professionnels semblent 
donc répondre à leur vocation 
initiale : réactiver te finalité pro- 
fessionnelle du niveau de quafrfr- 
cation IV (niveau bac) que n’as- 
suraient plus (es bacs 
technologiques, la quasi-totalité 
de ces bacheliers poursuivant 
désormais leurs études. La com- 
pétence professionnelle des 
bacs pros, qui débouchent 
majoritairement sur des emplois 
d'ouvriers qualifiés ou d'em- 
ployés. semble d'autant mieux 
reconnue que ceux qui sortent 
non diplômés {par ailleurs titu- 
laires d'un CAP ou d'un BEP) 
accèdent tout aussi rapidement 
à l'emploi. 

Poursuite 

d'études 

Néanmoins. le CEREQ observe 
que les entreprises ont large- 
ment favorisé, ces dernières 
années, le recrutement au 
niveau bac et n'excluent pas que 
tse développe un processus de 
substitution des bacheliers pro- 
fessionnels au détriment des 
diplômés de CAP ou de BEP». 
Le bac pro pourrait ainsi, à 


terme, constituer une «version 
modernisée» des CAP et BEP. 

Si les bacs pros trouvent rapi- 
dement du travail, la qualité de 
cette insertion, en revanche, 
n'est pas homogène, note le 
CEREQ. Les hommes (répartis 
essentiellement dans les filières 
industrielles) accèdent plus sou- 
vent è un premier emploi sur 
contrat à durée indéterminée 
que les femmes, très nom- 
breuses dans les filières ter- 
tiaires. En outre. les femmes 
subissent un fort déclassement 
dans le temps : 37 96 de celles 
qui sont classées dans les pro- 
fessions intermédiaires du sec- 
teur tertiaire au premier emploi 
se retrouvent classées 
employées au dernier emploi, 
tandis que 13 96 des hommes 
qui démarrent comme ouvriers 
qualifiés ont au contraire une 
mobilité positive. 

Le CEREQ confirme enfin que 
les bacheliers professionnels, 
pourtant formés pour rentrer 
dans la vie active, souhaitent 
entreprendre des études supé- 
rieures. 28 96 des bacs pros en 
1987, 32 % en 1988 ont effec- 
tivement poursuivi leurs études, 
notamment dans les sections de 
techniciens supérieurs (57,5 96 
des poursuites d’études, contre 


19,5 % en premier cycle univer- 
sitaire et 7,5 96 en IUT). La 
synergie amorcée entre becs 
pros et STS se confirme d'ail- 
leurs par la limitation du taux 
d'abandon en première année 
de STS è 14 96, 42 % des 
bacheliers professionnels obte- 
nant le brevet de technicien 
supérieur (BTS) en deux ans, 
contre 52 96 pour tes bacheliers 
technologiques. Certaines 
filières de STS. notamment ter- 
tiaires. paraissent même mieux 
Bdaptées aux bacs pros : 60 96 
de réussite en deux ans en 
« bureautique secrétariat » (con- 
tre 50 % pour les bacs 
technos). En revanche, en pre- 
mier cycle universitaire, la réus- 
site tient encore de l'épiphéno- 
mène. Seuls 10 96 des 
bacheliers professionnels 
obtiennent un .DEUG en deux 
ans. 

JEAN-MICHEL DUMAY 

(0 Cette étude porte sur 4 600 
réponses. La promotion 1988 des bache- 
lière professionnels comprenait douze 
filières au lieu de cinq la première année, 
dont sept industrielles et dnq tertiaires. 

► « La réussite des baeheCers 
profession rds sur le marché du tra- 
vail », CEREQ Bref, ih 69. octobre 
1991. 


LE MARCHÉ DE L’IMMOBILIER 
DA RT EST IMPERTURBABLE. 



Depuis 15 ans, nous guidons les 
investisseurs dans les placements les 
. mieux adaptés à leur situation 
personnelle et à leur fiscalité. 

' Notre philosophie repose sur 
quatre principes : rentabilité 
immédiate, sécurité du placement, 
fiscalité avantageuse et constitution 
d'un patrimoine générateur de plus- 
value à terme. 

Nous proposons des 
investissements dans des immeubles 
de qualité, situés dans les meilleurs 
emplacements de Paris et à des prix 
bien placés dans le marché (il suffit 
de les comparer). 

Selon votre situation — imposition 
fiscale élevée, capacité 
d’investissement mal évaluée, volonté 


de procéder à un arbitrage 
patrimonial — nous déterminons avec 
. vous la solution la mieux adaptée et 
nous vous conseillons dans le choix 
financier le plus judicieux, avec une 
possibilité de crédit à 100%. 
Investissement immobilier avec 
garantie locative. 

Nous vous faisons bénéficier : 

— d’un rendement de votre 
investissement, en vous assurant une 
rentabilité, adossée à une caution 
bancaire, pendant une durée de six 
ans, les loyers étant réévalués en 
fonction de l’évolution de l'indice du 
coût de la construction. Une garantie 
unique en France, 

— d’une plus-value à terme en raison 
du caractère exceptionnel des 


placements immobiliers “haut de 
gamme" proposés à ia vente. 

Pour vous aider dans votre 
réflexion, nous morts édité une 
brochure présentant une vue 
d'ensemble de nos placements 
(investissement immobilier avec 
garantie locative, statut de loueur 
professionnel en meublé, opération de 
restauration réalisée dans le cadre de 
la Loi Malraux, placement bénéficiant 
des mcitations fiscales de la Loi 
Méhaignerie). 

Pour vous la procurer, envoyez-nous 
votre carte de visite. 

(RH Conseil 

4, rue de Castiglione 75001 Paris 

Tel. 4261 5238 - Fax. 42608120. 


îii 

J RH 

CONSEIL 

Notre Passion , V Immobilier d' Art 


(1) Cité dûs le rapport 
lipETT pour lïmhmriei'*. 
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POINT/LE MOUVEMENT DES INFIRMIERES 


« Opération zéro » 
dans les hôpitaux 


Trois ans après la naissance de leur mou- 
vement revendicatif, les infirmières sont 
descendues, une fois de (dus, dans la rue. 
Mardi 22 octobre, elles étaient environ 
20 000 è défiler à Paris, de la place de la 
Bastide è la place Vauban, près do ministère 
de la santé, pour réclamer de meilleures 
conditions de travail, une augmentation des 
effectifs et des salaires plus élevés. 

La Coordination nationale infirmière a 
appelé, à partir de mercredi 23 octobre, 
l'ensemble des hôpitaux à une «opération 
zéro infirmière ». Si cet appel est suivi. 


«seules tes urgences vraies et h sécurité 
des patients» devraient être assurées. Selon 
les modalités définies par la coordination, 
aies infirmières réquisitionnées, assignées 
ou grévistes sont présentes et se regrou- 
pent sur 10 site hospitalier», la continuité 
des soins étant assurée par les médecins. 

A la différence de 1988, le mouvement 
infirmier fait entendre plusieurs vo ix. La 
coordination unitaire de l'époque aécfaté, 
avec, d'un côté, deux syndicats profession- 
nels, ia Coordination nationale infirmière et 
l'Union Infirmière France, de l'autre, la fédé- 



ration CRC {Coordonner, rassembler, 
construire), qui exprime des revendications 
intBicatégoriefles. Aujourd'hui, pas moire de 
huit organisations syndicales et profession- 
nelles participent aux négociations, qui 
devaient reprendre, mercredi à 17 h 30. 
avec le ministre de la santé, M. Bruno 
Durieux. Celui-ci proposait notamment la 
création de 4 900 postes de soignant sur 
trois ans, la diminution du travafl de mât de 
39 heures à 36 heures et de meffiewes 
rémunérations pour les dimanches et jouis 
fériés. 


Sur le pavé de Paris 
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«Alexandre» était là, bien sûr, 
le grand Minkowski, professeur de 
médecine aux infirmières recon- 
naissantes. Au premier rang, bordé 
de «blouses blanches», et finale- 
ment juché sur la plate-forme d’un 
camion pour une harangue chaleu- 
reuse. Il était là, l’un des rares de 
son rang, à vrai dire, pour s’indi- 
gner que * les infirmières soient 
traitées comme des domestiques». 

« Alexandre » parle d’or. Ce 
mardi 22 octobre, il flottait à 
Paris sur la manifestation des 
infirmières ce je-ne-sais-quoi d'or- 
gueil froissé qui lui donnait des 
allures de riposte. Après les 
fâcheux incidents du 17 octobre, 
après tant de sit-in, de-défilés et 
de cortèges depuis fe début du 
mois, laborantines/et aide-soi- 
gnantes, «manipulatrices» et infir- 
mières foulaient le pavé de Paris 
comme pour laver une blessure 
d’honneur. Elles étaient, comme 
r affichait l’une d'entre eUes.^des 
« héroïnes au bord de l'overdose». 

«Ni bonne 
ni nonne*» 

En colère, passionnément. Au 
point de converger à vingt mille 
vers la place Vauban, marchant en 
rangs serrés derrière un immense 
calicot fédérateur proclamant : «A 
ceux qui soulagent, Mitterrand 
oppose la violence . » Offensives 
aussi, sifflant en passant devant la 
rue de Bièvre, où réside le prési- 
dent de la République, s’époumo- 
nant à réclamer la démission de 
leur ministre Bruno Durieux. Per- 
sifleuses enfin, ravies d’entonner 
sur des airs populaires la pavane 


d’une politique de la santé présen- 
tée comme bien souffrante... 

De Rennes à Béziers, de Lille à 
Dax, ce n’était qu’un cri. tantôt 
timide et bon enfant, tantôt exas- 
péré, pour demander : «Ne tirez 
plus sur les infirmières!» & aux 
gouvernants, tentés de les trouver 
bien gentilles et mignonnes pour 
mieux les amadouer, elles réser- 
vaient un slogan ternaire sans 
excessive tendresse : «Ni bonne, ni 
nonne, ni comte !» 

l/ne nouvelle génération, en 
somme, combauive à l’image de 
Mireille Cez, présidente de la 
Coordination nationale infirmière, 
qui accusait, après trois 
bonnes heures de marche sur 
talons hauts, François Mitterrand 
de « laisser pourrir la situation» et 
de Jouer des différends opposant 
la Coordination aux syndicats. Des 
clivages qui éclatèrent brusque- 
ment au terme de la manifesta- 
tion, lorsque la Coordination tint 
forum au pied des Invalides et que 
d’autres, parés d'un litre magique 
[«Nous sommes les acteurs de la 
santé»), s'enhardirent à quelques 
milliers à foncer vers le ministère. 

Ceux-là ne voulaient pas, 
disaient-ils, laisser * dévoyer leur 
lutte». Us réclamaient sur-le-, 
champ des « négociations à ciel- 
ouvert» et une audience à Bruno 
Durieux. Dans leur audace, ils 
provoquèrent quelque émoi en 
secouant un peu vivement les bar- 
rières Vauban destinées à protéger 
le ministère. Mais la gendarmerie, 
requise pour l’occasion, garda la 
tête froide et le ministre de la 
santé ne les reçut point. 

LAURENT GRE1LSAMER 


11400 francs en fin de carrière, primes comprises 


A l’heure actuelle, le salaire net 
moyen des infirmières s'établit 
(hors prîmes) à 7 100 francs en 
début de carrière et à 

10 600 francs en fin de carrière, 
après vingt-deux ans de service. 

11 faut y ajouter une prime 
annuelle de 7,5 %, dont l'attribu- 
tion dépend de la présence au 
travail et une indemnité de 6 
francs par heure au titre du tra- 
vail de nuit et de 150 francs pour 
le dimanche. Une infirmière tra- 
vaillant en permanence de nuit 
gagne ainsi environ 800 francs 
supplémentaires. En outre, dans 
les établissements de l’Assistance 
publique de Paris, une prime de 
300 bancs est accordée, notam- 
ment au titre d'indemnité de 
résidence. 

Compte tenu du niveau des 
primes, le salaire net de début de 
carrière atteint 7 802 francs. 
Après cinq ans, il se situe aux 
alentours de 8 804 francs. En fin 
de carrière, il atteint 11 433 
francs. 

Ces rémunérations ne tiennent 
pas compte des dispositions pré- 
vues dans le cadre de raccord 
conclu le 9 février 1990 .pour la 
modernisation de la grille indi- 
ciaire de la fonction publique. 
Celle-ci prévoit des améliorations ' 

Î rogressives. A compter du 
»■ août 1993, une infirmière per- 
cevra 7 800 francs nets (hors 
primes) en début de carrière et 
1 1 000 francs nets (hors primes) 
en fin de carrière (sans compter 
les augmentations générales de 
salaires). Les infirmières de salle 
d'opération ont la possibilité de. 
recevoir une « nouvelle bonifica- 
tion indiciaire », permettant de 


Une journée ordinaire 


L'enfant respira avec difficulté. 
Sa poitrine bat comme cefle d'un 
oiseau affolé. Son regard craintif 
suit les mouvements des dames 
en blanc qui s'activent autour de 
lui : deux Infirmières et une aide- 
soignante. Il crie. Une main 
caresse rapidement son front en 
sueur. On n’a pas le temps de 
s'attendrir. L'amuffle cherche tes 
veines. Une fois, deux fols. En 
vain. L'infirmière * passe fa main » 
à une autre. Inutile de s'acharner. 
« Plus on insiste, pire c'est». 
Sans se parler, tes trois femmes 
exécutent avec rapidité les 
gestes utiles. On remplit les 
tubes de sang. 

L'enfant est épuisé. H cherche 
l'air de routes ses forces. R est 
arrivé dans les bras de ses 
parents aux urgences. L'interne a 
diagnostiqué une «bronchioStB», 
une inflammation des dernières 
ramifications bronchiques. Il a 
prescrit des médicaments. Pen- 
ché au-dessus du petit garçon, 
tes infirmières l'observent. Osent 
la fiche de prescription, se regar- 
dent «Ce traitement ne suffira 
pas», lâche Tune d'elles. Vite, on 
appelle le médecin. Pourrait-il 
prescrire des bronchodifatateurs 
en aérosol et une perfusion pour 
alimenter l'enfant qui n'8 rien 
mangé depuis le matin ? Le 
médecin est d'accord. 

La diagnostic, les prescrip- 
tions, c'est lui. Mais rien ne rem- 
place l’expérience des infirmières 

et les heures passées i guetter 
tes signes de fa mafarfie. «Ce 
savoir et nos responsables face 
aux malades ne sont pas recon- 
nus », explique Béatrice en se 
dirigeant vers tes parents au bout 
du corridor. * Vous pouvez appe- 
ler à n' importa quelle heure de b 
nuit, ü y aura toujours quelqu'un 
pour vous répondre ». leur dit- 
elle. Il est minuit. Béatrice a prb 
son service à 14 heures, elle 
devait partir è 22 heures. «On 
rSle, mais on reste une ou deux 
heures de plus s'il ta faut. Per- 
âonrtettement j'ai 200 heures è 
récupérer.» 

Arrivée en août 1988 dans te 
service de pédiatrie P2 et de 
néonatalogie de l'hôpital Saint- 
Vincent-de-Paul, Béatrice, trente- 
trois ans, remplace, depuis un 
an, une surveillante partie en 
retraite. Pour 8000 francs par 
mois. Reçue deuxième à son 
diplôme, élis n'a pas eu de mai è 
trouver un poste, comme eOe le 


souhaitait, auprès des enfants. 
< A l'époque, las infirmières 
générales de l'Assistance pubB- 
qus de Paris se réunissaient à ta 
bibSothèçue de ta Salpêtrière et 
offraient des postes aux élèves, 
se souvient-elle. Les mieux clas- 
sées i l’examen choisissaient les 
meêleuras places. H y avait plus 
dé demandes que d'offres.» 

« Notre métier 
* changé» 

Aujourd'hui, c'est l'inverse. 
Dans 1e service, une Quinzaine de 


postes - dont six ünfimrières et 
trois puéricultrices - n’ont pu 
être pourvus, faute de candidats. 

Fermée pour l'été, une unité de 
six lits est obligée de garder 
porte dose. Presque toutes tes 
fins de semaine, il faut faire 
appel 6 du personnel intérimaire 
inexpérimenté. « On n’accepte 
plus ce que nos a&tées accep- 
taient, explique Béatrice. On a 
toujours fait appel à notre 
conscience professionnelle pour 
canaliser notre ras-le-bol. C'est 
plus facile avec les femmes. 

Notre métier a changé, S a évo- 
lué avec les techniques médi- 
cales. U faut qu'il soit reconnu è 
sa juste valeur. » 

En arrivant, è 14 heures, Béa- 
trice, commence ta journée par 
« les transmissions». Une survo- 
lante sur le départ lui expéqua les 
changements dans le service 
depuis la vetHe. Sur sa blouse, un 
badge signale qu’elle est en 
grève. On égrène tes noms des 
petits pensionnaires. Un 
«entrant» est arrivé en début de 
matinée pour une bronchite 
astftmatifbrme. Un autre n'a pas 
g des selles très joBes ». Celui-ci 
aura un scanner... 

En début d’après-midi, le 
bureau bourdonne comme une 
ruche. Béatrice répond au télé- 
phone, rempfit tes fêtâtes de sor- 
tis, discute avec les parents, ren- 
seigne les internes. * Non 
seulement tes infirmières servant 
de secrétaires, accueillent les 
visiteurs mais eflss nous donnent 
aussi des conseils, explique l'un 
d’eux. Récemment mon patron 
m'a renvoyé à une survenante 
pour obtenir des renseignemeats gn« 
d'ordre c/inique sur la ménin- * °y 
gîte.» 

Béatrice commence sa » tour- 
née». Deux des huit unités en 


fonctionnement du service ne 
disposent que d’uns aide-soi- 
gnante. s En 1965, quand j'ai 
débuté, on prenait te temps de 
s'occuper des enfants, explique 
l’une d’eUes. Maintenant les cas 
sont plus graves et U y a moins 
de personne/. Alors on est 
pressé. Lbs enfants le sentant, Bs 
vomissent leur b&eron, 9 faudrait 
au moins une infirmière de plus 
pour nos deux unités.» 

Dans les moments de décou- 
ragement, Béatrice envisage de 
faire une formation de puéricul- 
trice. « Ça ma permettrait éven- 
tuellement de quitter rhôpital et 


de diriger une crèche, pense- 
t-efis. Avec des horaires normaux 
et plus compatibles avec une vis 
de famille. » Elle aimerait aussi 
faire des études (xovershtires, te 
matai avant de venir è l'hôpital. 
« Il faudrait une reconnaissance 
do notre niveau bac + 3 avec des 
équivalences possibles, s Pour 
Pfwure, Béatrice veut devenir sur- 
veillante. Même si dans ce 
métier, «on doit » sentir encore 
un maflton de te ctafoe». 

La nuit tomba. Un petit est 
sé de son lit à barreaux dans 

bras d*un interne. D a pleuré 

des heures durant mais personne 
n'avait un moment è lui consa- 
crer. «Nos relations s'enveniment 
avec les parents, explique San- 
dre, l'infirmière de garde. On 
manque de personnel, on change 
de saSa. fl m'est arrivé de tra- 
vaâter dans six unités différentes 
en sept jours.» 

Après deux ans d'attente. San- 
dre a quitté te foyer où efie par- 
tageait une chambre avec as 


pente fille pour un 


dans le 19-. . . 

tous tes week-ends, ce qui lui 
permet de gagner 540 francs de 
plus par mois - soit environ 
8 000 francs au total - et d'avoir 
un rythme plus régulier. Sinon, 
die doit travailler sept jours de 
suite, se reposer deux jours, puis 
travaSer de nouveau trois jours. 

Tout & l'heure, elle ira chercher 
sa f9te à ta crèche de l'hôpital. 0 
sera 10 heures, fl faudra la révé- 
ler. prendre le RER, le métro. 
Deux changements. Pendant ce 
temps, Béatrice s’apprête b gri- 
gnoter sur te coin d une tabla à 
. office. En attendant un autre 
enfant qui n'arrive plus b respirer 
b cause d’une broncWoCta... 

MARTINE LARONCHE 


reconnaître en terme salarial la 
spécificité de certains emplois. 
De leur côté, les infirmières spé- 
cialisées pourront bénéficier d'un 
« classement indiciaire intermé- 
diaire » (CH) destiné à mieux 


rémunérer les qualifications à la 
suite d’études de niveau bac + 2. 

Toutefois, ces améliorations 
catégorielles n’ont, au plan indi- 
viduel, qu’un impact modeste car 
elles doivent s’étaler sur une 
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Ces trois types de fonc- 
tionnaires appartien- 
nent à la catégorie B 
{niveau baccalauréat) 
et disposent en prin- 
cipe d'un niveau de 
4 o«lfficat/on assez 
comparable,' Le» 
primes i. variables selon 
les emplois, n'ont pas 
M prises en compta. 


durée de plusieurs années. Selon 
lé Centre d’étude des revenus et 
des coûts (CERC), le salaire net 
moyen des personnels hospitaliers 
publias (hors médecins et phar- 
maciens) a été de 101 500 francs 
en 1990, soit une progression 
quasi nulle (0,2%) du pouvoir 
d’achat après une hausse de 
4,7% en 1989, consécutive aux 
décisions intervenues à la suite 
de Paccoîd de 1988. . 

Les infirmières libérales tirent 
sensiblement mieux leur épingle 
du jen que leurs consœurs sala- 
riées. En 1990, leurs honoraires 
(267 000 francs per personne « 
moyenne, -soit 9,9 milliards de 
francs) ont augmenté de 5,1 %, 
soit 1,7 point de plus que l’infla- 
tion. Les 37 083 infirmiers et 
infirmières du secteur libéral (on 
en compte près de GS pour 
100 000 habitants) enregistrent 
chaque année un fort développe- 
ment de leur effectif, qui -s'est 
accru de 2 000 nouveaux profes- 
sionnels l’an passé. Çét accroisse- 
ment démographique soutenu et 
l’absence de revalorisation tari- 
faire n’ont, semble-t-il, pas trop 
pesé sur leur rémunération. 

Dans une étude récente (Bloc- 
note statistique, n* 54, avril 
1991), la Glisse nationale d 1 assu- 
rance-maladie des travailleurs 
salariés (CNAMTS) souligne que 
les infirmières libérales réalisent 
de pins en plus de soins aux per- 
sonnes âgées. Ces soins sont 
mieux rémunérés que les actes 
traditionnels. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Les principales revendications 


L’augmentation des effectifs, 
des salaires et l’amélioration des 
conditions de travail figurent 
parmi les principales revendica- 
tions des infirmières. 

• Augmentation des effectif. - 
La Coordination nationale infir- 
mière et la fédération santé de la 
CCT réclament la création de 
20 000 jpostes d’infirmiers. , 
L’Union infirmière France résiste 
plus particulièrement sur la néces- 
sité de compléta: les postes bud- 
gétés actuellement non pourvus et 
sur la mise en place d’une évalua- , 
don nationale de la charge de tra- 
vail.- Selon les statistiques du 
ministère de la santé, sur les 
365 515 infirmières diplômées 
d’Etat depuis 1953, C’est-à-dire de 
moins de soixante ans, seulement 
240 71 i, soit les deux tiers, conti- 
nuent actuellement à exercer leur 
profession. Ces chiffres ne pren- 
nent pas en compte les infir- 
mières de secteur psychiatrique, 

S i sont au nombre de 61 204. 

a estime qu’une infirmière 
exerce sa profession en moyenne 
pendant huit à neuf ans. 

« Hausse des salaires. - La 
Coordination nationale infirmière 
réclame un salaire net de 
10 000 F, l’Union infirmière 
France de 9 500 F. La CFDT 
santé insiste sur de meilleurs 
salaires en fin de carrière. 

• Amélioration des conditions 
de travsùL - Il s’agit de la dimi- 
nution du temps de travail 
(trente-cinq heures de jour et 
trente-deux heures la nuit pour 
l’Union et la Coordination), raide 
au logement près du lieu de tra- 
vail, la création de c rè ch es sup- 
plémentaires dans les hôpitaux, le 
remplacement immédiat des 
congés de maternité, parentaux 
ou de maladie, une meilleure 
rémunération des contraintes 
inhérentes à ta profession 
(astreintes, travail de nuit, du 
dimanche et des jours fériés). 

• Meilleure reconnaissance de 
la profession. - L'Union infir- 
mière France souhaite la mise en 
place d'un « véritable statut à la 
hauteur des missions confiées », 
ainsi que l’élargissement du 
champ de compétences des infir- 
mières. Par exemple, les soins 
palliatifs ou encore les actes de 
petite chinngïe ou les pansements 
devraient être placés sous la res- 
ponsabilité des infirmières. 

• Pouvoir décisionnel accru à 
rbôpitaL - L'Union infirmière 
France rédame la mise en place 


¥\ 


rapide, et ai concertation avec les 
professionnels, des décrets d’ap- 
plication de la loi portant réforme 
hospitalière. Celle-ci prévoit .la 
création d'un service deuoîns 
infirmiers, d’une commission de 
soins infirmiers (qui donne son 
avis sur le projet d'établissement), 
et la présence d’une infirmière an 
conseil d’administration de 
l’hôpital. La Coordination, 
réclame, pour sa part, une repré- 
sentation de la profession, avec 


voix délibérative, dans toutes les 
instances décisionnelles. 

• Revalorisation do diplôme 
d’Etat - Les infirmières voulait 
une reconnaissance financière de 
lenr niveau d’études bac + 3. 
EDes veulent bénéficier d’équiva- 
lences pour accéder à des forma- 
tions universitaires (psychologie, 
sociologie^.), voire une formation 
infirmière en université. 

M. La. 


L’attrait de la Suisse 


BERNE 


de notre correspondant 

La pénurie chronique de person- 
nel soignant et les conditions pro- 
posées aux candidats pour remplir 
(es vides expliquent en grande par- 
tie l’attrait qu’exerce la Suisse sur 
tes étrangers. Le phénomène est 
perceptible en particulier dans les 
cantons frontaliers, mais U se véri- 
fie également à r intérieur du pwa. 
Il -y- aurait environ cinq mille 
postes de travail vacants dans la 
profession, et 36 % concerneraient 
tes infirmières diplômées. Les 
perspectives ne semblent guère 
meilleures, certaines projections 
prévoyant plus de six mille postes 
à pourvoir en l’an 2000. 

jBecnitemeiif 
sut Québec , 

Dans leur tentative de revalori- 
ser la profession, les autorités 
n 'hésitent pas à consentir des 
effom financiers. Sans doute les 
salaires des infirmières en Suisse 
sont-Q plus Sevés qn'aülcurs : dès 
la première année, une jeune 
diplômée peut gagner, par an, 
54 800 francs suisses à Genève et 
53 400 à Fribourg (l franc suisse 
équivaut à 3,89 francs français). 
Mais te semaine de travail reste en 
général fixée autour de Quarante- 
deux houes, et le coût de la vie 
est aussi prés élevé en Saisse que 
dans te pays voisins. Si bien que 
1e. statut d’infirmière commence à 
être mis en question, les associa- 
tions professionnelles estimant de 
plus en plus que te profession s’est 
dévalorisée aux yeux du public, 
sinon de- l’usager. 

Reste que tes conditions de tra- 
vail en Suisse semblent suffisam- 
ment alléchantes pour attirer nom- 


bre d’étrangers, ou plutôt d'étran- 
gères, dans trais tes domaines de 1a 
santé^ du nettoyeur à l'infirmière. 
Ainsi, à Genève, le personnel 
étranger et frontalier représente la 
moitié des effectifs. 11 est de 30 % 
de l’ensemble du pays, avec une 
pointe de 42 % pour le centre hos- 
pitalier universitaire de Lausanne. 
Pour colmater te brèches, cette 
institution moderne et à technolo- 
gie de pointe n’hésite pas à ratisr 
ser large en fusant de La prospec- 
tion jusqu’au Québec. Elle envoie 
régulièrement des émissaires au 
Salon de recrutement du personnel 
infirmier qui se tient depuis quel- 
ques années à Montréal et a 
ouvert des centres de placement 
hors des frontières helvétiques. 

A An lignasse, on reconnaît l’at- 
trait exercé sur le personnel formé 
dans les écoles -spécialisées de 
Haute-Savoie par des salaires de 
5 000 francs suisses par mois 
contre moins de la moitié selon les 
barèmes nationaux français. Phé- 
nomène analogue -du coté de te 
Suisse italienne, où un infirmier 
diplômé peut gagner d’emblée, 
uniquement en traversant la fron- 
tière, autant qu’un médecin dans 
un établissement- hospitalier ita- - 
lien. Les métiers de la santé ont, 
en Suisse, une meilleure image que . 
chez eux, que dans les pays voi- 
las. Les conditions de travail 1 
sont plus satisfaisantes, de même 
que tes possibilités de promotion 
professionnelle. De l'autre côté.de 
te frontière, les responsables »tâ- ; 
liens et français commencent 
cependant .à rétamer une potiti* . 
que régionale mieux coordonnée 
en la matière, aîhsi-^que d'éven- 
tuelles compensations pour ces 
échanges mal maîtrisé s. 

. JEAN-CIAUDE RUHR® 
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Après Miles, le déluge ? 


par Francis Marmande 

L ES choses ne sont ptos fcs mêmes et rien n'a changé 
Miles Davis est mort la mot de Mies a créé tm 
doiite vide: Elfe se Hîgring m» de b mort onhnaire 
des musiciens de jazz. On entend d’habitude unesoite de 
lamentation très douce s déçue. Le denil est (fautent plus 
lourd à porter qtfil faut ranuoocer à ceux qui Kgnorâieat 
Cest en général ce qui se passe. Les musiciens de jazz ne 
sort pas interchangeables; Us ne se succèdent pas. 

Un Africain qm meurt, c’est une bibliothèque qui 
hrûte. Un musicien de jazz qui s’en va, ce n’est pas seule' 
ment une personnalité qui s’évanouit, pas senlônent un 
art de foire, un savoirjoaer, une tednnqœ, une maîtrise, 
une personne qui disparaît, c'est à lui seul une, idée du 
jazz- donc,Tidée même du jazz - qui finit. Chaque 
musicien porte à lui seul le jazz qu’il ne peut jouer qrfa- 
vec d’autres et avec quoà il part : pour prier des dermas 
à avoir passé Panne à gauche, Dealer Gordon, c’était une 
façon de tenir le ténor et le timbre unique (Tune voix; 
Sarah Vaugban, un port de tète et un jeu d*mflexioa 2 S qui 
signaient sa présence sur tore; San Getz, une aisance et 
-une souveraineté faussement, désinvoltes; Cbet Baker, un 
rôle et un rythme, le souffle d’une voix réservée i fa 
confidence. •. - • x -_ 

Ce qpi embroüflte les amateurs, ce qui .les englue (Tune 
discrète névrose sucrée qü*3s cultivent comme d’antres les 
géraniums, ce qui laiae bien désemparés les profanes, œ 
n’est pas ce rapport familial que tes esprits courts mettent 


jazz», elle est justement le bonhéar de ranti-âmiDelX 
c’est qu’on entre on pas dans la confidence d’amour, 
qu'on partage ou pas le secret d'amour, qu’on est ou non 
(fans rcôTdu cydooe. 

En pervers rapide et tendre voyou, ïfites Dayis a joué 
te rapport aux umseteos et an piibfic jusqu’au bout Avec 
adresse et culot Comme on joue une mise. Comme on 
joue un rôle; Connue on se joue de soi Cest ce qui fait 
que sa mot est la première <fon Nègre américan à avoir 
dédenché des dépits amoureux, des colères d'enfant 
blessé, la soufflante à réfat pur ou Fabandon du demi D 


•i . - .3- 


avait induit œ rapport-là aussi H avait suscité par avance 
ce désarroi que Ton respecte. Sa disparition laisse la scène 
d’un vide étrange parce qu’elle ne se confond pas avec la 
ample brutalité de la mort Kierkegaard a ce mot : «Ma 
tête est vide comme un théâtre où l’on vient de jouer.» Ce 
vide est steüaire. Il n’est pas le vide de ce qui n’aura plus 
heu, il est le vide de œ qui vient d’avoir ai heu. 

. Au heu de se survivre, de se répéter ou de mourir trop 
jeune, Miles a changé en question spectaculaire ses 
limites, la défaite de son or ganisme et sa conception de la 
musqué. Cest pourquoi h restait sur h crête. C’est pour- 
quoi ses concerts tenaient plus <Fun théâtre musical où il 
exhibait h musique qu’il cachait à la fois^ mettant en 
scène lé geste où il disâmnlait; par un tour de prestidigi- 
tation, la source de 1* musique dont 3 feignait de produire 
l’origine, se traimant mmrrM». pour ganter le secret, allant 
<te Fun à rentre comme On marche eâo studio, comme on 
va en répétition^ donnant aux photographes la posture 
qu’ils allaïfant justement hri demanda; se dépoitraiQant ou 
se touchant pour dire quoi de plus? mon cœur? mon 
âme? 

. À Vienne, 3 y a deux ans, dans Tampbithéâtre romain. 
Ha captivé huit mille personnes trempées jusqu’à l’os par. 
un déluge de deux houes et demie. Sous les parapluies, 
(tes inconnus se tenaient la main et ne bougeaient pas. ■ 
Pourquoi? Pour la musique. Il saluait à la diabteet quit- 
tait 1a scène, Forchestre continuait seul, puis se séparait 
un par un jusqu’au moment où il ne restait plus que des 
baltes électroniques à lampions de contrôle rouges, bleus» 
verts, les deniers synthé à jouer, seuls comme sur une 
planète abandonnée, jouaient-ils (Tailleurs? Us signalaient 
prudemment que c’éteôt fini, que ça venait de finir, que 
rien n ’allait finir de ce qui finirait. 

La scène est vide de lui, et il va falloir inventer d’autres 
fonnes de présence. Mies est souvent venu au Ffestival de 
Taris comme il participait désormais à toutes sortes de 


tive, d’alibi et de déséquilibre - ses cachets étaient autant 
de lettres de cadtet pour tant de musiciens méritants - 
agaçaient. On vient de commencer de les regretter. On n’a 
pas fini Ni pour la l^mde (par syratxdiqne) ni pour la 


vérité (purement imaginaire), encore moins -les organisa- 
teurs vont sentir leur douleur - pour les affaires (le 
business, Fazgait, le réd-réel). 

Miles électrisait toutes relations, féminisait le masculin, 
vidait les femmes, conduisait vite, aimait les substances et 
faisait danser FargenL Mais enfin, c’est sa musique, son 
art de la note, de la durée, qui traînent dans les têtes, dans 
tes cœurs, et, pour les plus chanceux, tes musiciens, dans 
tes doigts, ce souffle coloré ai son, cette imitation poéti- 
que du mouvement du siède. 

Comment m onter un programme auquel 3 a si souvent 
participé? En créant En créant comme à Paris aujour- 
d’hui des rencontres nécessaires, des attentes : Martial 
Salai, Max Roach et Gary Peacock, par exempte, une 
formule géométrique qui, sur le papier, avant toute réali- 
sation, fait lever plus de désirs, de fantasmes et d'orages 
que la lecture d’un script de Fellini. Ou encore Solal, 
Humair a ce jeune prodig: - comme un renversement de 
formule antienne - Jeny Bergpnzi, et pour finir, en duo, 
déjà mieux éprouvé, avec Toots Thidemans, qui est à 
Fharmomca ce que Youri Bashmet ea à raltà 

De BiU Frisefl, on ne peut attendre que l'étonnement, 
l’inattendu, la tension de ce qui n’aura pas lieu. Idem 
pour Ray Anderson, entouré de pointures encore peu 
connues (Simon Nabatov), c’est te jazz tel qu’il se fait 
demain, hors toute idée préconçue et détumesoente du 
jazz. Le jazz tel qu’on ne le sait pas et td que les festivals 
de Fété, par rraitiie, par souci de présoiter (te la musique 
hygiénique, par peur cFeux-mêmes, écrasent 

Quant à Dave Holland, Kevin Eubanks et Mino 
CSmhi, on donzœrait beaucoup pour tes suivre, tes enten- 
dre prépara; tes regarder faire. Voilà : si vous ajoutez 
qu'on n’a rien dit de Steve Lacy, du Phfl Woods Euro- 
pean Rbythm Machine reconstitué et de cette idée sau- 
grenue, magnifique, extravagante, casse-gueule, vraiment 
excitante, de célébrer les vingt-cinq ans de FArt Ensemble 
de Chicago au Zénith, on dira du Festival de jazz de 
Paris, douzième du nom, qu’il s’annonce comme une 
grille rédfemeut d’après Mites Davis. Ce qui est d’autant 
maux qœ ce programme a été monté longtemps avant sa 
disparition, (ûre nos articles pages 20 à 21) m 
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JAZZ A PARIS 



RENCONTRE AVEC LE PIANISTE ET COMPOSITEUR JOACHIM KUHN 

La bohème au davier 


Pianiste et compositeur né à Lelpzlg, 
ex-RDA, en 1944, Joachim Kuhn 
s’est exprimé dans tous les domaines 
de la musique : classique, jazz, 
expérimentale (son groupe 
avec Jean-Luc Ponty s’appelait 
Expérience)» Depuis sept ans, 
installé en France, il constitue 
avec Daniel Homair 
et Jean-François Jenny Clark 
un trio auquel se Joint souvent 
Michel PortaL Le Festival de Paris 
hü donne l’occasion de présenter 
un all-stara de quelques-uns 
des principaux musiciens du moment 
Dont Rolf Kuhn, son frère. 

«Quelle est votre idée «ta piano? Références, 
modèles, refus? 

- C'est simple, je refuse dès l'instant que quel- 
qu'un vient me dire ce qu'il faut Sûre, ce qu'il fout 
jouer et comment le jouer. 

- Vous sembtez avoir «me conception très spectacu- 
laire de ia scène, da mouvement et da jen. Chacun de 
«js concerts est très physique, plus qu’on geste, une 
chorégraphie, oue tempête de cheveux tris romanti- 
que. Est-ce pour vous une condition de la transmis- 
sion avec le public? 

- Ecoutez : je ne m’étais jamais aperça de la 
façon dont je bouge en concert, Jusqu’à ce que je 1e 
voie à la tâévision. J'ai été sidéré de mesurer & quel 
point je gesticulais. Je ne le savais pas. Je ne m'en 
étais jamais rendu compte. En même temps, c'est 
certainement le reflet de mon tempérament le plus 
naturel, une façon spontanée de descendre an fond 
de la musique, de son inconscient: je n’ai pas le 
contrôle de mes mouvements. Je me rappelle que 
mon professeur me réfrénait déjà, enfant, à cause de 
mes gesticulations, et aussi du fredonnement dont 
j’accompagnais mon jeu. Quand il m'arrêtait, c’était 
comme si je m’éveillais. Je n’avais pas le moindre 
souvenir de ce que je venais de faire. 

» Dans un sens très différent, très conscient 
celui-là, j'ai toujours attaché, en scène, une énorme 
importance à (a tenue, à l’allure, aux vêtements par 
exemple. Le public doit absolument comprendre et 
savoir que vous êtes en train de foire quelque chose 
de pas ordinaire. 

» Jouer, c’est spécial, il font le signaler, il fout s’en 
convaincre. 

- Le jazz? 

- Un mode de vie: 

- Le free jazz? 

- Une partie de la musique. 

- Composer? 

- Un morceau de jazz n’est pas une composition. 
Un vrai compositeur écrit tout le temps, comme s'il 
répondait à nue nécessité intérieure, ce qui arrive 
plus couramment dans la musique classique. Mais il 


Ils sont venus ; 
ils sont tous jazz 



n'empêche qu'Ü y a aussi de vrais compositeurs de 
jazz. 

- La musique contemporaine? 

- Une expression mal employée. 

- Les perspectives? 

- Faites votre musique, rien que votre musique, 

pure, sans compromis, sans intentions commer- 
ciales. ” 

- An Festival de Paris, vous présentez une sorte 
d’afl-stars, avec de grosses pointures comme Michel 
PortaL Rasdy Brecker, Pâlie Müc&elborg, ceux qie 
je ne cite pas et qui en sont déjà tristes. Ne me dites 
pas que ça ne pose pas des problèmes d’ego, de nar- 
cissisme, de préséance, de leadership» Y a-t-il un 
risque à ne pas voir venir la musique à force de multi- 
plier tes personnalités ? 

- Un bon chef d’orchestre, ou plutôt bond leader 
- le cbeL c’est une notion dn classique, - n’est pas 
seulement un leader en musique, c’est aussi une per- 
sonne qui sait rassembler les gens qu’2 faut Les 
musiciens qui se comprennent, qui s’attendent 

» Je crois avoir un certain talent pour mettre les 


gens ensemble^ sur un {dan musical ethumam.En'ÿ 
aura pas de problèmes d’ego. L’orchestre monté 
pour Le Festival de Paris, cet ail-stars, vous avez' 
raison, a d’énormes solistes. Si chacun a la chance 
de jouer son solo» nous serons tous heureux. Puis- 
qu’il s’agit de mûn groupe, j’apporte mon propre 
matériau écrit, ouf, des compositions. Mais je 
demanderai aussi à Portai ou Mangdsdorff d*écrèé 
pour l’oréfaestre. - ' • • . 

- SS Je vous dis CoHraaè» ' ' 1 . \ '•" “T 

- Depuis que je jjpue du jazz, Coitrane est là, qui 
m’accompagne, qui me suit. Et il sera toujours là. 
C’est on des plus grands musiciens de tous les 
temps, comme Bach. 

- Que diriez-vous du trio qne.vbas formez, depuis 
longtemps,, avec Daniel Hamair et Jean-François 
Jenny Clark, anqnel se joint souvent Portai? 

- Que c’est l’expérience la plus longue que j’aie 
eue en jazz. Nous nous connaissons depuis plus de 
vingt ans et nous jouons ensemble depuis sept ans. 
Eh bien, noos continuons de nous surprendre réelle- 


ment dans les improvisations, par nos solos. L’ins- 
pirution est constante. On ne peut atteindre ce 
niveau qu'à raison d’une immense confiance réci- . 
proque, ce qui suppose aussi l’amitié. * ' 

» N éanmo ins, ceci exptirpie cela, enfin je n’en sais 
rien, nous sommes aussi différents que possible 
ffgng la vie quotidienne. T rois personnalités àdépla- 
cer pour parvenir à jouer ensemble. Quand Portai 
nous rejoint, idem *. on ami des années 60 qui fest- 
Tetemple même dn musicien européen parfaitement 
individuel Je l’admirè pour tout, pour Mozart, 

. pour fes films, pour le jazz... ^ ; \ 

- Qae diriez- vous des antres pianistes d^uqonr- 
d’hnl ? Keith Jarre», Martial Solal, Marias 
Robots? ' 

• - Keith Jarrett, c’est im. phénomène 
temps. Solal, un grand pianiste. Marcus Roberreje 
m’en balance un peu, mais je songe coastaffiaie&li 
Art Tatumj' Horace Silver, Bobby TimHKjriS,_R«i 
Graland, Wynton Kefly, McCoyTyncr, : Herbierfiàn- 
cock, Cecil Taylor, John.Taylpr, Gordon Bcc|, 
Bobo Stenson, Jasper Van't 
Chick Corea~ .‘‘."V. '. 

. -La rie ? Les directions, von»; qu'avez tout 
emprunté, le dassiqne, le jazz, le frêç, là feston, 
raraBl-garde^. . ’ 

- Ma vie est celle d’un bohénuen sans maison, 
mes pays préférés sont la France et FAUemagne. 

’• L'Allemagne est aujourd’hui presque plu* divisée, 

. plus coupée qu’avant Mais les- nouvelles généra- 
tions vont changer tout ça, l’Europe ^st le pays 
d'avenir. - , . 

.. » Le voyage prend une place énorme dites ma vie. 
J’aime Voyager loin. Je : continue de m'investir dans 
. tous les types de musique. Je tiens à te im; musi- 
cien complet Jo ie veux. Pas seulement poikrisé mr 
le jazz, mais sur les nouveaux types de eoffipoâtHm 
, . et d’improvisation. Je continueras d'avoir unstyle 
' personnel dans des projets différents. . . 

'V - Vous avezdesregrete ? • , !- : - 

. -Des regretsmûskau^ wl J’ ai eubeaufcoipde 
chance. Jercrois fermement que vous jpcfevœ tou- 
: jours faire ce que vûus désirèz faire, je orms que 
. tfest possib]e. : . -y^-V ! 

- La tristesse ? ; . . 

. - Une vie de bohémien n’échappe pas à litris- 
iiîesse^mais.les: grands mq/neted de,mnsiqufc payent 
pour tout te rteçL-plas encore», vous enxichissMt 


-tesseJe n’ai lieu àfoüçde rqrigmed’ua typé, de sa 
- couleur, do sa relîgibnl Sèûles comptent la façon 
dont- fl^^^mriErité, sa maîtrise, son invention 

»Le plus'-grànd moment d'innovation en jazz, 
c’est la fen des années 60- Àprès, tout glisse plus ou 
moins vers le business. Mais je croîs en mes 
attaches européennes, my eurapean roots . Nous 
savons’ très, bien d'où nous venons» absolument pas 
où nous allons-.* 

Propos recueillis par 



- SAMEDI 26 OCTOBRE : 
Martial Solal. Théâtre des 
Champs-Elysées. 20 h 30. TéL : 
47 20-30-68. F. 60 F à 220 F. 

- DIMANCHE 27 OCTOBRE : 
L'Orchestre national de jazz, 
dirigé par Denis Badault. Mai- 
son de Radio-France. 20 h 30. 
TéL : 42-30-15-16. 20 F. 

- LUNDI 28 OCTOBRE : Joa- 
chim Kûhn Jubüeum Orchestra 
{Michel Portai, David Lietunan. 
Cmtof Lauer, Rolf Kûhn. Randy 
Brecker, Pâlie Mïkkelborg. 
Albert Mangelsdorff, Conrad 
Bauer, Bob Stewart, Jean-Fran- 
çois Jenny Clark, Adam Nus- 
sbaum]. Casino de Paris. 
20 h 30. TéL : 49-95-99-99. 
130 F. 

- MERCREDI 30 OCTOBRE : 
Martial Solal et Tools Thtele- 
mans. Théâtre de la Ville. 
18 heures. 801 FrisaH, avec Kar- 
mît Driscof et Joe Baron. 
Egberm Gismonti Group (Nando 
Cameiro, Zeca Assnmpcao et 
Jacques Morelembaumj. 
Théâtre de la Ville. 20 h 30. 
Té!.: 42-74-22-77. 7SF (à 
18 heures). 130 F. 

-JEUDI 31 OCTOBRE : Kevin 
Eubank», Dave Holland, Mino 
Cinelu. Jean-Marie Maohado 
(vibraettrdes; musique inédite 
en création avec le paeussio- 
niste Nana Vasconeelos). 
Théâtre de te Vfflfi. 20 h 30. 


- VENDRED1 1- NOVEMBRE : 
Fe and Male, dirigé par Mathias 
Rüegg. Radio- France. 20 h 30. 

- SAMEDI 2 NOVEMBRE : 
Art Ensemble of Chicago. Lester 
Bowie's Brass Fantasy {avec 
S tant on Davis, E. J. Allen, 
Gérald BrazeL Vincent Chancay. 
Steve Turre. Franck Lacy, Boh 
Stewart Vmme Johnson et Don 
Moye). The Amatubo Male Cho- 
rus (avec David Serame. Joe 
Leguabe. EQiot Ngubane, Max 
Bhe Bhe, Kay NxumaJo. Thomas 
Moyo. Jonas Dube et Zsck 
Nyoni). Zénith. 20 h 30. TéL : 
42-45-91-48. 150 F. 

- LUNDI 4 NOVEMBRE: 
Masahifco Satoh et Jean-Fran- 
çois Jenny Clark. Lauren New- 
ton et Fritz Hauser. Eric Watson 
et John Undberg. Auditorium 
des HaRes. 21 heures. Tél. : 
42-36-13-90. 130 F. 

- MARDI 5 NOVEMBRE; 
Steve Lacy et Masshîto 
TogashL Phit Woods avec Gor- 
don Becfc. Henri Texier et Daniel 
Humair. Théâtre du Châtelet. 
20 h 30. Tél. : 40-28-28-40. 
150 F. 

* Festival de jazz de Paris, 
produit par P Association aatiooate 
de diïtaiofl crftnrtfle, 5, ne Bettsrt, 
75015 Pois. Réservations «après des 
tbéitra. 
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chères. Cfest dans l’euseaiMe jwtm dwr. Le public est dk bonne collection 

jim Al-!- f I — r . f!1.- X . J Jri f H 


pwe à bretelles. Mais resnsttel n’est pas là. 


reade^ous inespâés. PI» tard, on le fera, ces duse*4 rircateroaL 


aroû niëte les vrais Waireaoxflia débutants, ceux-darx pseudo-spécialistes p ~ & 

et cea deraim aax auskiens. Besacoep de mnsiriens dans la salle. Cest ra antanti i^dmes d^mtohal de 
signe qui « trempe pas. Le public est m vrai publie. Très jeune. Plutôt ,j a «jas ciawtesSte. autant 
indulgent : c’est qu’Ü aime aimer, oa ae va pw le lui reprocher. Le Ben 

inachevé a des airs de studio, de dnh, de hangar, de grenier, de garage, de SS GiZ "T ^ 4 Mte à New- 

possible, de uTioporte quoi, de rêve ouvert. Son conmt est intérieur. Rien , ~ • 

n’y intime Tordre de penser, d'écouter. Cest ce qui fait qu’on v tend nhts A snppscr que vous ne soyez jamais allés an New Morain& font est 
ToreOte qv'aîltenra. posfo^rens venez de pefdie fixans de robe rie. Ce n’est pasgravecasol 

mais ça compte. Malgré tout • 


Dernier peut Mais s'importe qui de sensé eôt commencé par EL N’un- 
porte qni, qui eAt à produire ns discours momotionneL Ce n test pas notre 
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LE VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DE L’ART ENSEMBLE OF CHICAGO 
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L'Art Ensemble of Chicago' 81)1969... 


Tout concert de l'Art Ensemble 
of Chicago commençait avant le concert 
B commôiçaft dans les tête». 

B commençait anr scène ; ? ' 

avant toute entrée, une scène 
façon caverne d’AU-Baba,' grand . ; 
ouverte «or le monde, snr le Sud; : ; 
Bientôt quatre, pals cinq musiciens 
déboulaient, acteur», créateur*, V 1 
activistes. Noirs.C’étafien 1966. 

Les mêmes, m^oàrdnad, fêtent < 
à Paris leur anniversaire. 

Q UAND le rideau se-Jevait r.le plus souvent, il 
n’y avait pes te rideau, - la scène «agissait, 
: encombrée d’une gnincafllerie de boutique 
du- Sud, ivre d’un capharaaüm tiré d’un 
songe, greniertf enfance de pbu^nzs lignée» de muri- 
ciens-d&piovme^ îéatosr magnifique de cuivres, de 




pésaé^fe itophÔÉT basse, j>ar exemple) Vtrà&ânt 
avec desbalafans superbes, les plus remarquables per- 
crastens africaines mélangées- à -des tracs Momies, le 
rêve M bricolage et de l’antiquaire^ la cave d'une 
maison mcoimue et familière,* lé labyrinthe à 
cachettes, une sotte de projection bologrammatique 
des ihcûciscfents deTépoque, tbutiaisait sens, le «ms 
était partout, non-sens compris, 3s n’avaient pas com- 
mencé de jour, la nxdflqae était, déjà là, éparse, ins- 
tallée, entremêlée, disponible, bordétique, oui, (fêtait 
fe bordel imaginaire du jazz, monté, par des artistes. 

L’époque, 1966, tombe juste, ils ont vingt-cinq ou 
treute ans. Os en sont des açteurs, (tes activistes. Es : 
Maladü Favors, peintures de guerre, galabeia de céré- 



...et en 1979. 


. monte, cantiebassèi sifflets, percussions, balalaïka, 
• lamentations -ritaeHe$; lester Bowie, fines lunettes et 
blouse blanche-ouverte d'apothicaire, irrésistible 
Gnmche bfaçk,’ trompette, tambours, trompe tibé- 
taine, harmonica, daviers. Roscoe Mitchell, anches, 
famille des saxophones au grand complet, roulette, 
: boubou chamarré, planche à laver, happenings sour- 
cilleux, cris de guerre ;Joseph Jarman, itou, double 
menaçant et cependant très identifiable, dans je 
registre des mêmes séries, tous cuivres au vent, pein- 
ture nnba, amateur* comme les autres, de nouba ; 
Famoudou ÏJonMoyé, percussions avant tout, branle- 
bas de combat, batteur hétérodoxe, promeneur de 
mystères, si peu grimé qu’il en paraissait sous mas- 
que, grand collectionneur de couvre-chefs pour un 
batriùoo sans diefl . 

Tels 3s sont vite cinq après s’être construits à qua- 
tre,. venus de Chicago ou la musique s’est arrêtée un 
instant après ses courses de furet, sa vitesse de feu qui 
se propage, de Nouvelle-Orléans en Saint-Louis, Chi- 
cago une première fois, Kansas-City au temps des lan- 
goustines, New-York New-York, plusieurs fois, Los 
Angdes te temps de ^ver les vagues, et quamfie pays 
commence à prendre feu, justement à Watts, le ghetto 
de LA, retour à New-York avec une escale imprévue 
à Chicago, dans les années 60. 

Chicago n’est pas une ville ordinaire. C’est une vÜle 
du blues. Rien ne la prédispose à symboliser la révo- 
lution en jazz. Rien ne prédispose personne aux révo- 
lutions. B suffit de voir aujourd’hui. Deux hommes 
pourtant, quelques autres sans doute, cassent les 
images et inventent une nouvelle forme d’amour (ce 
non plus général de la musique et moins raciste que 
le jazz) an début des années 60. L’un est Von Free- 
man, te pire de celui qui le rendra célèbre, Chico, 
saxophoniste ténor parfaitement insensible aux exi- 


gences de la mode et des margoulins. Famille de 
musiciens, cœur d’or, ce qui sauve Von Freeman et 
nos âmes, c’est sa mère. B n’a jamais voulu quitter 
Chicago de son vivant Ça ne l’intéressait pas. Les 
tournées, les journaux, les succès, la pacotille, ça ne 
lui disait rien. C’est ai™. B jouait régulièrement dans 
un club du sud de la ville. En tournée, les grands du 
jazz, Armstrong, Parker, Miles, Dexter, Gülespie, 
venaient jouer avec loi, aucun besoin de bouger. Sa 
musique bougeait bienassez comme ça. 

Dam les années 40, compagnon de Sun Ra, «otro 
toro», il.disposart déjà d’une espèce d’esthétique Jree, 
outrancièrement libre, qui ficherait en l’air les grandes 
généalogies du jazz (ultime recours théorique de ceux 
qui n’ont poux toute base que l'Imitation de Jésus) et 
les censures des médiocres («le Jree est fini, mauvais 
moment, bruitage et commissariats politiques en tous 
genres» : ultime recours- théorique de ceux qui fonc- 
tionnent au fantasme - ce qui n’est pas, ou le sait, te 
meilleur carburant). 

En 1965, à l’initiative de Muhal Richard Abrams, 
pianiste et compositeur qui mènera deux ans plus tard 
{'Experimental Bond (on voit te genre), les chicagoans 
de vingt ans se réunissent Ça tient du mouvement 
surréaliste, de Contre-Attaque et des groupes d’action. 
Cest politique, oui. Ça ne fait ni peur ni mal, c’est 
une machine à faire de la musique (voir plus haut), à 
aimer, à avancer. Muhal donne on nom : Association 
for the Advancement of Creative Musicians. Free Jazz, 
ce n’est pas un sigle, un pin’s, une légende, ça veut 
dire très simplement : libérons te jazz! 

Voilà l’aventure. On va essayer, c’est couru, de la 
réduire, de l’écraser, de Tanéantte historiquement, 
mais ça ne marche pas. Tous ces types ont eu un 
mélange étonnant de lucidité historique - ils savaient 
ce qu’il en était de l’histoire du jazz - et de désir de 


renouvellement Tous les concerts J* 1 - oismiix de 
l’AACM et de son groupe phare, l’Art Ensemble, 
étaient des actes, des actions, de /activisme, de !r 
création, de la gaieté, des erreurs, Ju e . .méiose, ne 
sujet de conversation, pas un qui laisse indifférent. 
en sortait brisés, regonflés, hilares, en colère, amou- 
reux, ça allait de pair avec Tel Quel, Lacan, Foucault, 
Deleuze, les manifestations, le remue-ménage des 
idées, l’art du temps, les poings gantés de noir des 
sprinters américains à Mexico, la contestation généra- 
lisée, le joli mois de Mai et toutes ces aimées qui se 
sont ensuivies. Qui durent encore, en un sens. Sauf 
pour les repentis et les vrais névrosés - ce qui n’est 
pas donné à tout le monde. Ceux qui $e laissaient 
simplement porter par l’époque, ils étaient la farine 
dn soufflé, sont retombés. Us cultivent l'oubli 

Les antres savent à quel point ils ont été changés 
par l’Art Ensemble. Autour de Muhal une génération 
entière, Anthony Braxton, Kalapaïusha, John StubbeF 
field, Henry ThreadgiU, Léo Smith, George Lewis, 
Leroy Jenirins, Fred Hopkins, Kahil S Zabar, Philip 
Wilson, Jack DeJohnette, comme la Jazz Composées 
Gufld à New-York, d’autres ailleurs, ont promu la 
Gréai Black Music. Quand on juge de l’état actuel du 
spectacle et de la musique, avec une pointe pessi- 
miste, on pourrait dire que ça n’a pas pris. Ça n’a pas 
donné. Pas {dus que les idées de 68. Eu cynique, on 
pourrait ajouter, « nous avons fait mai 68 pour ne pas 
devenir ce que nous somma devenus» (Wolinski). En 
optimistes et au regard des résultats (donc, en réa- 
lises), on dira ceci : si ces types n’avaient pas existé, 
misère, qu’est-ce que ça serait, alors, aujourd'hui.. 
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PASSATION DE POUVOIR A LA TETE 


CtaodeBi 

{‘Orchestra 


{‘Orchestra national de jazz* rida son tour, lia succédé i François 
Jeanneau ( 1986-1967/, Antoine Hervé (1987-1989). et passa la 
relais i Dards Badauft Un saxophoniste, un pianiste, un guitariste, un 
pianiste. Pas moyens masuria, an comparaison des divers budgets 
de h (tirectfon da ta musique. Un libre choix des pupitres. Quatre 
êsthétiqurindhmlementtBIIënntaà. BBan du partant après conver- 
sation avec les autres. ».•••* 


bisàtêe de 
i François 


par Claude Barthélémy . r-' .. 

C ONTRE la montre.. Ce n'est pas de Grog LaMond que je parie. 
c’est de f ONJ. M'empêche*» diriger TONJ tient à bien des 
égards, d'une course contre > montra par équipeoL L'épreuve 
rama, an faisons, mate à quel prix? Une année (fexerctee (François 


rama, en tai sons, mate à quel prix? Une année d'exercice (Françoo 
Jasmeau), deùkerdemte (AntiAie Hervfl. doux (ma pomme} ou trois 
(Denis Badauft}, qulmporte.^ durée ppunru qu'on aitbi vitesse. 
Sachant pertfnwmnent <pi'oo ^frot dans le décor avec fanée du man- 
dat '• r , i- . "• - 

D’où ùnlorcé désir de.tout dire,iau risque de prédpharüon^aBJærte. 
Plutôt garder en sôL dlrêNPr rurBonce.^ Mes camarades, lasjnun- 
raeos, nti *'y sont pas trémpés, qui m'ont amïcafêment^oi»sé à 
réduire de ptu&de trotebeiffBsàmohw'de deux la durée de chaque 

■_ - 

Cette expériow». m*iue ati monde - car I ne s'agit pas, comme 
en Allemagne, par exemple, d*wt orchestra de ra(8o avec jwpriras 
ptaèiswots et ehsfslnvitôs, maisid'une sorte de carte Manche bis- 
sée à un directeur musicM, - ne peut être que ma^uante pour 
cekd-cf.statout ê b Tüi:imtai-dap uigi rtotfepoür Antoine Hervé, un 
axS à la Réunion pnr Jeaiine«E fuità en avant pour moi dansrèqwti, 
de maintenir te fond derprefteatre. sÇa faft parti» de monjdàtoin 
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Denis Bedautt, nouveau chef 
dé l'Orchestre national de Jazz. 


DE L’ORCHESTRE NATIONAL DE JAZZ 

et mélomane 

mais Je ne vaux pas en être tributaire ». ma glisse Hervé. Je n'en suis 
pas à ce point de sevrage. (Car Q s'agit bien de cela : on devrait dire 
métophüe, comme philosophe ou philatéliste ; or l'on dit mélomane, 
comme toxicomane). 

Cote (fit if est réconfortant de constater qu'au moins quatre esthé- 
tiques radicalement «Efférentes peuvent se manifester en France en 
six ans, avec des instrumentistes de haut niveau, différents, changés, 
pour les servir, dans le cadre d'un « grand orchestre» - quel terme 
idiot : en classique, vingt musiciens, ce n'est même pas l'orchestre 
de chambre mazartien, mais bon... 

Radicalement (Efférentes? Bien sûr, chez Jeanneau, la soliste 
n'était pas forcément désigné à l'avance, alors que toutes mes 
pièces, et de plus en plus, sont des portraits - réminiscence eHingto- 
nïenne, peut-être. Voilà, parmi tant d'autres, un exemple de diffé- 
rence... Une chose est Sûre, nous avons tous partagé 1e mémo désir 
de convïvfeifté dans nos formations, beaucoup d’initiatives au sein du 
groupe, que l'on soit trois ou vingt, c'est pareil, en veillant tout de 
même au risque s d’une certaine tSbition des responsabilités par effet 
de masse » (Jeanneau). 

Bilan personne! : neuf mois de préparation dont trois consacrés au 
casting et six à l'écriture. Deux années de concerts, un salaire de 
cad'sup. bref, un exténuant petit mage en somme, beaucoup de rires 
st des amis nettement décidés à continuer l'aventure, quelque diffi- 
cile qu'eBe semble hors cadre i n stitu ti o n nel : fe revers de la médaffle 
d'originalité de la formule. Plus l'immense prie, b vraie joie de se 
faire jouer et reconnaître comme compositeur-arrangeur, même si 
l'ensemble des responsabStés ne permet pas trop de se pencher sur 
son propre instrument Petite blessure. On va arranger ça tout de 
suite. 

J'ai beaucoup parié de temps, mate b musique n'en est-elle pas 
P expression la plus exacte, la plus sûre? Et pendant ce temps-là, 
D«iis Badauft jubile. Tant mieux ! 
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RENCONTRE AVEC LE BRÉSILIEN EGBERTO GISMONTI 


un 


Vil II II 


'baie 


Jazzman hétéroclite, virtuose 
dn piano et de la guitare, 

Egberto Glsmontl dévore VUla-Lobos 
et le folklore nordestin, prolonge 
es délires construits la tradition 
des mnsiqnes populaires 
et érudites de son pays. 

Et perpétue, en le modernisant, 
le monvement artistique né an Brésil 
dans les années 30, TAnÜirppophagtame. 
Le gourmand s'explique. 

E NTRE înteUectualité et primitivisme ; la musi- 
que de Gismonti, comme celle de ses compa- 
triotes Hermeto Pascoal et Nana Vasconcdos, 
est laite de ruptures, de chocs frontaux et de difficul- 
tés contournées en pirouettes. Compositeur prolixe, il 
multiplie thèmes et improvisations qu’il truffe de 
références musicales «natives», d’emprunts maniés 
en jongleur : i la chanson populaire, quatre mesures 
d 'Aquarella do Brasil, une samba d’Arry Barroso 
(1939); au folklore nordestin ; fcws lancinantes des 
npentistw. poètes sans domicile fixe; ii y ajoute une 
touche ds bumba-meu-boi, tradition noire du bœuf 
expiatoire de la côte atlantique; un mystère en forme 
& .iaui indien, écho de la réserve indigène du Haut- 
Xiagü. où Gtsmonti s’eu fut apprendre La flûte à la fhi 
djs années 70; du ckoro, notes égrenées dans un san- 
glot joyeux et populaire; Webern, «sérié mysté- 
rieux »; Carlo Gesualdo, son fétiche; Vilia-Lobos, 
beaucoup de Vilia-Lobos. Et du swing en torsion, à la 
Mingus. De la contrebasse, du violoncelle. <r Vous 
appdez ça du jazz, vous, eh bien, pourquoi pas ?» 

■ Gourmand, iconoclaste, copieur, ope, Gismonti? 
Non, digne héritier de l’Anthropophagisme brésilien, 
mouvement artistique et littéraire né dans le bouillon- 
nement des années 30 an Brésil, et qui a, jusqu'au- 
jourd'hui, résisté à toutes lés modes. Rockers inspirés 
(Cazuza, mort l’an passé du sida), chanteurs vedettes 
(Caetano Veloso, co-inventeur de la vague tropica- 
liste), jazzmen éclectiques (Hermeto Pascoal, Pan Sra- 
zU, Nivelo Orneias) en revendiquent la filiation 
directe, et Egberto Gismonti, griot sans roi. Brésilien 
de l'Etat de Rio (un grand-père né à Beyrouth, un 
antre à Catane, en Sicile) plus, que d’autres. 

Anthropophage ; le pays métis aurait-il pu choisir 
meilleur mot? En 1928, le poète Oswaldo de Andrade 
s’en empare et en frit une philosophie de Firrespect : 
enthousiasme illimité à phagocyter tout ce qui passe à 
portée de main, l’Europe, les indigènes, la cruauté, 
l’humanisme, l'esthétique et la laideur, à coller tout 
scia dans le même chaudron paysan avant de touiller 
avec énergie et malice, «r Aujourd’hui encore, tout est à 
prendre , dit Gismonti. Dans ma musique, je veux 
retrouver les trois Brésil ces immensités réunies par un 
tien invisible qui nous donne une hallucinante volonté 
de vivre Le Sud, qui produit la majorité des 375 mil- 
liards de dollars de ÂVB; le Nordeste, ce disert indb 



d’Antonio Carios Jdbim, où le compositeur chante 
mezza- voce (dès poèmes) : sur ces bases évanescentes* 
3 entame ses i^eniies iythm et sonores. . ... 

" 1975 : Gismonti et son groupe «K# invité* au ffeti- 
. val déjazz de Berlin. Manfred ficher, patron du label:. 
. ECM, sacré depuis champion des mélanges risqué* y 
découvre le «prodige» et lui propose sur-le-champ . 
; d’ enreg istrer un, -disque. Mais, subitanent, lé gouver- 
nement miiïtahé brésilien instaure, pour tônt voyage 
^ hors-frontière* un dépôt obligatoire de 1 OOOdoflar* 


vaincu» Gismcmtr part' sans musiciens avec on projet 


met un inconnu, le percussionniste nordestm Nana; 
Vascoacdb* sur sera chemin. «fehd dis : tr Viens avec 
'. mot à Oâol» U fut tout de suite d’accord. Nous 
' . n * avions jamais joui ensemble, Ü était impossible, de 
répéter. Donc nous avons parlé en marchant Puis me-, 
gistré Danças ôta Cabeças, une longue promenade en 
' forêt amazonienne. C’est un objet rare A cause de soit 

1*1 C » il _ I** .Ju ntunA/df 1» - 


gent où sont ancrées toutes nos traditions et l’Amazo- 
nie indigène.» 

Grand habitué de la scène jazz occidentale, en quar- 
te* en quinte* en grand orchestre ou en duo, Gis- 
monti frit de la musique instrumentale sans doute 
insupportable aux oreilles de l’amateur de jazz type. 
Un éternel bonnet vissé sur la fête, les cheveux noués 
en catogan et la barbichette façon inteUo, ce virtuose 
dn piano attaque les gammes jî la vitesse grand V et 
casse tout à la moindre trpee de facilité. Dilettante 
surdoué, il joue de sa guitare à dix ondes (ou douze 
on quatorze) comme d’un Strayhorn, quand il ne la 
transforme pas en instrument de percussion raffiné. 
Comment cet olibrius des tropiques décalé asrivw-fl, 
malgré tout - c’est énervant - i rester classique? 
Comment avec .une musique si difficile parvient-il i 
nous laisser d’aussi bonne humeur? 

e Eh bien! C’est que je suis mai-même de bonne 
humeur», répondait-il à la fin du concert donné à 
Nancy Jazz Pulsations au début du mois d’octobre. 
Concert enchanteur, d’où jaillissait, amplifiée, 
l'extrême complicité du chef d’orchestre entouré par 
ses pairs (Nando Çameiro aux synthés et à la guitare, 
ombre portée de son aîné, Zeca Assumpçao i la basse 
et Jacques Morelembaum au violoncelle). S’il y a un 
mystère Gismonti, c’est celui, insondable, dit-il «des 
hasards, de la chance qui m'accompa&te, des liens tis- 


sés dans la jpmille des musiciens. Ceux là mêmes qid • 
m’ont toiyom répété ; «Egberto. ta musique est m 
immense non. Attends-toi donc à recevoir beaucoup 
d'autres non en retour. » j'ai entendu la Ipçon, mais je 
sms totalement serein. Jénefais.auame concession sur 
ma liberté d'expression». 

1968 ; le pianiste en herbe à vingt an* H monte à 
Rio. Dans les cafés, il rencontre Tom Jobim,„Baden 
Powell. Un an plus tard, le Festival international de la 
chanson sélectionne une de ses compositions. Coup 
de cœur de Marie Laforët qui passe par là. «EBé'm’a 
demandé de faire les arrangments de son disgue i puis 
de tdumeç avec elle en Europe. Cest comme çfcque 
j’ai passé un an eiî Fmnce. Avec elle, j’ai .apprüla 
magie de ta scène. » Egberto habite l’avenue Pasteur. 
H travaille son piano. Un jour, le conrierg?, un métis 
timide et retranché, sonné à la porte : «Monsieur, 
c’est bien Webern que mis jouez là ?». Haïtien en exÜ, 
avoca* musicologue, le concierge était m flive de 
Nadia Boulanger et un ami de Jean Barraqué. Parti- 
tions sous le bras, le potache Gismonti affronte alors 
Madame le professeur. Zéro pointé : « Vous étés un 
musicien européen passable et un compositeur brésilien 
nul Où est la samba, où est le ckoro?», loi demande: 
abruptement la virtuose. Egberto repart au Brésil 
méditer son identité. Grands orchestres, thèmes; en 
demi-teinte* harmonies et arrangements inspirés 


compris un. Grammy aux USA.» Partition sophisti- 
quée màia dépouillée, alternance de temps calmes et 
de distorsion* Egberto Gismonti met la dernière 
main à sou esthétique. «Bizarrement, mon seul disque 
d’or au Brésil fat Dança dos Escravo* en 1989, où 
figure une des compositions les . plus célèbres de Vilia- 
Lobos, Trenzânho do Caipiia. Vilia-Lobos était un 
voyou de grand chemin, génial, qui pensait que pour 
arriver à faire de la qualité il fallait faire de là quan- 
tité^ des kilos h des kilos de muslque-.C’est tut très 
grtuécomposiÿnir,mmdeksalakbrisiIiemeqwa 
composé des dwros en menant une vie de bohème et 
Floresta Amazomca en regardant Ja Marne près de 
PariSrlà même oùDémsyavalt imaginé la Mer.» 

Egbato Gismbnti est an individu têtu. D a racheté 
tontes les matrices de sestfisqnes publiés an Brésil 
chez EMl-Gdéon pour fonder son ,label,.Cam<k B a 
réussi à convaincre. EGM d’en assurer la distribution ' 
. ea Europe, pais est parti en campagne auprès de JVC 
pour V Orient, Pdygram pour les JEtats-Uols. Les 
livrets reprennen* en réduction, la formule des 
albums -brésilien* fameux en Amérique du Sud à 
cause de leur Jorndl do Ctàpira fie Journal dn péque* 


aanavdl.J dévoilé pfrwttëmain'ùd wfpamfrftiétaire 
■ connus». ' * ;V;! : ; ■' 

Les première exemplaires (Arvore, de 1973, Çir- 
cense, de 1980, Kuarù& to. musique dnfîlm de Ruy 
Guerr* de i9S9, plas Vîoho, de Nando Corde iro) 
sont sortis if y a trois moi* D’autres suivront : «A 
chaque fois que je traverse une ville au Brésil, je 
ramasse. des dizaines de cassettes. J’y retrouve les 
odeurs de campagne, le yert^dès jardins, la rosée du 
matin, , la poussière des chemins creux, comme chez 
Hermeto Pascoal comme chez VUia-Lobos. » Egberto 
Gismonti ou l'éloge de k jnofrisioiL. 

_ VÉRONIQUE MORTAIGNE 


«La plus savante des musiques populaires », 
selon la formule consacrée, a suscité une vaste 
bibliographie. Réduire celle- ci aux ouvrages dispo- 
nibles en français, c’est se prendre pour le nombril 
du monde, A quoi nous n'avons que trop tendance, 
et sacrifier aux goûts du public que lee éditeur» 
enregistrent dans tours Bwes de comptes. Ainsi, un 
fiv;e uâ marqua l'époque, Frae Jazz/Black Power, 
da Philippe Carie* rédacteur en chef de Jazz Maga- 
zine, et Jean-Louis ComoflT. ne se trouve plus qu'en 
bditortfièque, comme plusieurs autres fines essen- 
tiels, U BPI du Centre- Pompidou disposa d'un riche 
rayon sur le sujet. Voici, pédagogiquement et 
esnu ne sffl faBaft obéir A une contrainte oufipienm, 
une (tote de douze ouvrages d’initiation, par ordre 
de difficulté, puis cinq monographies et deux nou- 
veauté* 

- Le Jazz. d'André Francis : André Francs, Mon- 
sieur Jazz de Radio-France et responsebto de la pro- 
grammation du Festival de jazz de Paris, reste Fau- 
teur de la plus populaire des îrétiatiens, qui 
demanda une remisa a jour. (Seu0, « Microcosme c, 
1982. 352 p., 44 F.) 

- La s Incontournables, sous la direction de PW- 
üppa Cartes et André Ctergeat. Une armée de cri- 
tiques, dont « notre > Francis Marmande, tris pré- 
sent. ont choisi ceux que le jazz a choisis : 
d Incontestable® incontournables. Av» les photos 
qui révélent les caractères. (Filipacchi, 1990, 
266 p.. 220 F.) 

- L'Avsntura du jazz, 1/Des origines au swing. 
2/Du swfog à nos jours, de James Lincoln Cûfiiar ; 
une histoire où dominent les histoires sur le jazz, 
sans trop verser dans F anecdote. Le livre date de 
1978, sa conception du jazz d'une dizaine d'année* 
ptos tôt On y a beaucoup puisé. Le Roman du Jazz, 
de Philippe Gumplmr/icz {Fàya«L 1991) peut être iu 
canine une sorte de rrasô en ferme romanesque de 
est ouvrage, pour les fatigué* (Traduit par Maurice 
et Yvonne Cullaz, Albin Michel, 1981, 292 p. et 
290 p.) 

- Le Guide du jazz, da Jean Wagner ; un guide 
original, où tes goûts classiques du critique de dis- 
7 ow de jazz à Tétërama s' affirment avec discrétion 
et beaucoup de chaleur aussi. Utile bibliographie 
française, (Troisième édition revue, 
SyrauTétérama, 1389. 238 p., 95 F.l 

-VEpopéadujasz. IfDu Mue» au bop, ^/Au-delà 


du bop. de Franck Bergerat et Arnaud Merlin : le 
dernier- né des ouvrages introductifs. U plus réussie 
des iconographies, d'abord. Ensuite un texte vrf 
écrit par des auteurs jeunes et qui connaissent tour 
af fai ra jusqu'au présent ce qui recommande forte- 
ment tours deux petits volumes. (Gallimard, 
«Découvertes», 1991, 2 vol. de 160 pj 

- Les Grands Gr dateurs de jazz, de Gérard Arnaud 
et Jacques Charnel : par style, par instrument une 
présentation pleine de savoir et de sérieux, avec la 
collaboration du pariste Daniel Goyom pour l'as- 
pect technique. Ouverture sur les musiques 
connexes. Excédante documentation. (Bordas, «les 
Compacts», 256 p., 89 F.) 

- La Vie quotkEemo dos jazzmen américains jus- 
qu'aux années 00. de Français SiHard : dm» une 


élude socio-historique, mise en récit avec passion, 
l'auteur a tout lu. (Hachette, 1989, 333 p., 98 F.) 

- Dictionnaire Ai jazz, de Phfippe Cartes, André 
Ctargaat et Jean-Louis ComoUi : hnfepensabte. Pour 
connaître (a carrière d'un musicien, ses eweÿstre- 
ments principaux (sans h» références discographi- 
ques, que Ton trouve chaque année dans Ja Guide 
Akm du jazz), le sens des termes techniques (par 
exemple : honk}. Ne pas y chercher les nouveaux 
venus sur la scène. Vous serez spécialiste quand 
vota verrez les lacunes, qui sont réparées au fur et 
à mesure des rééditions. (Robert Laffont, « Bou- 
quets». 1988. 160 p., 120 F.) 

- la Jazz, de lucten Maison et Christian Befest : 
Lucien Maison, premier docteur de rurtiventté en 
matière de jazz et créateur de (a rubrique «Jazz» 
dans le Monde, et Christian Befiest, trompe tt is te et 


compositeur, étaient tout désignés pour un «Que 
sais-je?» qui répond awrorigetices de f encyclopé- 
die oes PUF. donc aux questions historiques, esthé- 
tiques et musicoJogk)ues qui se posent sur le sujet 
(Presses Universitaires de France, « Que sate-je?» 
n" 2392.} 

- L'improvhte, une facture du jazz, de Jacques 
Réda: (e martre écrivain de fa critique de jazz en 
France s'adresse aux littéraires qui aiment ta jazz 
sens savoir en parler. Lui sait admirablement, il 
aurait tendance & répondra par la négative A 1a 
question posée par son c o mpère Michel-Claude 
Jatafd, Le f«z est-il encore possax»? (parenthèses. 
1986 ; Gallimard «Fol» Essais», 36941.} - 

- Portraits en jazz, d'Alain Gertrer ; des- articles, 
des notules, des textes dé pochettes de disques, 
toute l'activité d'un critique amoureux et parfois 
polémique, aussi exigeant pour ta jazz qu'il l'est 
pour sa propre écriture, pfecae de métaphores, 
(Renaudot ét Ctor 363 195 F.) 

- Hommes et pmbJèmes du jazz, d'André Hodeir ; 
dans la plus «xtoeante des collections spédalisées 
(reprise aujourd'hui chez P.O.L sous le nom de 
« Birdtand»]. on trouve encor» b deuxième édition : 
du seul ouvrage de musicoktrée et d'esthétique paru 
en français sur le jazz, an 1954. André Jtodezr, com- 
positeur de jazz, a frît autorité dar»lwemées. 50 
et s'est retiré sous les assauts du free. (Parerr- 
thèses, 19B1; 264 p., 90 F.) - 

-•Cinq monographies exemplaires : lotos Arms- 
trong, de James Lincoln Coûter, traduction de Jean- 
Louia Houttebtne, discographie de Daréré Richard. 
Savant et Hsibta. une biographie «à ^américains» 


pore ta praoéér gènta du jazz (Denoël, 1 986, 473 p). 
Bkd, la légende de Charte Parker, d a Robert Refa- 
ner, traduit par François BîMard et C. Weinberger- 
Tbomes. les témoignages de musiciens, d'ends et 
dé parants composent un portrait pirandoUtan du 
Mozart du jazz. Dbcographta par François BQtanl. La 
discographie, soft dît en passant, est ta genre fa 

19®£283 p* BtnLlavie deChar&t Paréer!^nau 
Ru&sbU, traduit par Mind Perrin, préface de Chan 
Parker. Témoignage d'un producteur qui cormarêsait 
ta musique^ ce récit de we a ênsfwré fa Btrd de Cfint 
Eastwood (REpacchï, 1 980, 381 pj. L'Ame de Bfâe 
Hoüday. de Marc-Edouard Nafae (Denoël r 1986, 
250 p.. 92 F};. Une évocation digne de son titra, et 
de Lady Day, parmi écrivrén provocant, irrécupéré- 
hle, authentique musicien. 8on journal intime, 
Nabe’a Dream (Editions du Rocher. 1991], aux opi- 
ntans détestables, contient les pages les phn swtn- 
gantes écrite* de l'Intérieur du jazz Django Rem- 
hardi, de Patrick Williams. Impeccable érudition, 
tout l'appareil critique attendu pour une étude du 
plus grand créateur européen du jazz et de sa posté- 

rité i {Etfitfoo* da Ümotii coR. «Mood Indigo». 1991, 
296 p., 98 F). 

-- Deux nouveautés : Rome d'esthétique. «Jazz», 
n* 19, 1997. Critiques spécialisé*, écrivains, esthé- 
ticiens, peintres, photographe*, musiciens, tote 
notoires, en un rassemblement de textes aux 
niveaux de iecture très variôs- Le jazz pour ceux qui - 
wufent «savoir plus (Editions Jean-Michel Place, 
240 p„ 195 F). Jazz sur Bvna, un petit volume 
remaïquabJenient docrenanté (par Phæppe Fréchoî) 
sur ta présence du jazz dans rétition francophone, 
avec anthologie, parcoure bibliographique, réper- 
toire des coltaetions et des revues (Mtéten du livre 
ezdnécrivainsi 20. ruade ta Répubfique. MonqMf- 
Ser- 94- p.}* 

- Regûder ta jazz.: l'Œil du jazz, de Hwman Léo- 
«are. Hsimatt Leonant est ta Lester Young dés pho- 
tographes de jazz. La photographie est mfispensa- 
ble au jazz (textes réunie, par Philippe Caries. 
CoflÇMrtnn graphique par Francis Paudras. F^ac- 
dâ, 156 p.. 230 F) . 

MICHEL CONTAT 
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« JUSQU’AU BOUT DU MONDE », LE NOUVEAU HLM DE WIM WENDERS 

Les tribulations du regard 


Voir à Paris-France un film né 
en Australie et qui y finit 
En parier à Tokyo avec Wlm Wenders 
en se souvenant des beaux voyages 
des œuvres précédentes. Cétait 
tourner autour de cette odyssée 
gigantesque et composite, 
aux dimensions de la planète 
et de l'univers dés images, qu'est 
Jusqu'au bout du monde. Pour tenter 
de dresser une carte de ses audaces, 
de ses éclats et de ses teilles. 

A SSIS au milieu du désert au&ralien en train 
d’écrire me histoire de science-fiction lé. 
jour de Noël 1977~.» Ce n'est pas le 
début (Tune de ces chansons de Bob Dylan dont Wim 
Wenders aimait parsemer ses premiers films. C’est 
Pacte de naissance ôt Jusqu’au bout du monde . Chez 
les aborigènes, du côté de Darwin (Northern Terri- 
toryX commençait la gestation de cette histoire de l’an 
2000 qui allait devenir film-planète, film-mémoire 
d’éléphant, film casse-cou cousu de dollars et d'idées» 
de peurs et d’espoir. 

Etrange et audacieuse entreprise que celle dans 
laquelle s’est lancé Wenders : un film double, un fihn 
à deux visages - comme son personnage principal, 
Qaire-Solveig Dommartin, alternativement brune 
Cléopâtre et aventurière blonde et sentimentale. Un 
film avec des péripéties et une façon de voir le 
monde, puis la critique de ces péripéties et de cette 
représentation, selon un grand «pH» qui, an milieu 
du fflm, le rabat sur lui-même. Jusqu'au bout du 
monde se divise très clairement en deux parties, sépa- 
rées par la plus radicale des ruptures, une explosion 
atomique. 

Avant, il y a ce qui pourrait s’intituler les Tribula- 
tions de Claire. Dans un univers futuriste cnSxtBlade 
Runneret BilaX Wenders lancé son héroïne dans une 
folle course autour de la planète. Èfle rebondit de 
Venise i Paris, de Lisbonne à Moscou, de Tokyo à 
San-Franrisoo (avec un détour par Pékin le temps dé 
dresser, un fugace monument à Tianaomen). Toht â 


sentimentale, eUe piste un.. mystérieux et séduisant 
personnage qui he révâera que tardivement son nom, 
Sam Farber, mais a d’emblée les traits de William 
Huit. . 

LE MIROIR FATAL 
DE LA HAUTE DEFINITION 

Dans ce maelstrfim dé fieux, de langues, de gadgets, 
l’héroïne entraîne une multitude de comparses, dont 
des Dupont-Dupond figurésparson soupirant écon- 
duit et écrivain, Sam Neill (qui a remplacé Jacques 
Dutronc, forfait pour cause de non-anglophonie), et 
un détective très wendersien (Rüdiger Vogler, qui fut 
de ses tinq premiers longs métrages). Sur le parcours, 
une paire de truands français (réjouissants Eddy Mit- 
chell et Chick Ortega), un sbire de la CIA, un vieux 
sage japonais et guérisseur (Ryu Chisbu, l'acteur 
fétiche dPOzu), des amis et des ennemis de rencontre. 

e Et maintenant, on le refait encore une fois; ce 
voyage.» Octobre 1991. La voix étonnament douce de 
Wenders quand il s'exprime en français. Chambre 
827, Hôtel: Capitol, Tokyo. Wim Wenders semblé. las. 
Il arrive de Berlin, via New-York et Moscou, ou 
était-ce Madrid? Il repart bientôt Ils repartent 
bientôt, lui et Sdveîg Dommartin, compagne-inter- 
prète-coscénariste (l)-inspiratrice. Ils ont plus l’air de 
romamchds planétaires que de membres de la jet-set 
Wenders : eOn arrive de plus en plus vite dans les 
endroits, et tisse ressemblent de plus en plus. Mêmes 
musiques, mêmes voitures, mêmes images sur les 
mêmes télés. Cest de plus en plus difficile de filmer, 
tout s’applatit et s’umfàrmise. » 

Ici, au Japon déjà, dans le à beau Tokyo-Ga dédié à 
Yasupro Ozu, «dont le regard savait encore créer, m 
ordre dans un monde de prn enplus confus», nh autre 
cinéaste, Wemer Herzog, disait à Wenders : «Il ne 
reste plus beaucoup d’images.» Béais il n’est pas sûr 
que ce soit en allant «au bout du monde» qu’on en 
retrouve, des images. 

Jusqu’au bout du monde (avec, à la caméra, le tour 
jours parfait Robby Millier) est le film de Wenders. 
qui affiche le plus gros kilométrage. H est pourtant le 
contraire d’un road-movie, genre auquel le cinéaste 
d 'Mia dans les villes et <T Au fil du temps a donné ses 
lettres de noblesse (et emprunté le nom de sa société 
de production). Le road-movie appelait la durée et la 
distance, le voyage' dé Caire est immédiat et ubi- 
quité : telle une touriste moderne, elle voit d'autant 
moins qu'elle va plus vite dans plus d’endroits. Et le 
spectateur rassi, s’il se divertit fort des aventures de 
cet Ulysse au féminin, ne voit pas grand-chose. 

Voir, c’est pourtant le sujet et reqjeudu fiIm. Au 
cours des pérégrinations dé' la joue femme, derrière 
tjuis aux côtés de Sam Farber, il se révèle que œhti-d 
ransporte une caméra d’un nouveau genre, capable 
* * : — A — aux 


tre les visages de sâ famille dispersée sur la planète. 
Au terme de cette folle chevauchée, tout le monde se 
retrouve en Australie. 

En route vers le laboratoire secret de son père (F in- 
venteur de la caméra), Sam, aux commandes d’un 
petit avion, enlace Claire. L’hélice s’arrête. Silence. 
Sens de Téconomie et de l'image d'un vrai cinéaste, 
sans déluge de feu ni tonitriiances en THX, une explo- 
sion nucléaire vient d’interrompre 1a course du 
monde. 

Le film change : mobile il était, statique il devient 
Les personnages s’enterrent dans un village mi -sau- 
vage mi-cité des sciences. Là attend . la mère aveugle, 
là règne le père visionnaire. Au. voyage horizontal et 
ultrarapide dans P espace succède une lente plongée 
dans le temps (entre aborigènes immémoriaux et 
quincaillèrie futuriste) et dans le subconscient Pour 
que sa mère - Jeanne Moreau, impériale - puisse 
découvrir les visages des siens, Sam a sauvé leurs 
images, comme le pompier de Farenheit 4SI sauvait 
tes livres. Et Gaire, tendre médium, se prête à la 
machine pour qn’avant.de mourir ces visages existent 
malgré la cécité. 

Pour ces «images mentales», Wim Wenders n’a pas 
voulu de la physique et de la chimie du cinéma : 
«J'ai visionné toutes les séquences de rêve ftiméés que 
j’ai pu trouver, que des amis m’ont indiquées (Wenders 
a, de part 1e monde, énormément d’amis). Ces images 


direct, autre histoire de regard malfaisant). «Je ne sais 
pas rendre un personnage méchant confesse Wenders. 
Même mon Ripley dans l'Ami américain était le 
moins mauvais possible. Je ne saurais pas quoi dire à 
un comédien pour lui faire jouer un méchant. Fritz 
Lang, lui, savait» 

Mais Fritz Lang était un classique, Wim Wenders 
est lui, un moderne. Chez lui le mal ne s’incarne plus 
dans les figures négatives du monde en noir et blanc, 
fl est dissous, en suspension, dans la technique es ses 
si jolies conteurs. Pris à ses indolores filets, Claire et 
Sam deviennent des zombies, ils dépérissent en regar- 
dant les images de leurs songes : mortifère danger de 
P image omnipotente, réduisant ses victimes à l’état de 
camés autistiques. « J’ai essayé d’anticiper le devenir 
des images, qui deviennent de plus en publicitaires, 
violentes, accrocheuses. J’ai moi-même subi une dérive 
semblable à celle qui piège les personnages, les aspi- 
rant comme dans un trou noir, lorsque je tournais 
Hammett avec ce système vidéo que Francis 
Coppola (2) utilisait. J’étais tout le temps en train de 
regarder mon petit écran, complètement accro. » 

Les métaphores de la vision, de ses vertus et de ses 
dangers sont elles-mêmes trop « visibles» dans 1e film, 
et pour cela laissent insatisfait Mais la beauté de Jus- 
qu'au bout du monde est aussi dans cette transparence 
qui laisse apparaître les efforts de sa fabrication. Sam 
sera sauvé par l’infinie sagesse des aborigènes, ceux 


Méliès - et la science-fiction se prête à ce changement 
de cap. Qui a, cette fois, déséquilibré le «système 
Wenders». 

On pourrait résumer ce système par la devise : 
«voyage, famille, cinéma», les lignes de force de tous 
ses films. Mais le voyage est devenu satellisation sans 
territoire dans la première partie, le regard cmémato- 
' graphique, contaminé par la haute technologie, est 
empoisonné dans la deuxième. Reste la famille, com- 
manditaire des images du premier acte, creuset oh 
tous se réunissent dans te second. Les histoires de 
famille prennent l'avantage. Trop. 

Du coup, le film aujourd’hui distribué ressemble de 
tris près à son scénario (à son scénario définitif, 
considérablement amputé après des rêveries encore 
plus multinationales). Au cours d’un tournage mara- 
thon, Wenders a pourtant tenté de faire ce qu’il tait 
dans tous ses films : saisir sur le vif, à la légère: 
«Quand je tourne, je filme des plans qui n’étaient pas 
prévus, c'est le plaisir. S’il fallait uniquement enregis- 
trer ce qui a été programmé sur le scénario, ce serait 
invivable. » Ces scènes d’inserts et de digressions sont 
le Sd de son rinéma. 

Mais, au premier bout-à-bout, le fruit de cette quête 
durait neuf heures. Et le contrat de production, 
contraignant, à la mesure dn budget énorme (140 mil- 
lions de francs), exigeait deux heures quarante 
minutes maximum. Remettant son ouvrage sur la 



tveugïes. Avec cite, et dans une souffrance qui Tobfi- 
Eera à utiliser la complicité de Claire, Farber enregis- 


ne me convenaient pas. ça restait du cinéma, la même 
matière que les séquences, réelles. » 

. Alors, lui qui avait entrevu, en filmant au Japon 
Carnet de notes sur vêtements et villes , que la vidéo 
pouvait être complice et non ennemie du cinéma, est 
allé chercher l’électronique de la haute défînitioiL Au 
Japon toujours, qui n'est pas le «bout du monde» 
maïs «le centre du momie, le pays où l’on fabrique des 
téléviseurs pour le inonde entier, pour que le monde 
entier puisse regarder ies images américaines» (com- 
mentaire de Tokyo-Ga). Une alliance avec 1e diable? 

Périlleuse rencontre, en tout cas, pour les person- 
nages comme pour le film. Les uns a l’autre tombent, 
victimes de la fascination technique, les premiers en 
s’abîmant dans la contemplation de leurs propres 
rêves, 1e second comme ébloui des artifices de cou- 
leurs et de formes qu'autorise la numérisation des 
images. « J’ai découvert en utilisant cette technique 
qu’elle tend à se suffir à elle-même, et à occuper toute 
la place. Alors qu'elle devrait mieux montrer le monde, 
elle s'interpose entre bd et le regard. La haute défini- 
tion est jmide, j’ai voulu la réchauffer en m’inspirant 
de la peinture. ». Etrange, cette convergence qui asso- 
cie haute définition, rêve et peinture, après Kurosawa 
(pour celui de ses Rêves qui se passait dans les 
tableaux de Yan Gogh), le peintre Peter Grecnaway 
(pour le rêve êgotiste qu’est Prospero’s Books), et 
Jean-Jacques Armand (qui avait, pour tes rêves de 
l’Ours, commandé des séquences HD inspirées de 
Semât et Signac, finalement abandonnées). Ici, ce 
sont tes impressionnistes, et Vermeer, qui sont mis à 
contribution. 

Avec l'arrivée des machines électroniques, le film, 
où les références à Fritz Lang abondent, passe du 
feuilleton - dans te fil des Araignées - au panoptique 
de Mabuse, un Mabuse moins méchant que possédé 
lui aussi par ses inventions. Pas une once de machia- 
vélisme chez le vieux Henry Farber, joué par te cha- 
leureux. Max von Sydow (dans un personnage exacte- 
ment opposé à celui qu'il incarnait dans la Mort en 


qui savent encore rêver le monde et vivre leurs songes 
sans tout mélanger. Gaire sera sauvée par son amou- 
reux écrivain. L'homme des mots et des récits déli- 
vrant la belle prisonnière des images? La morale est 
osée de la part d’un homme de cinéma, plus encore de 
la part de Wim Wenders : longtemps le regard a com- 
mandé dans ses films. Une intrigue minimum fournis- 
sait assez de carburant pour de belles errances, les 
yeux grands ouverts sur les grises réalités du monde. 

DES HISTOIRES 
ET DES FEMMES 

Ces errances étaient masculines anssi, célibataires. 
Les femmes et le récit sont arrivés ensemble. Précisé- 
ment, sons les traits de Nastassja K in ski et au cours 
de la grande confession de Harry Dean Stanton à tra- 
vers le miroir du peep-show, dans Paris-Texas. Juste 
avant, le cinéaste avait filmé au plus près du gouffre 
l’impossibilité de raconter, avec l’Etal des choses, 
l’avait vécue avec te tournage chaotique de Hammett. 

Femme ex récit ont, de concert, progressé en impor- 
tance dans les Ailes du désir - où un ange abandon- 
nait son état de pur regard et son immatérielle 
immortalité, pour une femme et une histoire d’amour. 
Femme et récit deviennent, dans Jusqu’au bout du 
monde, l’une personnage central, Fautre baume salva- 
teur. «J’ai commencé par des films où l’image était 
essentielle; aujourd’hui, je me retourne contre mes 
anciennes convictions. Désormais, je me méfie des 
images pour elles-mêmes - et phts encore des «belles 
images». Je crois de plus en plus à la force des his- 
toires, je croîs qu'il faut leurjaire confiance. Alors que 
j'ai des doutes sur le prétendu point de vue du cinéaste. 
Dans m film de guerre, même si le réalisateur est 
pacifiste, qui peut dire ce qui passe vraiment?» 

S’éloignant, film après film, des territoires éthérés 
de la poésie pour les sffleras du romanesque et le corps 
des femmes, Wenders est toujours amant cinéaste, 
mais de moins en moins témoin, de pins en plus 
démiurge, ü est passé du camp de Lumière à celui de 


Comme un signal 
envoyé du bout du 
monde, le film de 
Wim Wenders (ici 
avec Jeanne 
Moreau, en 
Australie) donne 
des nouvelles du 
voyage du 
réalisateur, parti 
d'un cinéma du 
regard vers un 
cinéma du récit. 


Moviola avec son monteur complice de toujours, 
Peter Przygodda, Wenders est «descendu» à 
trois heores et a obtenu quitus des producteurs (3). 
Solveig Dommartin, frustrée de la suppression des 
séquences qu’elle a réalisées elle-même, seule, en 
Chine, regrette les scènes de musique et de danse 
tourné» en Australie : 

« Beaucoup de séquences humoristiques ont disparu, 
et presque tout ce qui concernait les aborigènes 

-Elles personnages secondaires ont été renvoyés à 
l’arrière-plan-. 

- El aussi la tendresse !» 

Dans ce dialogue un peu nostalgique se destine ce 
qu’on pressent à la vision du film : la machine de 
production et les méandres du récit ont peu à peu 
contraint, empêtré, 1e cinéaste. Tel Harry Dean Stan- 
ton sillonnant les routes du Texas, le film semble 
chercher autour du monde, puis dans les tréfonds de 
l'inconscient, le lieu de sa conception, la belle et sim- 
ple rêverie née dans te désert rouge d’Australie. 

Mais l’histoire n’est pas finie : de sa voix à peine 
audible, Wim Wenders se promet de recommencer à 
travailler, cet hiver, sur la version longue (environ six 
heures) que nous verrons un jour. Et parce qu’il est un 
vrai auteur de cinéma, parce que chaque film n’est 
qu’un moment d’une œuvre qui avance, il s'apprête à 
retourner à Berlin, retrouver te second ange des Ailes 
du désir, CassieL « l'ange des solitudes». Aller voir ce 
qui lui arrive dans une Allemagne entre-temps réuni- 
fiée, c’est encore reprendre le voyage du cinéma, pour 
rentrer à la maison. Wim Wenders était en Australie 
quand le Mur est tombé : «Il n’est pas tombé, il a à 
pane commencé à tomber. Je veux aller voir.» 

JEAN-MICHEL FRODON 


(!) Le scénario est cosigné par Wim Wenden, Solveig 
Dommartin et le romancier australien Peter Carey. 

(2) Producteur de Hammett. 

(3) Sauf aux Etats-Unis, où Warner exige toujours la dotée 
: le film y sortira dans une version encore raccourcie. 



Tous les films 
nouveaux 

A propos d'Henry 

fia Mite Nictofs. 

avec Harrisan Ford. Annette Sonmg. SA 
Nunn, MiJdd Allen. 

Américain fl h 50). 

Agressé par un braqueur, un avocat vic- 
time d’amnésie reste sans pouvoir tra- 
vailler pendant de longs mois. Puis il 
veut reprendre une vie qu'il espère nor- 
male, c'est ü que commencent les vrais 
problèmes. 

VO : Gaumont Opéra. 3 (47-42-60-33) : 
Ciné Beaubourg, handicapés, dolby. 3* 
(42-71-52-36) ; U.G.C. Danton, doSry. 6 * 
(42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 
dolby, fi* (43-59-13-08) ; U.G.C. filante, 
dolby, 8 » (48-52-2040) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27-84-50) ; 14 Juillet Beau- 
gnnelle, 15* (45-75-79-79) : Blâmante 
Montparnasse, dolby. 15* (45-44- 
25-02); U.G.C. Maillot. 17* (40-68- 
00-16). 

VF ; R ex, handicapés. 2* (42-36 83-93) ; 
U.G.C. Montparnasse, hamficapés. 6 * 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, hancfi- 
capes, dolby. 9* (4742-56-31) ; U.G.C. , 


Lyon Bastille, 12* (4343-01-59) ; U.G.& 
Gobeftts. dolby, 13* (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Convention, handicapés. 1 6* (43 
2842-27) ; Patte CRdiy. 18* (45-22 
46-01). 


L'Amour avec des gants 

de Maurizio NidiattL 
Guido ManufL 

avec Maurizio Nichetti. Angola 
Rnocchiaro. Mariella Valantini. Patrizio 
Roversi. 

Italien (1 h 35). 

Un bruiteur de dessin animé aime une 
«assistante sociale» d’un genre très par- 
ticulier. Sa flamme va dire couronnée, 
lorsqu'il s'aperçoit que ses mains sont 
devenues un dessin animé.. 


aiuficapés, 3* (42- 
Odéon. dolby. 8* 


Latine. 4* (42-7847-86) ; Epia de Bob. 
5* (43-37-5747) ; Cosmos. 6 * (45-44- 
28-80) ; George V. 8 * (45-624146). 

Jusqu'au bout-du monde 

de Wim Wendera. 

avec Sctvefg Domraanfn, WTHtam Hurt, 
Sam Neill. Jeanne Moreau, Max von 
Sydow, Rüdiger Voÿer. 
i Ftanco-genna n o-auTOien (2 h 59). 

Lire page 23 l’article de Jean-Michel 
Frodon. ' 

VO : Forum Horizon, handicapés, THX. 
dolby. 1- (45-08-57-57) : Saint-André 
des-Àrts I. dolby. 6 * (43-2648-18) ; 
U.G.C Danton, dafty, 6 * (42-25-10-30) ; 
Gaumont Ambassade, handicapés. 8 - 
(43-59-19-08) : Géants V. THX. dolby, 8 * 
( 45 - 624146 ) ; Max Under Panorama. 
THX. dolby, 9* (48-24-88-88) ; La Bas- 
tille. handicapes, dolby, 11* (43-07- 
48-60) ; Escurial. dolby, 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Panasse, dotby, 14* 
(43-35-3040) ; Kinopsnarama, handica- 
pés. 15* (43-06-50-50). 

VF : Patte Wepier tl, handicapés, dolby. 
1» (45-2247-94). 

Mou père ce héros 

de Gérant tauzier. 

avec Gérard Depardieu, Marie QUawt, 
Patrie MOTe, Catherine Jacob, Charlotte 
deTurckhnn. 

Français (1 h 43). 

Les relations entre un père et sa fille qui, 
i quinze ans, connaît son premier cha- 
grin d’amour. 

Forum Horizon, handicapés. 1* (45-08- 
57-57) : Rax. 2* (42-36-83-93) ; U.G.C. 
Odéon, 6 - (42-25-10-301 ; Patte Mari- 
gcvn-Conaxàe. 8 * (43-59-92-82) ; Stint- 
Lazare-Pasqurer. handicapés, 8 * (43-87- 
3543) ;U.G.C. Biarritz. 8 * (45-62- 
2040) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88); U.G.C. Opéra. 9* 145-74- 
9540} ; Les Nation. 12* (43434)487) ; 
U.G.C. Lyon BaetUe. 12* (4343-01-69) ; 
Fauvette, handicapés. 13* (47-07- 
55-88J ; Gaumont AbWa, 14* (43-27- 
34 50) ; Miramar. 14* (43-20-89-52) ; 
Patte Montparnasse, dotby. 14* (43-20- 
12-06) ; 14Juüet BeaugreiwRe. 15* (43 
75-79-73) ; Gaumont Conve n tion. 15* 


Paris 


VO : Ciné 
71-52-36 


36): 14 


(43-25-59-83) ; George V. 8 * (4362- 
4146) ; U.G.C. Triomphe, handicapés, 
dolby, 8 * (45-74-93-50) ; 14 Juillet Bas- 
tilts. 11* (43-57-90-81) : Sept Pemes- 
siens. dolby. 14* (432032-20). 

VF : U.G.C. Opéra, dolby, 9* (45-74- 
9540) ; U.G.C. Lyon BastiHe, 12* (4343 
01-59) ; Fauvette, 13 (47-07-55-88) ; 
Les Montpantos, 14* (4327*52-37) ; 


Les Amants 
du Pont-Neuf 

deLéosCsrax. 

avec Juliette Bïnocbe, Denis Lavant 
Klaus Mchael Grübor. 

Français {2 b 05). , 

Un amour fou, une histoire folle, la plus 
belle des histoires d’amour sur le plus 
vieux, (e plus beau pont de Paris. 
Romantisme échevelé, splendeur des 
images, la plus belle histoire de rinéma. 


i /> 


AUJOURD'HUI 

HARBISON FORD 

Sa vie était fondée sur le pouvoir, 
le plaisir et la réussite. 

Jusqu'à ce qu'une balle de revolver 
remette tout en question. 



UN FILM DE MIKE NICHOLS 

A PROPOS D’HENRY 

(REGARDING HENRY) 

ASSETTF. BF.NINC 
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Stars, sur l'écran 
comme sur le papier 

< Incontournables», disent-ils. La mot peut lasser, mais pas 
les cent stars saluées avec éclat par presque autant de grandes 
plumes cinéphiles (Modiano, Soflers, Claude Mauriac, d'Orroes- 
son, Amena, Debray. Grainvffle, Boulanger... et une pléiade de 
critiques). Courts, parfois énamourés et parfois amusés, nostal- 
giques souvent enthousiastes, toujours, ces textes à l'emporte- 
cceor sont chaque fois accompagnés de photos splendides, en 
noir et blanc. Hommage est ainsi rendu, de A comme Adjarû à 
W comme Nathalie Wood, h Bacall et Bardot, à Gabin et 
Brando, mas aussi - et c'est tout à l'honneur du rmfitre d'œu- 
vre du Svre, Michel Boujut - à des comédiens moins attendus, 
Cassavetss, Le Vigan, Tati ou Allen. Il manque des noms? Bien 
sûr : pourquoi pas LHîan GIsh? Et Sandrine Bonnaire I C'est (a 
règle du jeu... Mais ce cocktail de textes et de photos font un 
bien plaisant ouvrage. 

Cette centurie de la gloire dnématographique se retrouve sur 
(es écrans, dans (e cadre d'un festival unanimement baptisé 
edes incontournables » : cent films en cent jours, et pas ui titre 
qu'il soit licite de n’avoir pas vu. Casque <fOr ou la Soif du mal. 
Boudu sauvé des eaux ou l'Homme dès hautes plaines. Sherlock 
Junior, Une femme est une femme ou Rocco et ses frères : 
c'est un véritable cours élémentaire du t cinéma des vedettes * 
que propose la programmmation. 

J.- M. F. 

★ Stars, les incontournables. Ed. Filipacchi, 256 pages, 275 francs. • 

ir Festival « Stars, les incontournables ». Du 23 octobre au 
28 janvier i FAction Rive gauche (5*). Du 3 1 octobre ao 2 décembre 20 
Mac Mahoo (17*) . 



Gary Cooper, 1 932 


Gaumont Les Hâtes, dolby. 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, dolby. 3 (47- 
42-80-33} : Espace Saint-MkhaL 5* (44- 
07-2049) ; 14 JuOet Odéon, dolby, 3 
(432359-83) ; Bretagne. doRry, 3 (42- 
22-57-97); U Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysée*, 
dolby, 3 (43-59-04-67) ; Safnt-Lazare- 
Pasquier, dolby. 3 (43-87-35-43): 14 
Juillet Bastille, dolby. If* (43-57- 
9381) ; Las Nation, dotby. 12* (4343 
04-67) ; Fauvette Bis. driby, 13 (47-07- 
55-88) ; Gaumont AMaia. handicapés, 
dolby. 14- (4327-84-50) ; Sept Parnas- 
siens. 14- (4320-32-20) : U Juillet 
Bsaogrenela, dolby. 13 (45-75-7379) ; j 
Gaumont Convantioo, 13 (48-28- 
42-27) ; Patte Wepier. dolby, 13 (45- 
224301). ■: | 

Barton Finit 

deJoaL 

EthaoCUen. 

avec John Tvtnm. John Goodman. Judy 1 
Davis, hSchaal lamar, John Mahooay. 1 

Américain (1 h 56). , 

Comment un auteur new-yorkais de 
drame social, et qai vient d’avoir un 
beau succès, part pour Hollywood pour 
y devenir scénariste. Comment, enfermé 
dans un hôte) kafkaïen, 3 vit sa solitude 
devant sa machine i écrire, face à un 
calendrier où une belle jeune femme loi 
tourne le dos... Comment, avec une his- 
toire de manipulation perverse, les 
frères Coen ont mérité la Palme tTOr. 


VO : Forum Horizon, hantficapés. 1** (46- 
08-57-57} ; Patte Impérial, hutficapée. 
dolby. 2* (4742-72-52) ; Cite Beau- 
bourg, hamScapés. dolby, 3* (42-71- 
-S2r36) ; U.G.C. Danton. dofiry, 3 (42-25- 
10-30} ; U.G.C. Champs-Byséas. handi- 
capés. dolby. 3 (46-62-2040) ; La Bas- 
tüla. 11* (4307-43601 ; EscurfaL 13 
(47-07-28-04) ; Mistral, handespés, 14* 
(45-39-5243) ; Sept Pwmaamatn, 13 . 
(4320-32-20) ; 1* Jufilet Beangranafie, 
dolby, 13 (43737379). .. 

Fisher Bug 

de lorry QJSarp, ? ,\' 

avec Robin 'Williams,' Jaff Bridgea, 
Amande Plummez. M a re a^fe s RuahL : . 
Américain (2 h 15). 

Un présentateur de radio tombé dans la 
déchéance pour bute professionnelle 
grave rencontre un clochant pittoresque 
qui Temmine i la recherche du Grhal 
dans les bas-fonds de Manhattan. Fan- 
tastique, humour et rédemption. 

VO : Gaumont Las Halles, handicapés, 
dotby, 1** (4326-12-12); Gaumont 
Opéra, dolby. 3 (4742-8333) ; Action 
Rive Gauche, dolby, 3 (43-294440) ; 
14 Jnitet Odéon, dolby, 6 * (43-25- 
5383) ; U Pagode. 7* (47-05-t2-15) ; 
Gaumont Ambassade, dolby. 3 (4353 
19-08) ; George V. dolby. 3 (4362- 
4148) ; 14 Juillet BastiHe. tamfcapés. 
11* (4357-9381) ; Gaumont AJésfe. 14* 
(43-27-84-50); Blanvante Montpar- 


naaas, dolby. 13 (4344-2302) ; U.G.C. 
MaBot, hamScapés, 17* (43630319; 
VF : Bw, 3 (42-338393) ; Pat» Fran- 
çais. 3 (47-733388) ; Fauvette, 13 
(47-07-56-88) ; Pathé Montparnasse. 
14* (43234 2-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 13 (432842-27) : Patte Wepier 
tl, 13 (432247-94) ; Le Gambetta, 20* 
(4336-139®.; 

Praspero’s Bock» . 

da Peter Greenawsy. 

avec John GWgwL Mchael Ctok. Mdûd 

Blanc. Erfand Jo te p hson . 

M— ni qua néatfaraWr (tMMj. -* ■ 

& ton aime îrë ouragans d'images qui 
s’enchaînent en spirale, si Ton se dâeote 
a entendre la - VbnTde John Gîriguld, si 
foo a envié dé voir un Catiban beau' 
comme un Praxitèle et un Ariel cra- 
quant comme une Shiriey Temple, 3 ne 
faut pas manquer ie film de Grecaiway. 


VO : Gaumont Lm HaHas, 1** (4323 
12-12) ; Racine Odéon. 3 (432319-68). 

Lè Roi dès roses 

de Warner Scfmwcer, 
avec Uagdalena Monteoma. Mo * tah 
Djandpm. Antorào Orianûo. •' ■ . 

Hommage somptueux i une femme tjm 
va mourir. WeraerSchneter a warné ce 
film, splendide, baroque et fenOre pour 
st» actrice fitiebe Magdalena Monte- 
zuma; . 




VOTRE TABLE; 
t CE SOIR i 


AaMaKe annicrie « OrdwsU» -FJVUL : prix ravyea danym - J-.H-s oureit bancs. 


VO ; rtpio de Boa, 5* (433747-47). 

The Indian Bramer . 

da Sean Penn. . - . . 

avec David Morse. Vtggo Mortaosan, 
Vateia G 060 Q. Patrick Aiquette, Cnthy 
Mbriwty. Dam Hoppar. 

Américain (2 b. 08). 

XTneTégeadé weuf qd’un todicu, pour 
passer iTJge adulte, doive poursuivre . 
un daim jusqu’à ce que meule Pmî i m I 
et recueillir soa deraier souffle. Le pie-, 
mier film, émouvant et beau,- de Scan 

Pma 

métaphore pour décrire une Am^nçu£ 
qui le Eascine et qui est eu train de se 
.perdre i" 

VO : Ciné Beaubourg, handfcapds, 3 (42 r 
71-52-36] ; U.G.C. Rotonde. «Wby. 3. 
( 45 - 74 - 9394 ) ; U.Ô.C. Nomwmte, 
(Wby, 3 (43631316) ; U.G.C. Comen- 
**.13(4374^348). - 

VF:UG-C. Gobetea, 13 (4641-8395). 

Totolehéro*'. 

de Jaco Ÿàô Dormad, • . 

»« KcM Bouquet ÜBraOa Panier. Jo 

de SMkir; HiomauGodet 

Oelyu é an ça is i d k mand 11 h 30). . 

Pour ceux qui o*oot pas encore ri et 
pleuré aux péripéties folles de b vie de 
Toto, (e petit garçon persuadé que son 
voisin lui t volé sa vie: Pour ceux qui 
oui envie de passer une heure trente 
a vec lui, encore une (bis. ; 

CM Beaubourg, hantficapés,' 3 (42-71- 
62-38) ; U.G.C. Rotonde. 3 (45-74- 
94-94). 


Reprises 


DINERS 


RIVE DROITE 


COMME DE 


TY COZ F/Dha. Lundi soir 

3S.rTseSBntGewsM.9- «JUtSSOUt 


AU PETIT RICHE 47-7M&48M7.7M6-S0 
23.rDeLePrieQer.9- Rifiia. mv.juaj. Ob f J 

RIVE GAUCHE 

NOSANCCnSSUSCAULOC 45334MltiW->2 
39.raB9uBt-Leu3enFUe.3 Ohnatisé 


L6MAHAKAJAH 43-54-264)7 

Rats é emporter : moins 30% 


LE SYBARITE 
6. me do Sabot 6* 


F, sam. midi et dâa. 
42-22-21-56 


RESTAURANT THÛUMIKUX 4MWS-75 
79, me SfcuUVxniaiqoe. > 


ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS. FLATEAU DE FRUITS 
PE MER. CARTE 300 F. LE SOOt « Mena de h mer» ISO P TTC 


MENU GOURMAND 1 190 F Vin co m pr ît a m coite irattiriosadle. Bimm 
«fbufties et de ûmo de mer. Satans putiadic«, dans un cadre de 1880. Parking Drouot. - 

Um que an, u wade. Sa JT*. Ambiance icreeptloondk. Mena 6 pfatr: 375 F 
lûuieotiipre. Vm i dnaétioa. Tom les nas. Daumcta midi et soir. 


^ $4 S^GenMâi. 5* M» Mtebert. TJJ. NOltSTOP de 

12 b b 23 fa 30, vwl, sbb^ MCoriliuEu. t b CADRE LUXUEUX. Eou. 160 F. CS»tte 


AU CŒUR DE SADfT-CERMAIS-DES^KÈS. hUsu da XV F 
tezBdcfis. CUBOIETRADrnONNELLE. Mmn b 168 F. 


déconfit de çasud et de cmsoidct-au confit de cund-Sce 
LES JOURS. Dm. sce cootimi de 13 h à 23 h 30. SALONS O 


mm après 


DESS 1 R 1 ER 

TJj. ham’â 0 fa 30 

HUITRES, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 

Spêc. de POISSONS. Viandes. 

9, pL du MariehaWrda, 17* - Voitorier. 
42-27^2.(4 . 4W3J372 - Salon 15 Os. 


LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L-OPÉRA-Ï 
U bonne Mteoe du aurtKc 


. Vias à déoam 
noie de face» 

dwyer 


Tlj. de 11 k 30 à 2 berna do mutin. 
6 , place de b BastiHe. 43-42-90*32. 


Blonde Véniu 

da José* von Sternber g . 

avec Mariène Diatricfc, Herbert ManhaR 

Cary Grant. 

Américain, 1932. mirât blanc (1 h 25).. 
Etemelle Marlène, vamp de toujours, 
fille Lassée de sa beauté, créature de 
Josef von SernberK chanteuse de caba- 
rtr pour permettre h son mari gravement 
malade de se frire soigner en Europe. 

VO : Action Ecoles. 5* (432372-07). 

Eve • 

de Joaaph L Maiddewlrê 
me Bette Devra, Ame Baxter. George 
Sartders, Catoste Holtn, Gary: MatriB, 
MarByn Monrae. 

Américain, 1850. nobaSbUnc (2h 18). 
Àfirantement d'un, monstre sacré et 
d’une jeune arobitieose, peinture des 
miteux artistiques de Broadway, por- 
traits de femmes qui sont des louves. 
Description d’on inonde sophistiqué, 
amb«u. Un Marrvaxo. da^vingtièoie sü- 
de et des æaterus febuleox. 

VO : Action Christine, handicapé s, 3 (43 
29-113QL 
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Minute and Moskowitz 

de John Cassawtes. 

«wec Gai» Rowtands, Seymour Cesse), 
Val Avery, Tîm Carey, Katherine 
Cassavetes, John Cassavetes. 

Américain. 1971 (1 h 65).' 

On peut toujours revoir les films de Cas- 
sa vetps, ils ne vieillissent pas. Et cette 
histoire de bealnik gardien de parking 
amoureux d'une bourgeoise n’est pas la 
{dus connue. 

VÛ : Action Christine. 6* (43-29-1 1-30). 

Les Quatre Fille* 
du docteur Mardi 

da George Cukor. 

orne Katharûio Hepbum, Joan Bennett, 
Jean Parker, Fronces Des. 

Américain. 1949, noir et blanc (1 b 55). 

Katharine Hepbum, la plus garçonnière 
des filles du docteur March/oui veut 
prendre ses responsabilités pendant que 
son père est à la guerre de Sécession, a 
fait pleurer des générations et gagné ta 
célébrité avec ce film. 

VO : Los Trais Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77) ; Les Trois Balzac, 8* (45-81- 
10-60). ' 

Tom Jones 

da Tony Richardson, 

amc Albert Rmey. Soaannah York, Hugh 
Griffith, Edith Evans. 

Britannique. 1963 (2 b 10). 

Les picaresques aventures d'un bâtard 
infiniment séduisant, dans la haute 
société britannique du XVflI* siècle. 
Cest vigoureux, sensuel, drôle, et mer- 
veilleusement joué. Certaines scènes - 
celle où, dans un lit, Tom Jones et sa 
conquête rongent un os de poulet - sont 
des classiques. 


VO : Reflet Logos I, handicapés. 5* (43- 
54-42-34) ; Etalées Lincoln, 8- (43-59- 
36-14] ; Sept Parnassiens, 14* <43-20- 
32-20). 

VF : Saffit-Lazve-Pasquîar. 8- (43-87- 
35-43). 

La Vieille Fille 

de Edmund Gouhfing. 
avec Bette Davis. ÏAriam H optons. Jane 
Bryan, George Brent, Donald Criap. 
Américain. 1939. noir et Uanc (1 h 35). 
Quand Bette Davis ne joue pas les 
garces, die tourne quand même des 
mélos extravagants qui peuvent entrer 
dans le livre des records pour la quantité 
de larmes versé» par les spectateurs. 

VO : Lee Trois Luxembourg, 6* (46-33- 

97-77). •'-••• 


de Pierre Etàrx. 

avec Pierre Etain, Phfitope Dionnet. Luee 
Idem. Ctawfine Auger, Derio, MMte. 
Français, 1964, ndr et blanc (1 h 20). 

Le pauvre petit garçon riche et qui s'en- 
nuie reconnaît dans l'écuyère «Ton cir- 
que qui vient à passer la femme de s» 
reves. ^ . •• 

La Chsmpo - Espace Jacques-Tati. handi- 
capés. 5* [43-54-51-60]. 


Festivals 

Hispanttés au Nord 

« Hispanitésa, parce que ce festival qui 
se promène dans le Nord jusqu'au 
3 décembre, s'intéresse aux écrans his- 
paniques, d'Espagne et d'ailleurs. Réali- 
sée dans le cadre du Festival de Lille, 
cette manifestation propose un pano- 
rama du cinéma espagnol avec des 
œuvres de José Luis Cuerda, Victor 


Erice ou Carios Saura ; elle rend hom- 
mage à Fernando Arrabal, Mario Camus 
ou Pedro Almodovar et se souvient delà 
guerre d’Espagne. 

Vaieneuvo-d'Ascq, ta Méfiés : jusqu'au 
3 décembre. TéL? 20-91-65-62. LelOno. 
du 6 au 21 novembre. Tél. : 20-91- 
08-64. Armenriêres. du 13 au 19 novera- 
bre. TéL : 20-77-13-64. Cambrai, du 20 
au 26 novembre. Tél. : 27-81-35-20. 
Calais, du 20 au 26 novembre. TéL : 27- 
81-35-20. litia, du 13 novembre au 
3 décembre. TéL : 20-06-63-61. 

La Grande Bleue 
à Montpellier 

Depuis douze ans, et comme son nom 
l’indique, le Festival international du 
cinéma méditerranéen s'impose comme 
le rendez-vous annuel des cinéastes de la 
«région». Il propose un panorama des 
productions récentes en Albanie. Algé- 
rie, Egypte, Espagne, Israël au Liban, en 
Turquie ou en Italie. Dix films concau- 
rentjpoar f Antigone d'or, prix doté de 
2$ 000 francs pour le réalisateur et de 
50 000 francs pour le distributeur fian- 
çais. Le festival propose une rétrospec- 
tive’ do néoréalisme italien et à la 
Grande Bleue au temps du muet; il 
visite des villes méditerranéennes, rend 
hommage à Maurizio Nicbetti, aux réa- 
lisateurs Tenguiz Abouladze et Moham- 
med Khan et consacre cette année son 
«^ros^jbin» au cinéma grec des années 

Du 25 octobre au 3 novembre: TéL : 87- 
04-29-39. 

Guerre froide 
à Pessac _ 

Après «Le temps des cotontes», le Festi- 
val international du film d’histoire de 
Pessac se penche cette année sur la 

E uerre froide. Espions on agents dem- 
ies, bons èt méchants, une cinquan- 
taine de thrillers ou comédies - Hitch- 
cock, Huston, Sternberg et Qoazdt, Don 
Camiüo en Russie, le Troisième Homme 
ou Rambo III - racontent la «coexis- 
| tence pacifique». Quatre rencontres 
autour de la projection <Tun fDm s’inter- 
rogeront sur : «Le grand schisme» (le 
24); «Le fâcod-fece soviéto-américain» 
(le 25); «Les brasiers» (le 26); «U 
guerre est finie?» (le 27). 

Jusqu’au 27 octobre. TéL : 56-48-2643. ' 

ClloàRneü 

Historique également, mais plus dis- 
persé que Pessac, le Festival de Rueil- 
Malmaison, cinquième du nom. pré- 
sente dix films récents d’origines 
variées. Et aussi des fictions TY, des 
documentaires, et plusieurs rétrospec- 
tives consacré» aux grand» batailles, 
aux grands pers onnag es ou aux péplums. 

Jusqu'au 26 octobre. Théâtre A ndr é Md 
taux 1 Ruaü-Mahnaiaoo. Tél : 47-32- 
24-42. 

L'Italie à YlDenipt 

Sorti» récentes ea France, avant-pre- 
mières, Villerupt se veut un festival 
populaire qui présente tonte l’actualité 
cinématographique italienne. Six films 
inédits concourent pour le Prix du jury, 
présidé par Giovanna Gagliarda Parmi 
eux : Barocco, de Oaudio Sestieri, Fats 
cia tll Lepre, de Liliana Ginanncschi, 
ItaliarGermania 4 a 3, d’Andrea Baizini. 
La rétrospective annuelle est consacrée 
au cinéma italien au féminin, pour 
revoir Sophia Lorca .dans (a Cioaara, 
Monica Vrtti dans Drame de la Jaioasie 
ou Claudia Cardinale dans la Peau, de 

liliana CavanL 

Ou 26 octobre au 1 1 novembre. Tél. : 82- 
89-40-22. 


JLa sékctkw « Cinéma » 
a été établie par Colette GodardL 
et Bénédicte Mathieu. 


Box-office Paris 


«8 î;C-' 


R faut remonter plus de cinq ans 
en arrière pour trouver une perfor- 
mance équivalente à cafte de Ter- 
minant 2, véritable bulldozer du 
box-office avec plus de 
64000 entrées te premier jour, et 
quelque 420000 entrées pour la 
semaine {flocky IV te semaine du 
22 janvier 1986 : 799 OO specta- 
teurs le jour de sa sortie, 437 000 
en première semaine).’ Encore, 
avec quarante-sept safes.Scbwur- 
zenegger dispose-t-il de dix-huit 
écrans de moins que Staltone 

naguère. 

Grand triomphateur. 
Temmator 2 n'a pas pour autant 
asséché tout le marché. Interdit 
aux moins de douze ans, B a laissé 
te pubtic- enfantin se rabattre sur 
Croc-Blanc : P rès 
100000 spectateur® sont allés 
ftetw te chien-loup dans quarante 
et une salles. Et, la .répartition des 
genres étant pair une fora assez 
judicieuse parmi leé sorties, les 
Amants du Pont-Neuf, qui vise un 
public différent, trouvait aussi 




sa place, môme si ses 
85 000 entrées font un score un 
peu décevant. Peut-être le füm 
aurait-il mérité en première 
semaine une combinaison un peu 
plus vaste que tes vingt-six safles 
auxquelles 3 a eu droit, afin.de 
bénéficier au mieux de la curiosité 
que suscite l'œuvre de Léos Carme 

Ces trois nouveautés s’adjugent 
65 % des entrées de la semaine, 
laissant la portion congrue aux 
films déjà sortis. Barton Rnk et 
surtout Backdraft en font tes frais, 
si Fisher King résiste bien avec 
encore 40000 entrées, qui l'amè- 
nent au-delà des 160 000 en trois 
semaines. Mais, surtout, te coup 
d'accélérateur donné aux résultats 
globaux par tes débuts fracassant 
de Termômtor ne fait qu'aggraver 
le déséquilibre déjà considérable 
entre Américains et frroçass {sais 
parier des autres..-)- U reste un peu 
plus de deux mob à une poignée 
de faora signés Laurier, De Broca, 
Piafat, Téchiné, Comeau 1 ou Pino- 
teau pour éviter une véritable 
détecte sur ce terrain- 


THEATRE 


Spectacles 

nouveaux 


Au-delà do voile 

<k Lakhadar Maougal 

etdftSfimaiw B an âiux . 

mbo en scène 

de Sfirnane Beneim. 

mec Fartouma Ousttia. Dafila HalUou et 

SBmane Banma. 

La condition des femmes dans l’Algérie 
d'aujourd'hui, libre mak musulmane. 

Bmuwrd-Centie Wallorde-Shixelles. 46. 
rue Ouncampobc. 4*. A partir du 26 octo- 
bre. Las mercredi et jeudi i 20 h 30. 
T«L : *2-71-26-16. 50 F et 60 F. 

Le Baibler de Séville 

de Beaumarchais, 
mise en scène - 
de Robert Lsaumorte. 
avec ta compagnie de l'Equipe. 
Beaumarchais est décidément très en 
vue depuis I» commémorations du 
bicentenaire de ta Révolution française. - 
Après la trilogie « de Figaro » offerte 
par la Comédie-Française, revoici I» 
aventures du valet. Arlequin français, 
servi» par ta compagnie de l'Equipe. 

SaUa Valhubert, î , place VaJhubert, 13*. 
A partir du 25 octobre. Du marte au 
asmete à 20 h 30. Matûrfo. samedi et 
te manche i 15 heures. Tél. : 45-84- 
30-60. 20 F. 

Exercices de style 

de Raymond Queneau. 

misa an scène 

de Mchal Abscasds. 

avec DocnfaiJq ue Fsto a, Philippe labeau 

et MkM Abécassts. 

Variations d a h s un autobns. Le grand 
classique. Pour savourer ta tangue, se 
moquer des antres et de soi-mStne. 

NautfUus Bateau-théâtre. Quai Mafa- 
qttais, passarefe dis arts, 6*. A partir du 
25 octobre. Les vendredi et samete à 
20 h 30, ta dimanche i 15 h 30. TéL : 
40-51 -84-53, 70 F st 90 F. 

JssqB’à la prochaine unit 

do Razwani, 

misa anacèna 

de Ptawe Cbabsrt 

avec Aima Tatu et Pierre Chabert 

Rezvanj revient au théâtre avec une 

sorte de poème qui fait voyager on 

homme et une femme dans b musique 

de leur mémoire. 

Essteon da Pari*. 6, ma Ptarrè-au-Lard. 
4*. A partir du 29 octobre. Do marte au 
samedi i 20 h 30. Matinée dhnanebe à 

16 heures. Tél. : 42-78-46-42. 80 F et 
120 F. 

Léo Kratz et ses œuvres 

de Louta-Charlas Striacq, 
avec Mna Delta. Daniel Kenigeberg, 
Martin Marini, Arthur Nauzydel et 
Jean-Luc Foirez. 

Trois aventures de Léo, maprieu, pein- 
tre, puis écrivain. Enfermé peut-être 
dans un hôpital psychiatrique, qui sait. 
Un soliloque à multiples voix. 

Bastille, 76. nie de la Roquette, 11*. A 
partir du 27 octobre. Da lundi au 
temmehs i 19 h 30. Matinée cfimanche à 

17 heures. TéL : 43-57-42-14. De 55 F à 
90 F. 


d'après « tas Trois Scaure » d'Anton 

TchaUxrv, 

mise an scène 

d'Eduard 0 Gaihos. 

avec Valério Bergar, Anne Du pagne et 
Cécèa Georgtades. 

Cloisonnées, défaites, usées, trois 
femmes revivent 1» lambeaux de lebr 


passé. Une adaptation des Trois Sœurs, 
de Tchékhov. 

Théâtre de Nede, 8. rue de Nesta. 6*. A 
partir du 23 octobre. Du lundi au samedi 
è 19 hautes. TéL : 46-34-61-04. De 65 F 
*120 F. 

Onde Vania 

d'Anton Tchékhov, 
mise en scène 
d*Atxbé Cazatas, 

avec Fauta Abecaans, Charlotte Berger. 
AruM Cazatas, Robert Detarua, Laurent 
Upîne, Valérie da La Fonchai*. Ariette 
Battis, Abbi Peron et Jacques Roux. 

Le type même du personnage tcheko- 
vien, velléitaire, émouvant, fragile et 
blasé, incurablement désespéré. 

Lucemafre Fonxn Centre national d'art et 
d'essai. 53, rua Notre- Dame-dcs- 
Champs, 6*. A partir da 23 octobre. Du 
Imfi au samete à 21 h 30. Tél. : 45-44- 
57-34. De 71 F à 140 F. 

Pour en finir 
avec le hareng saur 

d'après des textes de Charles Cras, 
avec Norbert Satar. 

D’après tes monologua surréalistes et 
parapbysdens de Chéri» Cros. 

Marie-Stuart. 4, rue Marie-Stuart, 2*. A 
Bank du 29 octobre. Du marte au samedi 
*20 h 90. Ta : 45-08-17-80. De 65 F è 
95 F. 

La Valse avant la nnit 


de Bandit Marfaot 
mise en scène 
de l'autour, 

avec Myriam Lothhamer, Georges 
Frkkar, Phifippe Berlin. Roger Pemnoz et 
Djomboi HocÿrW 

Avant de retourner au front, un jeune 
officier de la Grande Guerre, celle de 
14, trouve sa fiancée avec son meilleur 
ami. Une intrigue Belle Epoque dans on 
monde qui bascule. 

Arcane. 168. rue Saint- Ma ur, 11*. A par- 
tir du 25 octobre. Les iurefi, marte, mer- 
credi. vendredi et samedi * 20 h 30, te 
dimanche à 17 heures. Tél. : 43-38- 
19-70. De 50 F * 100 F. 


Hugustte IGngué, Hélène Lapiowsr et 
Amie Mercier. 

Ce n'est {dus un drame mystique, c’est 
une histoire paysanne, 1 impitoyable 
saga d’une famille où I» haines et les 
jalousies s’exaspèrent et se nourrissent 
de frustrations. 

Cartoucherie. Théâtre de ta Tempêta, 
route du Champ-de-Manasuvre. 12>. Du 
mercredi «1 samete è 20 h 30. Matinée 
dimanche * 16 borne. Tél. : 43-28- 
36-36. Durée : 3 heures. De 50 F * 
110 F. 

Le Café 

de Rainer Wemer Fassbinder. 
d’après Goidori, 
misa en scène 
d’Ivan Morane, 

avec. Jean-Marc Avocat, Nathalie 
Bes a nçon. Paul Ec sofatd, Bruno Fleury, 
Corinne Frimas, Anne Martinet. Yves 
Ptanot, Bernard Salvage et Jean-Claude 


Paris 


L'Annonce faite à Marie 

de Paul Claudel, 
mise en scène 
de Phifippe Adrien, 

avec Jean-Piarre Bagot. Béatrice 
Detavaux, Alain Macé. Jacques GamhKn. 


Goîdoni revu par Fassbinder. On dis- 
cute toujours âprement autour d» 
tables, mais c’est aulremeut virulent. 

Théâtre ta Vanves. 12 . nie Sate-Camot 
92000 Vanves. Du jeudi eu samedi * 
20 h 30. Matinée temaneheè 15 heures. 
TéL : 46-45-46-47. 60 F et 100 F. 

Les Chants de Maldoror 

de La u t réa mon t 

mise en scène 

de Hans Peter Cloos, 

avec Féodor Atidne. Stta Barthel et Alex 

Descas. 

Poésie de sensualité, de violence, dyna- 
mique, dérangeuse de conscience, dam 
une version scénique de Hans Peter 
Qoos dont oa a vu â Paris une mise en 
scène de l’Opéra de quoi' sous, et du 
Malade imaginaire. 

Paris-vaette. 211. av. Jean-Jaurès. 19*. 
Du marte au samedi à 21 (taures. Mati- 
née temanche è 16 h 30. Tél. : 42-02- 
02-68. 90 F at 120 F. 

Les Choéphores 

d’Eschyle, 
ntise en scène 
d’Ariane Mnuddane, 
avec Simon Abkarlan, G. Bigot. 
J. Cameâo Da Cunha, N. Nltyaneman. 
C. Schaub, M. Bameud. D. Bellugl, 
M. Bouflay. S. Brodt. S. Canto, 
L Ctoiiwaert. O. Dalonea, N. DJenah, 
E. Fagnen. I. Gezonnoix, V. Graif, 
M. Jacques et B. Jodorowsky. 

Après Berlin, Ariane Mnouchkine 
retrouve sa maison, ta Cartoucherie : ]» 
splendeurs du théâtre grec et de l'Orient. 
Un spectacle précieux en alternance 
avec Iphigénie et .igamemnon. 

Cartoucherie. ThéfiAre du SoML route du 
Champ-de-Manoeuvre, 12v Le VBndrate è 


19 h 30, ta temanche è 13 heures. TéL : 
43-74-24-08. 110 F et 135 F. 

Comédies barbares 

de Rwnon del VaSta-loctan, 
mise en scène 
de Joree LaveB, 

avec Claude Autour», Michel Aliment. 
Philippe Blancher, Maria Casar&s. 
J--Q. Châtatabi, M, Chérit M. Couturier, 
L-A. Diquere, D. Gence, I. Gonzalez 
Jalro, P. Joins. G. J usiez, I. Karajan. 
M. Laborit P. de Ofiveire. S. Quenoo, 
G. Ser etE Suarez. 

Cest une histoire folle, rhistôire ta plus 
folle de toute l'Espagne, ce qui n’est pas 
peu dire. L’imagination furieuse de 
Dumas mâtinée de Pansera du Terrai! et 
de Victor Hugo n’amverait pas â b che- 
ville de ValJe-Inctan. Cétail l'évéae- 
ment-pol émique du dernier Festival 
d’Avignon. 

Théâtre national d» ta Colline. 15, rue 
Malte-Bran, 20*. Spectacle en fntégrâie 
(durée 6 heures) ou en deux soMse. Inté- 
grale à 15 h 30 : samedi at dimanche. 
Première partie * 20 h : jeudi 24, 
marte 29. Deuxième partie : mercredi 23, 
vendredi 25, mercrete 30. TéL : 43-66- 
43-60. De 110 F *220 F. 

Les Ephémères 

mise en scène 
de Max Eyrafla, 

avec Jacques BanriSe. Jean-Paul DantaL 
Juliette Farout, Denis Lepage. Gérard 
Pailler at Agnès Valéry. 

Une étonnante intrigue sur la morale du 
plaisir, d’autant qrelle est menée par 
une jeune femme qui fiait le commerce 
de son charme, mais pas de son plaisir- 

Roseau-Théâtre, 12, nie du Renard, 4*. 
Du mercredi au samete * 20 h 30, le 
dimanche è 18 heures. Tél. : 42-71- 
30-20. 70 F et 100 F. 

Dernière représentation h 27 octobre. 

La Fausse Suivante 
on le Fonzfce puni 

de Marivaux, 
mise en scène 


de Jacques Lassais, 
avec Geneviève Casile. Alain Pralon. 
Gérard Ghoudon, Richard Fontana, Muriel 
Mayotte, Jean-François Rémi. Jean- 
Bapttata Matartre, Christophe üdon at 
Béatrice Demachy. 

Comédie d» faux-semblants, des mas- 
ques. Le cynisme de Marivaux en pleine 
lumière, dans une mise eu scène tendue, 
précise comme us scalpeL Un spectacle 
de haute volée, et tout te métier d» 
comédiens-français. 

Comédie-Française, place du Théâtre- 
Français, 1-. Le tante à 20 h 30, le mer- 
credi à 14 heures. Tél. : 40-15-00-15. De 
45 F à 195 F. 








MoQyBloom 


Cheval. J«an-Yve» uuwx^ 

Yannis Kokkos a décidé de « en*» 


da James Jcryca, I 

misa en scène 
de Jean-Michel Dupuis, 
avec Hélène Vincent. 

Traversée vertigineuse ^^mémoire. 
le chef-d’œuvre de Joyce habité par une 

» J*— 


1k grandes Œuvres du premier Messmen 
Binpe. Pianiste 

Scs, virtuose médûant l.^ I ^S 
des doigte &** homme, Piene-Lanrent 
SÆrotetptète^a&Wi» 

grand cyded’one écntnre ndilmrted 
massive à la fois, un umvere piajuriiqiie 
en sol 

AiMfitoriuin des HaHes, 19 homes. TéL : 
40-28-28-40. 100 F. 


démonter cette tragédie dont Antoine 
Yîtez avait rêvé. 

ComMe.Françrise.pte» «b»™**?; 






g 

SBtÆîJiSSKWfi 

Otarnêra représentation fa 28 octobre. 


Vendredi 25 
prokoflev 


Phèdre 


de Jean Racme. 

SSasTfe-jw-a 

Pnxist, OSvier Warner et Marc Zamnut 
Adepte dn théâtrepridassique et cfasâ- 
que/Jean-Maré VHlégicr maugure a pre- | 
mièrc saison au TNS avec MtteFfeww 
créée l’an dernier & Evrenx. W » 
source des mots, pour en retrouver ta 
force, la richesse. 

Domièra représentation ta 26 octobre. 


Paris 


Mercredi 23 ochd>re 
Berlioz 


la D am nation de faost , 

Wattraud Ma * ^ jmen ôaapcanoj. 
David Banda» (t ante . 

John TamBnson OwY®"?' 

7» m _ n t tk *■ " 1 


^ZSl^rtanta ppa i*toneefle 

«orchestre ' 

A la j an dn NmM . ' 

Wendy Warner (viotonoeM, 

B» Podh» (nieiao^oprenof#^^^ ■ 

Chonir et Orchestre phlttarmonlque de 

I RedkHFnnce, ... 

Yurf AhrMMwteb IditectfonJ. 

En WM œuvres, trois périodes bjœ^- 
tinctcs de la vie du compostent repoque 
« révolutionnaire» avec la cantate Sg. 
Hs sont sept, du temps où 
(juoitait Malatovslo. tes temps du mm- 
tanttsme ambigu de 
gœrre : un an avant Alexandre Nevsa, 
Prokofiev composait une cantat e à la 
gloire de la rêvotation, cantate «Morte 
parle régime, fl « réfugia dans le cmézna 

« dans fa coBaboratk» que Ton sait avec 


jonn ion»iw»i i” i — t- 

^asssu. i 

wSuiÎmSÏ sera laitoifi de W(* 
zetk . , avec rOrchestrede Pans, 
prochain au QàadeL Hle y était Margoe- 
rite, naguère, dans une DamnationmBi 

sfitaïS»®* 

âste. Elle a Tandace des stara. 


de La Vlllette. 


! fille. Anouk Grmberç, qui a vécu 
vies, et dont ks souvenirs s’entreebo- 
M ancrasse, le 


Ci IM 11 ^ w WUIHWIKW"» ' T — 

Eisenstein. Sa Symphonie concertante, 
enfin, Prokofiew fa dédia à Rostropovitcn, 

om avant de. ITkMiit. 


deux ans avant de menrir. 

Sale ployai, 20 h 30. TéL: 454348-78. 
De60 F 4 150 F. 




n o, a wajui. iw . i 

Entre burlesque et angoisse, le 
de Patrice Cbéreau. L’événement de 


45-53-07-66. Do 70 F è : 

Chostakovitch 


e saison. 

«=*— national de rOdéon. 1. P»*» 
rode!, 6-. Du mardi a u «âme» a 
h 30. Matinée, samedi#* «amena» a 
heures. TéL : 43-M-TO-32. Durée : 
taures. De 30 F a ISO F. 


Compagnie Hervé Jonrdet 


éâtreSlahBazi 

Téhéran 


uviiiiinvr» n-». -: - 

Joan-Baptnte Btatartre. 

Pour inaugurer sa première saison a 

créé l’an dernier avec succès avec la 
Comédie-Française. Un fonmdable « bus 
dos » dans une ambiance toute tropicale. 

Théâtre de te Commune. 2, rue Edouairi- 
Poïsson, 93000 Aÿiervlfcs. Du mer- 
credi au samedi A 20 h 30. Mjrtftwe 
dbnancbe à 1>heww. TU. : 48-34- 
67-67. Durée : 3 heure». 120 F. 

Darndm ropeésmatian fa 27 octobre. 

La Nuit de Valognes | 

d* Eric-Emmanuel Schnütt. 

miM en scène 

avècMidSir» Preste. Mathieu Carrière, 
DamaBe Lebrun. 

Toutes les femmes ont aimé don Juan, et 
les femmes ra ssemb lées li^P^teiLPhs 
ou moins smoètemenL Micheline Presle 
est merveilleuse. 

21 heure! le sanyKSàl 8 !»»“; }*î2* 
née (Smancbe è 15 h «W. J*L ■ 4X20- 

08-24. Durée : 1 h 46. De 100 F è 2B0 F. 


Poker à la Jamaïque 


d'Evelyne PWBer. 
misa an scène 

Doye et Jeen-Ctauda Montait 
Perdus au bout du monde, des paumes 
décident de .regarder le temps ï»**J 
avant de savoir ce qu ils en t eront. S ttsen 
font quelque chose. Us ne cherchent pas a 
être heureux. Us cherchent a vivre, sous te 
regard de JdS Jwiaaneau. 


ne Saadi Afehar. 

cfown magnifique, un Arlequin ira- 
n absolument épccsUxiflanL 

du Nord. 37», Wdete C^- 

K Du mardi au samedi èM H30. 

.Jjrtfnéa (Smancheà 15 heure». Tél. .46- 
07-34-50. 80 F et 110 F. _ 

Un prénom tfardüduc 

d'après Chadw-FenSnand Ramw. 
mise en scène 
de NUchal Soutier. 

avec Martine Pascal et Claude Guyonnet 
Uu jardin d’enfance où les souvenirs res- 
surgissent, plans de rêves, cT espoirs, de 

déceptions, de ctagrins et de rue. 

Théétre Reneuti-Beireult. 

Roosevelt, 8 ’- i 5 ?C^ 

20 h sa 

TÂ. : 42-50-60-70. De 60 F è 150 r. 

Une des dernières soirées 
de carnaval 


Portalis do MaOresses I 

Ifodfce-ShfcMfa 

Un coopte amoureux, un coupte.d é<Airé, 
des femmes nues dans tes ans, do textes 
de Pfessoa {le Lan 

avait beaucoup : aimé ^°rtmtsde 
Mdtreaeskh Biennate du VaWe-htow, 
en mais dernier. Hervé Jofjft. 
une nouvelle criât»?». 
avec do texto^ ^tom^ Artaud, 

sabacubaûe. . ÿ. ' . - 

’MBaâwÆWwa: 

m : «4642-17. 90 F. 


Le No z 

A. Ostreumow. 

N. Taridwv; . 

A. Droupifae, 

h'itiriiSSe (ténors), 

ÆBeMi. 

KLMamlm, ■ 

V. Motchalov (basse»). 

Su AJdroov. 

£, Bdoutchevski, 

P. Khroiéev (baryton»). 

S. Anfasanova. 

F Gawrtfiowfc 

t Kohnakova (manMopramrt, 
N. Ancfaeem. 

V.Jaavaka, 


Dimanche 27 
Delavaolt 

Tango sttfiéSont . ■ - 

Hélèna DatevauMmOte^sopianol. . 

CfaudeLavoix (planrê- 
A quoi ressemble la salle Ycotnra T Efie 
aura, ce dimanche en- matinée, te «tes 
charmes pmsqu’dle sccueiDe Hélène 
Delavaolt, et son tango. Mus où donc 

était passée Defavahkl 

Athis-Mom. 8aR* Vanture. IShaure». 
TéL : 6045-10^10; . . . 


laJMwJutt-- j - 
MVofaPSf''--'- 




'de chambM da' 


Moacou, 

L'Apo» 


B^Jart Ballet Lanoannë 


TodinWka - 

U grand Maurice verse son. tritot au 
bicentenaire de fa mort du divin 

u „ j_i U.il. nrn In, «tf 


.A-OL^né WtpgftHl k’. . 

5l Pdoowld Imiaa an tflènaj. 

Spectacle historique, supemri^rfe 
compositeur, rfgié comme une çomédre 
musicale ammcairaa Production 4 ne pas 
rater, ne serait-ce que poUr sa valeur 
d'exemple. 

a^s^oîSsïî« h "‘ 


Lundi 28 
Webern 

Symphonie pour onaombU do chambre 
op.21 

Utnior ■■ 

Cmq pûcea pour orchestra ap. 10. 

I ‘ ■> - 1 .. Ji'i.L WmüS -ï jï * 1 * ■ *■ 

;J«rdl - 

Qokfoo joara'ooripfttao'tréve 

Zimmermann ; 

OUWbr Tempos hobont/ 

Eôtvfts ■ 


HoSasyno 

Mac 6m te.- 


atetorôtÆtn. 


TBtBHHt L. : 


Im). Tl, 91 S5- 


autour du thème de l'initiation, où se 


21*^30. Ta : 43-25-70-32. 07 F. 

Le Temps et la Chambre 


de Botho Strauss, 

miæanaoéna 
de Patnca Chéraau. 


avec Bamard Vertay, Pa*Ç** Gfe 35®^: 
Anouk Grinbaro. Mwç Betton, Sujje 


Anouk Grinbwg. Ma« Batt». 

n»iw cette chambre où Ton ent re aro iae 
dans un moulin, le temps * prend les 
pieds dans la chrOTolope. Là, habite une 


de Cario GoWonL ! 

mise on scène 

■te Jean-Claude Penchenat ..... 

jMmAlîbert. ffilbart 

Beugreot. Gu2te«rie Brfat. 

SbWrtaaqpa. wn*P?P c ^ <: L‘ ï îS 
chez un bomaa» vénmen. Tout ce pem 
monde vhevoSeet whengjrJM* 
de cartes. Le buriesqw de Goldoiu, et le 
métier dn Campagnol U?e sou ro i en 
perdre le souffle, et c est bien agréable. 

I Théâtre Renaud -Barrault. av. FranM»- 

i 1 on h3IL Msânèe dhnancha a 15 heures. 
SuttSSSm Durée : 3 heures. Da 
SOFA 150 F. 


euraiis Uv - - 

tée et beaucoup d'antres rages. Engrme 
succès à vienne (Autriche), ou ce ballet 
vient d'être crié. 

Opéra da Paris -Garnier, les 24, 25 et 
2Boctobre è 19 h 30, M 27 414 h 30. 
TéL : 47-42-53-71. De 30 è 350 F. 


Té!. : 424841 

Jeudi 24 
HoDiger 

Cane and go. 


pour 8 voix ot 9 èmtuMou 

Wftat whara, pour 4 rorx « 

BwSSa lfck ti g- tefa toMtef. 

Manfred Schreter (*«hon^ _ 

(TAniomoè cette anofc - 

vés 1e mystère muacaU nç p« »* eI > . 

Opéra de la BaatBto, 2Û h 30. TéL : 44- 
ÏÏÏÏ3-00. 90 F. 


voix *i 


Compagnie 
François Voret 

Le Vent do sa coursa 
François Verret, sans GhedaHa Tazartès, 
sans Alain Rigput, ses tabitnds com- 
plices, injecte au Vent de sa came sim- 
plicité et efficacité pour nous çaita- de la 
condition de rhonune au travail Victime, 
évidemment! 


Sftèw "■■■- . 

Lynna Dawaen (aopreno). 

Plané Streuch (vhéo nceW. ; 

Bjgaod*» hrtoiCooMoiporate. 

PWwEBtrtFWw* 1 ^' 

Le chef tforehestré hongtp» * h “‘ 

' même (première fiançai» * Soflft» 
met au service dê. son jeune coofitoe 
susse Mîchad Jhnefi (antre criatwn fian- 
çaise) et, «me W*em, inscrit au menu 

dTfa s<^ «iw œuvre rare de BraiAka 

Zimmermann, pwr dîx-flq* instruments 
et soprano, à partir d» Bcributs sainte. 

Auditorium de» Haie». 19 hawa». TéL : 
40-28-28-40. 100 F. 


. .. 

y**»»-.*;" . 

S?WniK. 

N frç;. . 










Théâtre da la BastiBa.^fogi'M 29 octo- 
bre, 21 heures. TéL : 43-5742-14. 


prokoflev 


<=® MI 
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Des °phocu 



Volière Dromesko 

Cest tm moment fiat poétiqne dfadmhw 
ces oiseaux et ces hommes qui jouent 
ensemble autour d’un arbre nouaix sous 
un magnifique chapiteau tranrinaue. Les 
premiers rient beaucoup phis fort que les 
seconds, car, eux, ils votent, quandtes 
hommes sont cloués au sri, condamnés a 
bricoler des machines invraisemblables 
pour réaliser des rêves vains. 


Compagnie Contre-jour/ 
Odile Dnboc 


SvMa Valayre faoprayl. 


la NUsan d'Espagne 
Dix-huit petites esquisses pour neuf dan- 
seurs, en formations variables, duos, tnos, 
etc., modifiant sans cesse respace^M 
jouant avec un kwg paravent à roulette 

Théétre da la VÜIb. Jiwy/au 26 ombre. 
20 h 30. 80 F ot 130 F. TéL : 42-74- 
22-77. 


une grande opération tf automne en 
foveur de ProkpGev 

données en mas mou), Jcspaat Erato 
i pour tes retombées < l? 00 Ç a ÿi£!^f ^ 

rT;. j.k «ihiwriiM dsSidio Faioce 


PU» d« b VBtott» faouB Ç^taauttar*; 


tonds). 2rt. 

«mmdl au «md 420 h 30, TéL . 40- 
03-39-03. 120F ut 140F. 



Régions 


ANATOLE 

l A ^nhniPflDr 


MAfic ^ço,s 


Lille 

Marie Tndor 


de Arthur Schnitder 

Mise en scène Jean-Yves Lazermec 
25 octobre au 21 novembre 
THÉÂTRE D'HÉROUVILLE 
Tél. 31 35 65 00 


onrTOB^* 3 
8 da^slecadredu 
FESTIVAL D r AUTOMME A PARIS 


da Victor Hugo, 

nés» an seine . 

da Damai Maagdah. 

avec Jean- Demi an BarMn. Pi«re 

r viij itt nl. 0d9s Cohen, Frédéric Cuîf. 

Quand il ne nxmtc pas Shakespea ra. doo t 
3 a T ambition de tout mettre en scène, 
Daniel Mesgoish se reposc avcc Victor 
Hcgo, dans ses sapcrmékB de prcierence. 


Nolsiel i 

Compagnie Angdia PrdJocaJ i 

Noces 

Un Trait d'union 

Noces est peut-être le chef-d’œuvre, i ce 
jour, d’Angdin Preljoou : une dwito- 
riiie vtdertte, inventive, épousant les pul- 
sations, rérotisme et fa fatalité tragique . de 
fa partition de Stravinski pour nous dire 
t’angoisse attachée 4 la sexualité. Dansé 
(superbement) par deux garçons, Un Tmt 
d'uiüon renouvelle le thème de fa ten- 
dresse et de fa brutalité des rapports 
amoureux. 


£2Kr ukrainien n’a ow trajjc^ 

érêttSaette 4T^ffd(tar^^^ 

raie, c'est par naïveté, a tongoura prêtai 
Swa. L’anteur de «owgjf S 

m«t te même jour qne^^B« né 

en 1891. B. voici qoe RoSUop°vHchte 
relance à l’attaque. et met (*fttoode 

pierre aïK ririmomttitaDMteam^ 

concert tTœovres de damne. Le pm- 

StoSntducydePr^amto 

lundi 21 avec k < paga 

cal Moragès ; fa suite est prtwie om te 
St^STsalte Pteyd (hrt^nomte^date 
du 25). Prokofiev aauait ja 
Depuis cinq ans, te te lui rend 


la Fmm do Buisson. Contre d'art et de 
euhure de Man^^a-Vihé» Je K oaUbre 
A 21 heures. Tél. : 6442-77-77. 75 F. . 


MeteondeRefio tom *jh 30. T4L : 
42-30-23-06- De 90 F4 120 F. 


Messiaes 


SÏÏSi i 20h 4C%L 1 20-40-10-20. 

(B F ot 110 F. 


La sélection « théétre » 
a été établie par : 

Colette Godard et Bénédicte Mathieu 
« Danse »;SyWe d< Nassac 


Au moment où ta r«nwg£HUfl sort des 

m» rVnttt^i» (ifammo. 


phon par Téquipe de T 
dêqoesX il est bon de 


[notre page 
r comment 


JBerlicw 

Le Cantonal nmdn. ouverture 

Tchaïkovski 

Concerto pour vioioo et orchestre 

Prokoflev 
Roméo et JuSette. extraits 
ScUomo Mntz (vMonL 
Orchestre symphoohpie (T Atlanta, 

Joël tari (direction!- 

Les grands concerts symphoniques tom- 
bent en cette rentrée comme pluie de 
Toussaint. Et voici fami américain. Un 
invité auquel ses « tourneurs * tfont petf 
être, en la arconstancc, pas voûta que du 
bien. 

Sate PtoyeL 20 b 30. TéL : 42-30-23-08. 

De 75 Fè 175F. 

MercreÆ30 

Beethoven 

Fantahb op. TI 

Somme pour piano rr 14, 21 et 31 

Eugem Murin (piano). 

Le nom de ce grand pianiste an toucher a 
l^er est fié pour toidoua 4 ceux de Stem 
et de Rose (respectivement prénommés 
Isaac tt Leonard), au son d’un câébris- 
1 âme trio né dans les années 60. Ilfot, un 
peu avant, le ptns jeune invité de Casais 
an Festival de Ptades. Mais, comme Tout 
rappelé de trop rares disques paras en 
France, fetomin est aussi un sacri soûste. , 
Le voici daiM Fan de ces programmes 
Beethoven qui postent ou qui cassait 

* Théétre des Champs-Byséei, 20 h 30. 
>* TéL : 47-20-36-37. De 60 Fi 450 F. 
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% DE LA SEMAINE 


Le Monde • Jeudi 24 octobre 199 1 27 


^itb^M 26DmKAi ’ 20 h 30 ‘ T&: 


Bordeaux 

VenU 


DonCarioa, vnàotrdm concert 

»Sh: 

Gfovarra Caxsob (mezza), • 

OxwrjAj Gond Théâtre de Bonte**. 

vocal d-AquhairiB, ' : 

Lombard et ses surdoués dé POp. 
cnestre de Bordeaux Aquitaine enrêgis- 
lrcn *î «but novembre potir FR3 cette 
jwodutïion, watitenue, signalée apriori 
pat une dHtributjün dkma d'une "grande 
scène internationale, dans une mise en 


Chartie Haden 
Qnartet West Ernie Watts 

-Un fidèle de la scène en noir et blanc dn ' 
Ne# Moraing, qui fite ses dix ans. Le 

KsWSiVf» et ni nw m. i - 


qni, par ra-tangérrHé, sra his- 
* mitiadveaet son 


twrejpenonnefle, ses .^.«ra w 
Açoviié quotidienne reste un des mrrèi- 
aetts les plus forts dn moinenL Oariie 
Hadra est hors temps. □ s'est tissé un 
contrebas» qui ne vieiflit pas. fl 
tnnrose les styles, ks noirs, les blancs et 
tes époques. Pbynqoment,U n’a abso- 
Imnent nen perdu de cet air un peu 
aatm^ très doux, lunaire et üKpôé mn 
émouvait déjà ses emmr^ <j de ooBtee 
lîefd, Missouri, à la fin des 
Les myopes viejffissent bien. 


k 


aMa-ür Mwnfefl ' 21 h ** TéL: «■ 


scène iTOgier (que donne une mîm» en 
scène dans un Palais des Sports. 


zr~z 'T— "s ■ “*•“* «w ■sports, mys- 
Les tfléspeciataus rat donc des 
g““» /■ voir pour tes «tes.. Ans 
Bordelais, 1 aubaine de là découvrir 
maintenant 


Festival 

deClermont-Ferrand 


&SB*-' 1 * 

70 F è 200 


Ijfp. 14 b 30. 
58-54. Oe 


une 

Marfqne hispanique ai 
teBqwdeChriatophe Colomb 

Montserrat I 


Ianrent de Wilde, Eddie Hendercon. 
Muûb Roberts, Dave Hoflaod et Mtoo 
Çmélu, Branford Marsaiis, Tony WII- 
liams, Keony Kiridand, JeffGardner, 
Joe Hendenon et’DeeDee Bric^rater : 
on dira ce qu’on voudra, wwfe, en pfein 
Festival de. Paris, ça fett un beau pro- 
gramme et nne belle brochette de pia- 
nistes. Les Montferrandais n’ont pins de 
maire mais Hs ont im beau festival de 
jazz. ÇA console. 1 ■ 


"P« *» * IM F- 

TéL : (16) 73-62-634)9 ou 73-35-60-10. 


j Sawal (dbactfcn). . 

Quand on pale de Christophe Colomb, 
Je» programmateurs sortent leur Jordi 
SavaH_ Le g&mbîste catalan, ~sa -com- 
pagne Montserrat Fteneras a ses instru- 
mentistes (THespettan XX vont beau- 
coup donner «a 1992. Le Festival de 


Rock 



Musiques 
du monde 


Chanson 


Serge Reggiani 


Nina Simone 


Nina, faut-il te dire, n’a pas perdu le lil 
de ses humeurs musicales. La voix, le 
personnage^ la stature de la chanteuse de 
Uses, qui aime les tenues panthère el les 
larmes de Jacques Brel, la rendent 
necessaire. On en oublie ses caprices 
d'amoureuse négligée, ses envies de tout 
envoyer balader quand il faudrait qu’elle 
nous satisfasse. 


Récital unique pour celui que l’on disait 
malade. Reggiani à la voix vibrante, une 
tranche d’bistoire de la chanson fran- 
çaise que l'on ne voudrait pas oublier. 


La 24. Courbevoie. Espaça Carpeaux, 
140 F. 


20 fa 45. TéL : 46-67-704)0. 140 I 

Tournées 
JaneBirkin 




Du 23 au 27. Olympia. 20 h 30. Téf. 
L De 1227 A 2S7 F. 


47-42-25-43 

Ombres dansées Sbek Tom 


Frêle, forte, chanteuse de style, actrice à 
fleur de peau, Jane Bïrfcin, Gainsbourg 
Jor ever, avec pudeur, délicatesse et 
taleaL 


P 

« 


Suite du cycle « Aux confins de l'Asie » 
à la Maison des cultures du monde. Un 
ensemble de musique classique kbmère, 
. avec un chanteur, on ensemble de gongs 
1 métalliques et de tambours, accompagné 
: d'un soloraï, petit instrument à vent, 
ponctue les jeux des danseurs et des 
manipulateurs de figurines de cuir. 


Les 24 at 25 octobre, Lyon, Bourse du 
travail. 20 h 30. 140 F et 170 F. Le 26. 
Lausanne, grande halte. 20 heures. La 
3*v ft5 n p e 7« b -9 <**» axnositions. 
20 h 30. U 29. StrasfaourgTPalals des 
Congrès, 20 h 30. Le 30. Thaon-las- 
VosgM (près d’Epiml), La Rotonde. 
20 h 30. 


Bernard LavilUen 


Les 24, 25, 26. 28 et 29. Maison des 


cutanés du monda. 20 h 30 (et tes 30 et 
: 45-44-41-42. 


31 octobre 1991]. TéL 
100 F. 


Rien de très nouveau sur la planète 
Laviüiers, F Asie ne lui ayant pas donné 
le second souffle csoéré amés la période 


Irakere 


brésilienne. Mais le reggae n'est pas 
moit. les belles chansons restent belles. 


Onze musiciens porte-parole de la nou- 
velle musique cubaine, latin-jazz, cha- 
cha, cuivre et syntbés, mangés à la 
même sauce, sous la présidence dn pia- 
niste Cbucho Valdez. Le plus connu des 
groupes cubains, par où sont passés 
Artnro r ‘ 


tussent-elles inspirées par d'antres lati- 
tudes et réécoutées cent fois. Moins 
mobile, plus solide, Lavilliers joue Tmti- 
mhé des petites salles. 


L* 24 octobre. Saintes, Complexe 


Satetas Vegas. 20 h 30. U 25rLtaninw! 
C.21 heu 


LiUe. qui raccroche ara thème dé l’aô- 
ée à ract jylité " 


Crowded Uouse 


Serge Prokofiav. 


i Sandoval et Paquito DTlrveta. 


COSEC, 21 heures. 100F et 140F. 1e 26. 
Chftmuraix. SaJte Radno (Centra univer- 
sitaire), 20 h 30. 120 F et 130 F. 


mf«r 2 Si"r Mon,,n9 - 2,h30 - 


née 

nom) prénù tes 


Cohûnb^vgfl®ç|perion. 


est son 
et ouvre avec 


ù» 24et2S.0p4re.20 h 30. 

, 4*2J. De 60 F à 13S F. 


TéL: 20-52-7. 

Maneffle 


Wagner 

tàâ MMDree cfmntêotvd* tiunmbaig 
•José Van Dam (baryton-bosse). 

Ban Happner, 

Un Mmnutaon (Cdnoa); 

Marion Sytveste (soprenoL"-- 
ihflm feæsiyf f 
Wüsmf- 


Crowded Hoose est an groupe néo- 
zâandais qm consacre tout son talent i 
h confection d* une pop sopfaâriquée qui 
dmt beaucoup aux Beatles, i Stedy Dm, 
avec - en {dus - une bonne humeur 
aseptâéè qm peut virerù l’agaçanL Mais 
ce n'est pas vraiment pour Crowded 
■House tpe l'on ira au Rarerfaii Richard 
Thompson, gnitaiiste-prodwéax, auteur 
. m agist ra l, chanteur bôuterçraant, don- 
nera jdus que tous les groupés de la 
semaine: .• 


L* 

30- 


: 47-00- 


The Pognes 

. Avec Joe Strmnaer A fat pince de Sham» 

McGowan, qui est parti sur sa trajec- 
toire de fusée (un étage s’antodétmit A 
chaque étape). Cest bien sûr fâme des 
Pognes, mais d'une part Strummer est 
plus qu’un anden combattant du 
. et, d’antre part, lés Pognes ont passé 
trop d’heures sur! scène à batailler vïeto- 
nensement contre l’incohérence de 
McGowan pour retrouver brusquement I Thelnmates 
vidés de leur substance. . 


A Rennes, on relise le rock comme nulle 
part ailleurs : en le portant au 
paroxysme, en le tirant vers le tragique. 


Kaba 


La 24 octobre, Toulouse, Le Bikini. 
22 heures. Le 25, Auch. La Nuit. 
22 heures. La 26, Bouleaux. Théâtre Bar- 
bey. 20 heures. 80 F. Le 27, Salnt- 
Brôve, Grand Théâtre Ai CAC. dans te 
cadre du Festival Art Rock. 17 heures. 
70 F. 


Deux groupes jamdbiira de reggae iné- 
dits en France. Kaba présente la particu- 
larité d'être exclusivement composé de 
femmes, ce qui suffit A éveiller la curio- 
sité quand on sait la place assez subal- 
terne qn'occupe la femme dans la 
! culture rastafan. 


GoyBedos 

On l'a vu récemment à la télévision, A 
«Bouillon de culture», réécouter, la 
larme A Toril, son oraison funèbre rédi- 
gée par Pierre Desproges en forme de 
blague ultime. Bedos aimait Desproges 
pour son ncm-respect des genres conve- 
uuSj même en matière d'humour. Une 
similitude de caractère, un regard d’in- 
teUütence lucide que Bedos a rarement 


fa 


Le 25. Elysée- Montmartre. 19 h 30. 
100 F. 


^èmde'Bonri.* 


Zebda 


U 27. 
145 F. 


Elysée-Montmartre, 19 h 30. 


Voktemar Nahéori kirectfcxi). 

Jsen- Ctauds «or H» «n.soènd. 

Jo«d« i idfnothr JoséVia Dut, mais si. 
mal A Taise naguère dans le rflfe cTHans 
jpBdipgEiiacarfcs 
Aforo^-Bidare çewJônrae la rituatira 

et ' ■ ^ - 


vient de. Bran.: Elfe fa# Inûe en setter 
par Jean-Claude Rfoér, patron falù 

Le 27. Opéra. 14 fa30 jet te 30«ctd>ré 
1991). TéL : 91-8S-2f42. De WF> 
150 F. 


2ebda vient de Toulouse, mélange avec 
.un boiüieiir certain .-Taccent des' bords 
de u Garonne et Tacceat beur, le funk 
(WtWptde VTaia imtranwnts)et leiap 
(les deux drôles qui s’eu chargent 
devraient hiratât pouvoir, foire lw nique ; 
,aux mefflems). Zefate tient quand même 
à *trt drôle. -En bref, Zébda promet 
beaucoup. 


L* 2B. NewMoan. 23 hapreK TéL : 49- 
95-92-33. • 


LesNaofragés 


:®% Daislj Khuey 
and the Kinsey Report 

Kinsey Report (jeu de mots afïli- 
geaitt sll en fut) est l’âne des formadons 

si gnées par le nouveau label de Mues de 
Virain, Point Blant Comme on trouve 
menfMHatalogueJohxrtty Winter, 
oa peut sans trop de crainte faire un 
détonr par le ch* Liond-HamptoD. 

Les 2B et 29. Jazz-Club UoneLHemotna. 
22 h 30. TéL : 40-88-30-42. nmm 


fls ont commencé en 1977, en panant A 
contresens. Alors que tout le monde se 
précipitait dans la brèche punk, les 
tomates se lançaient A corps perdu danc 
le rfaythm an a blues. Ils n’ont jamais 
regardé en arriéré et aujourd'hui y met- 
tent h même hargne (Bill Hwiey est un 
excellent chanteur, voix cassée et 
vibrante, qni retrouve par éclairs les 
intonations d’Ot» Reddtng) et aussi la 
mime maladresse : non qu'ils jouent 
mal, au contraire, mais leur dévotion A 
ktus modèles les séparera toujours de la 
grandeur. 


jAirto Mordra 
■Flora Porim Gronp 

i Un brésilien penxuskmniste de premier 
rang, Airto Mordra, un cubain pianiste 
novateur, Gonzalo Rnbalcaba. Où la 
chanteuse, brésilienne, va-t-elle pouvoir 
caser son talent, au demeurant confirmé 
de longue date ? Premier concert de la 
série «Dixième anniversaire» du New 
Moraing, dans la joie. 


Le 24 octobre, Yerres, Association 
Espace (ex-CEC), 21 heures. 90 F et 
120 F. Le 26. Las Pavillons-sous Bois. 
Espace des Arts, 20 h 30. 120 F et 160 F 

[complet). Le 26. Fo rite nay-le- Coin ta. 
sage des sports de la GmxfePrairie. 


U 2B. New Momfng. 21 h 30. Tôl. : 45- 

23-51-41. 


La sélection 

«Classique» a été établie par 
Anne Rey. 

«Jazz» : Fraaris Manuade. 
«Rock» : Thomas SotineL 
«Musiques du monde» : 
Véronique Mortaqçne. 

« Danse» : Sylvie de Nnasac. 


Jazz 


FhmçoiiTiifiiiiés ; 

« Parcourons ensemble lejan 
de la grande incertitude enjouée..; » 

■ CtSL tu parcours muncaL Le titre pro- 

Le projet aussi : « Dans un jardin 
étna&è ou règne le gazouilla des 

Gviliattme ie Mmhmdi et Jean de la 
Croix voisinent avec les étranges dont 
parie BiBie Èottday. » . 

■ Ce dm rassure apres, cette praq, c’est le 
castui : Denis Colin, Bernard Vitet, 
Itaru Ofa, Noël McGfaee, soit lia vieiRe 
garde, et (Ira chflnteuses, Ça se termi- 
nera par J’aime mieux mourir i vre 
qu'entendre chanter les grenouilles. Otù, 
ça sc tfisèute. 


.À. base de mnridens montpelKérains 
tatrail5cT0'nïetdesVîerges),ksNau- 
: nqgés font, néanmoins preuve d’un atta- 
chemept ùmouvant à h Bretagne, à ses 
chants de marins, A ses ivresses mari- 
times. 


Tournées 

Siotraie and the Banthees 
The Bine Aéroplanes 


Le 30octobfe. Besançon, U Montjoye. 
19 b 3a Le 31, Lyon Le Qob, 20 heures. 


PlgaUe 


AUJOURD’HUI, LE GRAND JOUR! 


La 25. Espace Omano, 19 b 30. Concert 
Cote Jaune. 


SteveYoïmg 


11: n éc rit des chansons qui ont été 
«prise* nar Wayk» Jenniqes. fle nouvel 
establishment de Nashvme) ou les 
Eagtes (la grande distribution). D a joué 
avec JRy Cooder et Van Dyke Faits (le 
vrai ctoc rural), pourtant Steve Yoong 
reste presque inconnu en France, toi une 
heure, an Théâtre delà Ville* on devrait 
Avoir lé temps de mettre sur là carte la 
musique (entré rock,- countiy et blues) 


.En,t2te (faffîche, Siouxsie Sioux, ex- 
succube de la naissance du punk, 
aujourd’hui reconvertie, non sans ac- 
cès, .dans l'élégance doucement véné- 
neuse. En ouverture, les Blue Aero- 
ptenes, groupe qui souffre (et c’est tant 
mieux pour eux) d’un excès d'excès : 
trop d’idées, de -références^ fie guita- 
nstes. Leur masique en devient un peu 
fibre 


De salles de calé embrumées en corons, 
Pigalle réinvente la chanson réaliste, 
empruntant l'exaspération du rock et 
Tapproximatira de la scène alternative 
pour tes mettre an service (Tune nostal- 
gie qui ronge comme le pins puissant 
des acides. 


1» 26 octobre. Festival de Champïgny- 
sur-MartM, 21 heures. 


inaccessible. Si Ton se sent la 
morale, on dira qu’elle se mérite. 

Le 24 octobre. Mulhouse, Phoenix. 


Lloyd Cote 


20 h 30.140F. Le 27. ÿm. La Trwnbor- 


deur, 20 h 30, 140 F. ù 28, Parte, 
Zénith, 20 heures, 130 F. 


Dominic Sonic 


Le 26. Théâtre de te VSOe. 18 heures. 
TéL : 42-74-22-77. 75 F. 


Chanteur breton traditionnel. C’est-à- 
dire relevant de cette tradition vieille 
cranne Marquis de Sade, qui vent que, 


Cest tout à fait IJoyd Cole : il proclame 
urbi et orbi sa haine des tournées et se 
lance dans on périple français presque 
exhaustif. Tant mieux, après tout, il 
arrive an néo-New-Y orlcais de trouver 
en public l'attitude juste. Alors il fait 
vivre tous ses fantasmes de rocker, avec 
Téfégance et les maniérismes séd uisan ts 
qui caractérisent ses disques. 





I lS iont russes, hongrois, autrichiens; tchèques, 
français même. Bs mardwnt par quatre at généra- 
lement droit Ce sont les quatuors qui défilent à 
Paris, cas jours-ci. A enewe que le pubfic de ta capftâte 
est pris de fbfie pour ces magiciens de rmtùnitéL Mata 
Aoa rythma.ns risqua-t-il pas tsantfit d'ôtre saturé? 


ÇesônLTfen que poiir ta demièra sanwine d'octq- 
bfè, tes Alban Berg, le vendrocS 25. à. 20 h 30 aux 
Chen^ià-Sysées dans Brahms, JMozart, ettai création 
française du quMuoride Berlo. Ce rftdma vendrais, i 
.18 heures au thâflire de ta. Vffle, deuxforoe partie de. 
nmégrale des quatuors ds Bartok par tas Tàkacs, mté- 
grateqtn aura débuté dès le mercredi 23, mêmé heure. ^ 
Èénw Beu. Pour corser T emboutaffega. l' Auditorium 
du Louvre acoueffie j» môme mercredi (20 h 30),: et 
jeudi 24 à 12 h 30, tas Kefler dans des quatuors de 
Kurtag, do Haydn dt de... Bwtok. La semaine précé- ‘ 
dente u r aurâ^:W monta (}u6 le Quatuor Borotfine 
fSfer prokofiêvrfesrTaldr et les Xodan jpoèrtdtaqiie.' 


étrwigafs. Le quatuor à. cordes y est traité comme un 
territoira à ejqdorer plutôt que comms un objet de 
mode. Aux concerts des Rosamonde, Debussy, Paris», 
Ravel -et autres -Manfred ta partir,. du 7 novembre à 
r Amphithéâtre de ta Bastüta). s'ajoute en effet tout un 
volet, pédagogique h l'adresse de ces jaunes quatuors 
français : conférences (Mare VIgnal la 4 novembre, 
Robbins Landon le 10 décembre); mastsr-dasses de 
trois grands anciens su StraBo Bastüfe (Walter Levm 
des LasaH^ du 18 au 22 novembre, Martin Lovett du. 
26 au 29, et Norbert Brainin de TAmadèus (ta 3 au 
6 décembre)/ 


Totûours sottsTéquqjeda TAssoctatirei Pro Quaftt, 
ta safle Favart accueSere un hommage i Adoff Busch 
(par te Phifoamronia Quartet de Bénin et le pianiste 
Alain Planés) le 8 novembre/h 20 heuras ; puis un 
. concart Mozart (deux qitatuors avec piano, un trio) par 
TEnsembte Amadeus, l'aftista Bruno Pwquisr, ta pia- 
niste Georges Piudermacher/ le 2 décembre à 
20 tarares. Mette^vôueén quatre 1 


Haydn encore.. U père spirituel de Mdzartast te 
etari vedfflé du Foruni intâfnâtionBi du quatuor^ 
(tardes, qiftttrième.du nom, qui battre son plein 
fin novembre, taaugwée pianissimo par Georges ZBisei 
i ya^tm- firis,côtt8 manifestation nous œt irainte- . 
- “■ " les reeffleure chambristas dès pays 


A. R. 



an Th^rcdes Ommps-Elysées, tfi. : 

Musée forLraW?^: àîSrtliSÆ 

téi : 44^-7^13-00; à rOpéra-Comjque,tfl,; 42-86-8&-S1 


Le 30 octobre. Petite-Syntfae (près de 
Dunkarqua], saBa Concorde. 20 heures. 
150 F. 


Taj Mahal 


Voilà vugt-ciaq ans que Taj Mahal 
enseigne. Au programme, toutes les 
musiques entra la Jamaïque et la Cali- 
fe raie, Mues compris, Taj Mahal est (te 
ccs muririens (D joue très bien de la gui- 
tare) que la science met à l’abri de 
toutes les surprises. Quand on connaît 
bien le blues, on n’est pas trop désar- 
çonné par le rap. Avec sa grosse voix 
voilée, sa virtuosité tranquille, fl colle ù 
l’époque sans jamais tourner te dos à 
Hnstoiie: 


Le 26 oetofara,.TouteiiM. La ffiUnL Le 28. 
Bordeaux, La Cricketera. Le 29. Elysée- 
Montmartre, 19 h 30. 110 F. 


Festival* 
Salnt-Brie&c 
Art rock 91 


Un qnatun 1 A contes (le quatuor Bala- 
nescu) qm joue du Kraftwerfc, un opéra 
de Fred Fnth. bricoleur musical migra- 
teur (Relier Swer}. des vedettes (Dave 
Stewart et les Pognes avec Joe Strnm- 
merX un échantillon représentatif dn 
rock français qù monte (les Coquines, 
Tobo et les Flammes; FFF, Cromaa et 
Tuscadu, Juan Rozoff), Art rock donne 
tue image culturelle du rock un peu 
désuète* mais pas si éloignée de la réa- 
lité. 


Les 24^ 25. 26 et 27 octobre. Informa- 
tion* et billetterie. tfiL : 96-33-77-50. 



\ 
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Nouvelles 

expositions 

Bronzes bouddhiques et 
hindous de l'antique Ceylan 

Les musées de Sri-Lanka prêtent leurs 
chefs-d'œuvre an Musée Girimet : cm- 
nuante-tros bronzes bouddhiques et hin- 
dous datant, pour les plus aodens, des 
premiers siècks de notre ère, et pour les 
plus récents, du treiziènie aède. 

Musée national du arts astatimiu - Gui- 
mst 6. pL ifWna, Paris 16*. TA : 47-23- 
61-65. Tous les Jouis sauf mardi de 
9 fi 45 A 17 h 15. Du 23 octobre au 
24 février 1992. 23 F. 

Dessins d'écrivains 

Artaud. Michaux. Queneau, Perros, Bor- 
roughs, Gyàn et bien d'autres ont glissé 
de la lettre au signe, de récrit A l'image. 
Pour échapper an verbe, consigner l'indi- 
cible, jouer. Une exposition de soixante 
dessins d'écrivains, proposée par Annie 
Coben, écrivain qui mm 


Centre 6* 
BPI. place 


i. Galerie de b 
idou, Paris 4*. 


51-91. Tous les tours sauf mardi de 
12 heures i 21 b 45. Du 25 octobre au 
20 Janvier 1992. 35 F (bBet couplé avec 
« Sculptures allemandes du Moyen 
Ages). 

Sculptures allemandes 
de la fin da Moyen Age 

Lire ci-dessus. 

Musée du Louvre. hall Napoléon. Entrée 
par la Pyramide, Pub 1-. TéL : 40-20- 
51-51. Jeudi, vendredi, samedi, 
dfrnancfo da 9 heures ê 18 heures. lundi 
mercredi da 9 heures é 21 b 45. Ou 
2S «sobre au 20 tawtor 1992. 35 F (bô- 
let couplé avec < Graveurs aBwnaods du 
quinzième stèda a). 


Paris 


Giovanni Boldini 

On a de ce peinüe italien mandais, qui 
connut la doue dans les salons parisiens, 
us rivai de Manet U n’est p3$ sur que 
l’exposition du Musée Mannottan nous 
eu convainque. Elle réunit une centaine 
de tableaux, aquarelles et dessins, qui ne 
sont pas toujours du cjejUcar ou 

Musée Mannottan. 2, rue Louis-Boflly, 
Paris 16*. TéL : 42-24-07-02. Tous tes 
joua sauf hindi de 10 heures A 17 h 30. 
Jusqu’au 5 Jsnvbr 1992. 25 F. 

Pierre Dnnoyer, 

Robert Gober, Ranl Ruiz 

Un peintre exigeant, fiançais de souche et 
de sources, qui a pratiquement disparu de 
la circulation depuis quinze ans : Pierre 
Dunpyer. Un Américain qui moule des 
fiagments de corps humain, pour en faire 
le support dérisoire d’objets du 
quotidien : Robert Gober. Un cinéaste 
chilien qm succombe i Penvie de jtter un 
pont entre le cinéma, te théâtre et tapem- 
tore; et dont c'est la première instaDation 
m ultimédia : Raoul Ruiz. 


Téi, : 42-77-12-33. Tous Iw Jours sauf 
mardi, de 12 heures i 22 heures, 
samedi, dimanche et jours fériés de 
14 foires à 18 heures. Du 23 octobre au 

20 janvier 1992. 

Dessins de DÛrer et de 
la Renaissance germanique 

Avec trois expositions ; l'une de sculp- 
tures, l’autre de gravures et la troisième 
de dessins. le Loovre se mâ A Pbeure aQc- 
mande, celte du passage du Moyeu Age à 
la Renaissance. Dorer en est (e grand 
maître, dont on pourra voir ici soixante- 
douze dessins, et là dix-neuf gravures. 

Muée du Louvre, pmflon de Hore. parte 
Jaujârd - côté janmi des TuBariaa, Paris 
1-;m : 40-20-51-51. JouÆ vwirfnwfi, 
samedi, dimanche de 9 heures a 
18 heures, ktmfl, mercredi de 9 Heures à 

21 h 45. Du 25 octobre au 20 janvier 
1992. 30 F (ticket d'entrée au minée}. 

Graveurs allemands 
da quinzième siècle 
Lire ci-dessus. 

Musée du Louvre, hall Napoléon, entrée 
per la Pyramide. Parta 1». Tél. : 40-20- 


60-69-69. Tous tes jouta oeuf lundi de 
12 heures A 19 heures, samedi, 
dimanche de 10 hauraa A 19 heure», 
mardi Juaqu’A 21 h 30. Jusqu'au 
1- décante». 

En bateau 

Des années 1840 & nos jours, un voyage 
photographique en deux cent ane imagss , 
prises dans toutes sortes de bateaux : bar- 
ques, péniches, paquebots ou porte- 
avions, fixées à bord ou sur la côte par Le 
Gray, Stieglitz, Brassai; René-Jacques, 
Manuel Esousa, Marcel Bovîs ou Jorge 
Ribaia (voir notre iiïuslmiüm crticaus). 

' Palais de Tokyo. 13, av. du Préaidant- 
Wriaon, Paria 16*. TéL : 47-23-36-53. 
Tous las jour* sauf mardi de 9 h 45 à 
17 bernas. Jusqu'au 4 novembre. 

Géricault 

Cest te deuxième centenaire de la nais- 
sance de Théodore Géricault, peintre de 
répopée napoléonienne certes, et de che- 
vaux, mais aussi, on te sait mous, de por- 
traits d'enfants, de paysages, et acteur de 
lithographies au noir envahissant. 
Tableaux, esquisses, dessus retraçait sa 
bièveetfuIgmantecaixière,qu , <nine|Bu- 
rait résumer à un seul tableau : le Radeau 
de la Méduse, trop fragile pour quitter le 
Louvre, dont la gaièse est retracée en une 


Grand Palais, galeries nationale», av. 
W.-Churchffl. pi. Ctemacoau, av. Grt-B- 


MAIRIE DE PARIS dans le cadre du 

Festival de Jazz de Paris 



deux concerts exceptionnels 


samedi 26 octobre - THÉÂTRE DES CHAMPS* ÉLYSEES 


MARTIAL SOLAL, 1ERRY BERG0NZ1, 
DANIEL HUMAIR, 

MARTIAL SOLAL, GARY PEACOCK, 
MAX ROACH. 


lundi 28 octobre - CASINO DE PARIS 


JOACHIM KÜHN JUBILEUM 
ORCHESTRA AVEC JOACHIM KÜHN, 
MICHEL PORTAL, JOE LOYANO, 
CRISTOF LAUER, ROLF KÜHN, 
RANDY BRECKER, 

FALLE MIKKELBORG, 

ALBERT MANGELSDORFF, 

CONRAD BAUER, JEAN-FRANÇOIS 
JENNY-CLARK, ADAM NUSSBAÜM. 



Gâterie HabaHt'O 
bow^^aJnt-Honoré. Pmta^- 
09-84-63. Tous te» Jouis **" dûivaicne 
da 10 heure» A 13 heure» et da 
14 heures é 18 hauraa, aaroadî ;» 
11 heures à 17 heure*. Ju*tu®» 

9 novembre. 


Marcel Bovis : Départ d'Alger : 1 950. Exposition « En bateau * au Palais da Tokyo. 


aanhowar, Paris 8*. T*. : 42-89-54-10. 
Tou» ta jours sauf mardi dalO heures à 
20 hauraa. mercredi Jusqu'à 22 hauraa. 
Jusqu'au 6 janvier 1982. 37 F. 

Jacques-Henri Lartigue 

Tout est possible quand il s’agit dlnveo- 
ter et de s’amuser. Tel est le défi de cet 
étemel entent prodige, génie spontané, 
qui rêve la vie cornu» une école buisson- 
nière, s’approprie te vent et Peau, route en 
kart; pédalo cm « bateau pneu », aDège le 
léd à coups de loopings, plongeons, sauts 
en Pairet cabrioles. 

Grand Palais, av. W.-Churoh®, pL Cta- 
mencoau, av. Gal-Bsnhower, Pari» 8*. : 
TéC: 42-89-54-10. Tmw ta jour» aatif 
mardi et mercredi de 12 hauraa ft 

19 hauraa. Jusqu'au 14 septembre 
1992. 18 F. 

Les amours des dieux 

Un parcours dans la peinture d’histoire 
mythologique encore et toujours fort pri- 
sée an dK-bmtièaie siède. En soixante-dix 
tabfeanx triés sur te volet, de Watteaa à 
David. 

Grand Palais, galeriaa nationota, av. 
W.-ChurchU, pl. Oomencea u , av. Gai B - 
aanhowar. Paria ». TéL : 42-89-54-10. 
Tout ta j«a« sauf manl de 10 hauraa é 

20 heures, mercredi Jusqu'à 22 haums. 
Jusqu'au 6 janvier 1992. 30 F. 

Les Dübuffet de Dulmffet 

Cest au Musée des arts décoratifs qu'eut 
lfeu, grâce à François Matbey, la première 
rétrospective Dubuffet. Le peintre, en 
remeretemeot et par amitié, & an musée; 
en 1967, une importante donation. 
Celle-ci y est présentée eu permanence, 
maispartieflement- L’accrochage d’au- 
jonrtfbui permet de b voir tout entière. 

Musé» des arts décoratifs - Palais du 
Louvre. pavOon da Marsan, 107. rua de 
RhnE. Pari» 1-. TéL : 42-60-32-14. Tous 
ta jours sauf hmfi et mardi da 12 b 30 é 
18 heure», cHroanehe da 12 heures é 
18 haums. Jusqu'au 29 mare 1992. 
20 F. 

Marie de Métfids 

et le palais dn Luxembourg 

Un mécène dans b grande tradition tos- 
cane, qui s'entoure d’hommes éclairés, 
attire tes mriDeurs artistes de son temps, 
£rit constante son palais par Salomon de 
Brosse, commande à Rubens b décora- 
tion de deux galeries^. L'exposition réunit 
des tapisseries, des dessins, des gravures 
de CaSct et Omet, des plans tTardàtoe- 
tnre. des peintures et des sculptures. 

Musée du luxombaurg, 19, rut da VaugU 
rard. Paris B*. TéL : 42-34-25-95. Taire 
ta jours sauf lundi da 11 heures é 
18 borna. Jusqu'au 12 jauviar 1992. 

Charles Matton 

Peinture, sculpture, dessin, photographie, 
cinéma inspirent te monde manipulé et 
projeté dans b troisième dimension par 
ce pupdeo de Péphémère. Fabricant d'il- 
lusion. anisan fknteox, orfèvre mimato- 
riste» scénographe habite; Matton invente 
ses chimères avec humour et l ywfltyÿ, et 
revendique b lucidité de rentra comme 
une vertu première, 

Ecole n atio n ale supérieure do» beaux- 
art», 11. quai Mat aqua b , Paris 6-, Tél. : 
42-60-34-57. Tous ta jours sauf mardi 
da 13 heure» ft 19 hauraa. Jusqu'au 

3 novembre. 

Moncb et la France 

L’artiste norvégien y est confronti à 
Mono, CaiUebotte, Bernard, Gauguin, 
Laatrec, Derarâ— Pour nous montrer un 
Mnnch méconnu, qui fit de nombreux 


séjours à Paris entre 1885 et (908 et y 
prit connaissance desprinapanxconrants 
artistiques. A l'occasion de 1 cette exposi- 
tion, qui est organisée en collaboration . 
avec te Musée Munch d'Oslo, Orsay pro- 
pose un cyde 'norvégien : concerts et 


seües en agent ou poredâme de Sèvrcs_ 
O a'est pas obbgt de Joui aiocr. 

Grand Patent, salaria* oaiitxnta. av. 
W.-Churc«, pL Ctenwncoau. av. Gsi-& 
senhovrer. Paris 8>, TéL : 42-83-54-10. 
Tous tes joora sauf mang tte 10 bamea i 
20 heures, mercredi jusqu'à 22 houra». 
Jusqu'au 30 dricsmlM. 34 F. 

Garry Wiaogrand 

Des questioss troublantes, des tensions 
insoupçonnées, des turbulences invisSties 
soignent sous robjeettf de WmogauL 
qm dis&l : « ft photo&mphie une chose 


Musée d'Orsay, quai Anatote-Fram», 
Paris 7*. Tél. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vondreifi. samedi, mardi dè 10 heures à 
18 heiaas, jauifi de 10haurMé21 h 45," 
dimanche de .9 heures i .18 heures. 
Fermé la huuS. Jusqu'au 5 janvier 1992. 
30 F. 

Paris-Hanssmann V 

Il n’ànrait fallu à cette apontion qu'un 
peu phu de Esbüzlé et un peu nuins (te 
couleur « Buo » pour être tout pas- 

sionnante. fl .reste quei’est, avec 1e très 
solide ouvrage qui l'accompagne, une 
véritable découverte du. baron Hatas- 
mann, préfet de la Sdra. A qui Fan doit 
ressentie! da « nouveau Par sa su dix- 
neuvième tiède. . 

PavMon de rttrsaoal, 21, boùtowrd Mor- . 
tend. Parte, 4». TéL : 42-76-33-97. Tou» 
ta jorâ» oaiif lundi de 10 h 30 à 18 h 30. 
dimanche de 11 fourasé 19 heures. Jus- 
qu'au 5 jrawier 1992. 


Que Picasso eût le don et très tflt h 
maîtrise du dessin, on te savait depuis 
longtemps. Pouvoir te vérifier encore a'est 
pas désagréable pour autant. Surtout 
quand on nous promet plus de cent 
faillies en tout genre (dém dont cer- 
taines n’ont encore jamais été exposées m 
pubEc. 

Musée Picasso. Hdcal Salé - 5, rue de 
Thoriqny, Parte 3*. Tél. : 42-71-25-21. 
Tout las jour» sauf mardi d» 9 b T5 i 
17 h 15. raarcredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 25 novembre. 33 F. 

Nlek Toronl, 

Jean-Lac VUmoath 

luaUeadoes, souvent incongrues, une 
vingtaine d'œuvres de Jeaa-Loc Vümouth 
(né en 1952, en Moselle, mai» formé i 
Londres) sont réunies : objets de sculp- 
tures a installations ayant pots: objet la 
sculpture en milieu urbain. Quant i 
Toroni, fidèle et égal à lui-même depuis 
plus de vingt ans, fl aura, disposé ses. 
empre in tes dans les travées sud des gaie- ! 
ries contemporaines. Pour danger, oui 

Contre Gaorgoa-PompMofi# gâterie»' ' 
c ueno m po ra lnoa. place Georges- Pompi- 
dou. Patte 4*. TéL : 42-77-12-33. Tous 
les Jota» sauf mardi da 12 haurea é 
22 fourao. tanmfî. dimanche et ioure 1 
férié» da 10. hauraa i 22 heures. Jus- 
qu'au 5 jenrier 1992. 18 F. 

Un âge d'or 
de» arts décoratifs 

Comment, sous la Restauration et la 
Mouardtit! de JmfleL roi, princes et botsr- , 
geoisic montante ont comblé leurs 
demeures de somptuosité : lits et feo- 
lemis en acajou et bronzes dosés, bureaux 


Gâterie ArtcurW, 9, av. Matignon, Parte. 
8>. Tél. : 42-99-18-16- Tooa ta tan 
sauf iftnaiKfM ai lundi da Wh-30 « 
19 h 15. Jusqu'au 9 nowmtâa. 

VhgkUa Dw&n ■: «>■ 

Après Los Angeles : 'New-Ywi, oû’b 
Dwan Galkry oovrit canovtnforc 19 Ê 5 , 
avec une expceitkjn Klenltaz. Après qeor 
elle présenta des rartistes comme Cari 
André, Dan Fhvin, Dmt Judd, Agnes 
Martin, Walter de Marte, Sol UWiti, On 
Kawara, Kpasuth, etc. Donc, se'apéaaBsa 
dans tes Earthwoits, Taitooaàÿtud et 
pin tal A . 

Gâterie Moàtatena, 36. avénua Mao- 
taljp». Paris ». TIL : 47-23-32-35. Tou» 
tes ion», sauf dimanche of -lundi de 
11 Mitres i 19 hauraa. -Jusqu'au 
14 décambra; 

Donald Jadd, 

Frédéric MatysTharsz 

Toujours tiés-bdïcs, béi.sophistxmées, tes 


scuçtures, * boîtes a et « appliques » de 
rAméricam Donald Judd, ex-artiste mn»- 
maliste. Tort pris, tes peintures dites 
mouochrames ae Thnrsz, an- artiste peu 
connu en France, dont tes brossages sort 
autant «rétegn rte b main et (Tâogés i 
Henri FbaBon, vont bien. 

Gâterie Latem.13, rua d» Téhéran. Paris 
8», TêL : 45-63-13-19. Tons ta jouis 
ouf (Sraandw da 9 h 30 é 13 heure» et 
de 14 h 39 é 18 heures, samedi da 
14 heures à ïSh 30. Jusqu'au 26 octo- 
hra- 

' Paysages flamands - 
des XyI* etXVII* siède» 

n tan y aftec. Surtout si ou ne exumait 
pas, cen’est pas unetemte^ ta Paso 

Jeune, pëntieâAnvws (1564-16m^Ds 
sont très beaux le Printemps de Pterre 
Braegbd te Jeune et TiiAsttnâM de David. 
Tentera (te Jeune; aussi) ne sont pas nml 
non plus. 

Gatafa d'art SafiK-Honoré. 267, rua 
Saint-Honoré. Item 1-.Tél. : 42-60- 
15*03. Tou» tes- jours sauf «mmkB « 
dhaaneha da 10 h 30 à 18 h 30. Jus- 
qu'au 20 déoombra- . . 

Portrait del'artiste 

Une occaaOQ^b. découvrir des tabkaox 
de petits naîtrts bdlandais, italiens, fian- 
çais, auîwir <fun ihème foct întércsant : 
celui des autoportraits et des mtfriMWff 
(fatdiers. L’expontioa réunit aussi nu 
ensemble de photi^r^hirt des «««Iw 
1880 * 1990 , montrant nos pompera ■ 
quelques artres dans leur atoier. 


Régions 


pour sitôt i qm ék ressemble quand 
die est photographiée. ». Cest la pràmèrè 
rétrospective du pbotoënpte, décédé en 
1984, aTSge de onqmmiiç<3Dq ans. 

Contra nati onal da ta phunoaiMo. patate 
de Tokyo, 13» or. te Piwdint-WbM. 
Paris 16*. TéL : 47-23-36-53. Tou» ta 
joura sauf maidi d« 9 h 45 ft 17 hauraa. 
Jusqu'au 5 novembre. 26 F. (entrée du • 


BerMn ) Pari»Bar / ; -i.- 

' Les étudiants en érb psà^oâ/dr tenu 
professeurs ont été les premiers ày.vorà; 
après la guerre. Dans tes année» 50 les . 
gens du festival de tinéma s’y dormaiem 
rendez- vous. Dans tes années 70 c’était 
plus que jamais un' Beu de ffitrv dont 1 er 
murs aflaient ëtrerecottVHtsée tabtaux 
de BaseEte. Lflpertz,. BBdicte, Fetting, 


Julius Bissier 

Encras deGhiné, àqœudtac£«mrâîa- 
tara a ; optiques signes» qudqu» taches, 
de légères ^ ^ constructions-, rabstractum 
sotitaire de Julius Bissier (1893-1965) 

trouvé ses sources dans le an. 14 rasée 

.de Cdtaai; cd été, et. mamteoant çdmde 
■Brou, ort en la bonne kfée de noos atpçe- 
1er- ce peintre -d'origine allemande, qui 
était fint prisé dans tes armées 50. 

Musée da Brou, 63, boutoward drBroa. 
01000. TéL : 74-22*22-31. Tou» ta 
jour» sauf (sa 1- at 11 novambra.ite 
9 hauraa ft 12 haare» et da .14 foira ift 

17 hautau» Jusqu'au 1- déoambre. 23 F. 

Colmar 

JAartkScboiiguier 

Cest Fannie, dn driquième ra u te a a iie de . 
la mort dn « Beau Martin a, un grano 
maître, dtal; an situe génèrakment rart à 
distance de odui des Flamands et 
d» Aflerauids. Et te musée de Calmar, sa 
~ viDe redak^en profite pour exposer ses 
Bavraesct ses destins. Une bonne et juste 
-inaistive. 

. Muaéa dUntaifindèn, 88000- TéL T 89- 
41-83-23. Tma ta jours da 9 haurea ft 

18 heures, jwqtfau 31 ortiolire. Du 
1« novembre au l^ dficamhra da . 
9 haurea ft 12 fourea at ds 14 haurea ft 

.- 17 bareaa sauf tnanU Vterta sur r.-v. ni 
89.41.02.29. Jusqu'au 1 - décambra. 

. . 46 R : *. 

... t . . . ... ’ 

Le Ç^afrCambréris 

Robert Jacobsen 

le Danois est un grand 
sculpteur aux osscfutces riidtgies. De lui 
.en connut je. phte sobveiil fe coastruc- 
tk^ennj^q^pcmTmpe»Lrlopûe- 

-rauot de bq m»Jma8P aastire n né feu- 
.drait pig’ Oubtier qae'nwnma^ une force 
de te oatttre, ne cesse ^dé^ güœer vm des 
mondes orpaîqnes^ et qu’il Sait jouer. 
Jacobsen est aussi m 
(Un notre ntide pâfft SÔ) ■ 

Muiédli^t^èaiaSnoAda^BS^. 
Ték: 27-84r13-\5..t6uàJaaJoar»B«tf 
m^ai-aa TGforètaft'JZJteairearat da 
14 haurea ft 18 foureir^^aanqha da 
l&baurea f «2 b 30 at de 1* h 30 ft 
. ; 18-h«aaa: J0»qii'au,15 d écemb re . 

• LtooRc* '-..^’- :V ' . 

WlSiilfegman"' 

Un ctettbédk dm prednera travaux nwr 
et Manc de petit formai réalisés entre 
1969 .et- 1975. L’envers et rendrait, le 
double et ridentit^^ la ressemblance et le 
dissemhjable, te timpte et Le mulùpte, 
constitnent fi trame rfume ouvre dxôte et 
dteoiriante qui Yépànîirat, etàie aubes, à 
bavera îartoporttsit- 

Eapac» FRAC Umouaio, impasse des 
Cforentaa. 87031. TéL ;^ 55-45-18-51. 

. Ibua ta jow* «art clunnchq at mardi da 
.14 haurea .ft. 19 haurea.' Jusqu'au 
9 novembre. '■ 

Nancy . ' 

Lfe cabhme à Prague 

A part» de 1910^ les artistes tchèques sé 
rapprochent des solutions cubistes pfopo- 
séw psr!<»« Parisiens». A la m?me épo- 
que Phistorrén d’art praguois Yîncenc 
Kramsr e&trepre&d-dë rassembler une cof* 
ketion d^rtmoderne fianças. Organisée 
grftœàdesprèlsdesaÆctùmsQabontiés 
__ rçhèqoes et des musées fiançais, ropôti- 
‘ tion lorraine permet de ctmfrcmter des 
Œuvres de Grb, Picasso, Braque, Demu 
et Glehes à cdleslfc Beoes, Capck, HHa, 
PTOdw^ ou Gtaffitund. . . . 

Rusé* dos boaux-orta, plaça Staateta. 
54000. Tél. : 83-37-8501. Tous ta 
joun sauf manB da 10 b 30 i 18 haurea, 
hindi dé 14 fooré» à 18 bouias. Jusqu'au 
1- dé ca mbia. ?- 


. Cofl^fe an XX" siècle - 

Le musée de Nice, qui va (tewnr fermer 
fü portes quelque temps; pour travaux de 
rcsauratkxi, déjà, s'intéresse au collage au 
XX* tiède; fur aussi. Après les «postions 
..de Colmar et de Vilteneuve-d’Ascq, 
1 celle-ci propose un cttofr dVaivres d’une 
centaine d’artistes, de" Man Rqr, Max 
•Ernst, Kart Schwitteci et Arp à Warhd, 
Rausfhmbo g et Maaflethmpa. 

Moséa d*art modanw et diut cbotampo- 
rtin. promenada da» Arts, 06300. TéL : 
93-62-81 -62- Tou» tes joan sauf mwtB 
«e joura fteiéed* 11 ban» ft 18 hqura». 
-Nortwns wandraiS jusqu'à 22 hauraa, 
'Jusqu’au 24 hMnmbrt. '■ 1 

|._ • lasâectioa «Artih 
i létéréalisétpar ... 

I .. GenCTftvt Bratretit . 

' Sâectioft «Photo»; 


q« itea 2i“- 
juuK md sur ■ 
fins jwitar 
rnsqu fflrt » - ■ 
spndaeniü 
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Classique 


Gonnod 

Faust 

Richard Leecfa (Faust), Chojl Stario- 
mérité), José Van Dam 
_ . . . S), Thomas Hanmaw 

/afentm), Martine Mahé (Sâetâ 
et Orchestre da Capitole 
Toulouse, Chœurs de l'Armée fran- 
çais, Michel Fhsson (direction). 

<r Quelle musique!», s'extasiait, exté- 
nué, le patron du Capitole de Toit 
loùse à l'issue de l'exécution en 
concert qui précéda immédiatement 
les séances de studio dont est sorti 
cet enregistrement (« le Monde Arts 
et Spectacles » du 28 février 1991 
Que Plasson aime, qu’il possèd 
comme nul autre Faust - «son» 
Faust pourrait-on dire, tant cette 
musique coule sous sa baguette avec 
naturel et générosité, -nid ne pourra 
en douter a l'écoute de cette nouvelle 
version sur disques mgentés de 
Fopéxa fiançais le [rfiis joaé de Fliûr- 
toire, version qui vient indubitable- 
ment s’aligner aux côtés de cdles de 
Prêbe à POpéra de Paris, de Colin 
Davis avec Araiza, de Lombard avec 
Aragall et Cabalié, ces. derniers 
n’ayant bénéficié que tout récem- 
ment d’une réédition laser (EratoX 
La cbaleur du concert nous avait-efle 
un .peu .tnonm^ sur .lé Faust _de 
Rictard Leedi? Lt jeune ténor amé- 
ricarn, ;( mêœës , îl chânfe'un français 
toujours stupéfiant, avec une vail- 
lance inchangée, nousjparaS mainte- 
nant quelque püeu claironnant 
l’aigu, surtout dans la scène initiale 
il est vrai, Fexpose tout entier, 
ri Studer a la grâce vocale, la 
ê, la darté (Fâme,un certain 
prosaïsme aussi, un côté «bonne fille 
sincère et directe)», dans ce rôle que 
Cabalié tirait en 1977 vers les 
coquettes, avec des rubatos, 
pianissimos à tomber. 

Martine Mahé est un Siebel char- 
mant, désarmant, un peu fragile 
vocalemenL Thomas Hampson, un 
Valentin de récital, voix superbe 
mais comme convertie an point de 
vue théâtral. Van Dam, enfin, .«est» 



Méphisto : l'entendre, c’est le voir 
jouer; ü bâtit le penonnage syllabe 
après syllabe. Sans écrasa: - c'est sa 
mani éré - 0 domine la distribution. 
Affiche probablement insurpassable 
étant drainée (comme nous le rappe- 
lait Alain Lancera o, producteur de 
^enregistrement) ht quari-impossîbi- 
lité de réunir aujourd’hui de grands 
chanteurs pour un travail musical 
prolongé. Et donc abouti, comme 
c’est le cas ici. On trouvera, reléguées 
en appendices, quelques scènes géné- 
ralement coupées, et la musique du 
ballet. 

1 coffret da 3 CD EMI Ctouics. 754228 
2/4. 

Messines 

TunagatHaSymphoma 

Yvonne Lorîod (piuo), Jeanne 

Loriod (ondes Martenot), Orchestre 

de la BàstiOe, Myuag-Whnn Chnng 

(dfredionX 

Après Qzawa le Japonais, après Rat- 
tlerAnglais, après Salonen Je Finlan- 
dais, Chung, notre Coréen paiisien_. 
Monument colossal en dix mouve- 
ments et 2 68 J mesura véritable 
massif montagneux som du cœur 
jubilant d'un Messiaen amoureux, 
délivré en 1946 des menaces de «la 
fin dn temps», la Turahgakla reste, 
ces derniers temps, réservée aux 
chefs «exotiques», aventureux. Le 
premier grand enregistrement de 
Chung sous étiquette jaune exigeait 
un coup d’éclat Le voici Avec ses 
accès de tendresse exaltée, ses déli- 
cieuses sonnailles orientales, ses 
explosions jazzées» avec la majesté 
de ses frises rythmiques obstinées, 
ses cadences pianistiques vohibiles et 
pépiantes, avec Tafdumie de son 
orchestration mystérieusement cor- 
sée par les ondes MartenoL la 
TunmgaSîa est l'œuvre là pins écla- 
tante qui soit L’orchestre a enregis- 
tré sous l’œil du maître. Il semble 
que ça l’ait rendu pins que fervent : 
gai 



Gai fia no. 


CD DeutacJui Grammophon, 431 
781-1 

Bizet 

Caaaea mita. Jaux d’enfants. 
rArlésfenne {suites 1 et 2) 

Orchestre de la Bastille, Myung- 
Whnn Chung (direction). 

Quelques ligires pourtempérerren- 
thouâasme ressenti à b Turemgaîîla. 
La seconde suite de ['Artésienne nous 
paraît d’un ennui pesant, menée 
dans un tempo trop lent, avec un 
style bien sentimental. Dans lé pia- 
nissimo final du Duo des Jeux d'en- 
fants, les cordes de là Bastille mon- 
trent leur fragilité, une intonation 
incertaine. Tout cria, même Carmen 
(b Danse bohème colle au sol!), 
manque de désinvolture, de chic; et 
□'aurait paru indispensable qu'avec 
un orchestre briHantissime. . 

CD Doutxch» Grammophon, 

431 778-2. 

Lecocq, Offënbach, 

Gonnod, Caplet, Manziarly, 
Van Parys, Trenet 

Fables da La Fontaine 


François Le Roux (baryton), Jeff 
Cobra (piano). 

Un sourire pour terminer cette sélec- 
tion hebdomadaire décidément fran- 
co-française. Et une devinette : com- 
bien de compositeurs la Cigale et la 
Fourmi a-t-elle insérés? Six, à n’en 
croire que ce seul disque, de Lecocq 
à Trenet, avec au sommet André 
Caplet (ses trois Fables, qu'on pour- 
rait croire écrites par un Debussy 
tenté par Fatonalité, sont les plus 
belles fleurs du booquet) et, en eu 
de curiosité, Tadaptation dés men 
vers par Gounod pour quatre voix 
d’hommes a cappella. Entouré pour 
cette seule occasion par les ténors 
Laurence Date et Jean-Paul Franche- 
coort, par b basse Jean-Philippe 
Gôurtis, François Le Roux ira 
qu’une partie de l’humour canaille 
d*un Pierre Bertin, de l’agilité vocale 
d’un Hugues Cuenod. Mais c’est une 
bonne surprise de voir une de nos 
stars de l’art brigue sacrifier à ces 
délicieuses «pêtises» sans cesser 
d’être perfectionniste. 

1 CD EMI Cbsdcs, CDC 7 54227 Z 

• A. R. 


Rock 


The Sneetches 

13851991 

Quand on écoute les Sneetches, on 
pense aux Beatles comme ou pense 
aux dinosaures en regardant un 
lézard. On s’émerveille de b finesse 
du détail; on n’arrive plus tout à fait 
à comprendre comment cette musi- 
que a pu dominer le monde. Cette 
compilation de titres glanés en cinq 
ans d’une , carrière discrète démontre 
b constance des Sneetches : m&me 
modestie, même délicatesse, même 
fixation obsessionnelle -sur ce 


moment du rock qui va du premier 
45 tours des Beatles à b conversion 
de Dylan à Félectricité. Cette nécro- 
philie rêveuse est à b fois bizarre et 

cha rman te 
AG» Raconta 30900. distribution Virgin. 

Simply Red 

Sois 

Simply Red n’est pins un groupe 
depuis longtemps. L’appellation sert 
désormais de pseudonyme au chan- 
teur Mick Hucknaü, l’homme aux 
longues bondes rousses, à la voix de 
cuivre qui peut suivre sur leur ter- 
rain à b fois Aretha Franklin et 
Marvin Gaye. Du temps où 
Hocknall arborait une casquette de 
toile style Grande Dépression et 
reprenait Money’s Too Tight To 
Mention, on Ta par mégarde rangé 
dans b catégorie chanteur plein 
d’âme et de conscience sociale. 
Ànolher Flame, Falbum précédent 
du groupe, est dn coup apparu 
comme une trahison, le passage avec 
armes et bagages dans le camp de la 
dance music sentimentale. Stars ne 
revient pas en arrière, simplement 
on a eu le.:temps "de digérer la 
méprise. Pourquoi ne pas tolérer 
(FHudcnall ce que l'on a accepté de 
ses modèles américains, Smokey 
Robinson on Luther Vandross? 
D’autant que b chanteur a retrouvé 
sur Stars son tour de main de com- 
positeur, se tenant à distance raison- 
nable de l’univers de b bouse music; 
pour proposer un album de soûl, 
commercial et sophistiqué, l’équiva- 
lent exact des dispies de Jubé Lon- 
don ou Peggy Lee que les célibataires 
des aimées 50 mertaienr sur leur pla- 
tine quand Os recevaient le soir. 

Eatt Wesî/WEA 9031-75284-2. 

T. S. 


Rap 


COLLECTION ARDITTI D’ŒUVRES CONTEMPORAINES 



C ERTAINS interprètes sont de vrais services 
publics ambulants. Les compositeurs croient en 
eux, ont envie de tour dédier des inédits dont 3s 
savent qu’ils seront servis au mieux. De leur côté, ces - 
exécutants zélés passent commande, inlassablement. 
Pour assurer en aval, en braves petits soldats de la 
création de leur temps, la diffusion de ces nouveautés, 
d'institutions en festivals. 

Mieux que le clarinettiste Portai, que te saxophoniste 
Kîentzy, que te bassoniste Ouzounoff, que le flûtiste 
Pierre- Yves Artaud, tous bien méritants de la cause 
contemporaine, plus fort que le Trio à cordes de Paris, 
que la Quatuor Lasalle (ce genre de militantisme s'ef- 
fectue aussi en groupe), hr Quatuor Ardîtti pratique à 
l'anglaise, avec méthode et sang-froid, accouchements 
et baptêmes à la chaîne. A quatre, mais aussi de 
matière indwidueHe : Ssram de Rohan, le vioionceJfiste, 
sert en solo Lîgetï (Racine 19). Berio (B Fütomo dagB 
Snovidanîa), Radutescu (version pou* violoncelle de Das 
Andere }. Quant à Irvine ArrSttf, premier violon et fonda-, 
leur de la formation, c'est le bou&nque de la bande. 

Ôn sait que Josef Joachim suscita h son époque (la- 
seconde moitié du dix-neuvième stècte) une floraison de 
concertos pour violon que toâ dédcacèrantflriich, Dvo- 
rak, Schumann, ou dont n assura .de droit b création, ' 
comme le simple et b double de Brahms. Mats on nfen ' 
est plus tout à bit au concerto, ou alors aù concerto 
détourné comme ce Dox-Orkh de Xenakis, créé par. 
notre Anglais au dernier Musica de Strasbourg (te 
Monde du 9 octobre}.- Faute de grandes pages concer- 
tantes, Irvine Ancfitd a donc le cartable bourré d’œuvres 
pour violon solo dont un grand nombre lui sont dédiées. 


Depuis Bach et ses partîtes, te genre n'a pas démérité. 

Irvine et ses compositeurs : voilé bien te fleuron de 
- s The Artfitti Quarts! Collection i (aée avancée delà pro- 
duction des Disques Montaigne, qui n'a pas à son cata- 
logue que tes archivas sonores du Théâtre des Champs- 
Elysées-) On a déjà parié ici de cette collection, tribut 
courtoisement payé par tes quatre Anglais, sous forme 
de CD bien sonnants et Jamais trébuchants, aux créa- 
teurs qui tes ont tant gâtés. On ne tfira jamais assez fa' 
beauté de ce one-man-show, bouquet dent b plus belle 
fleur est signée d'un Ecossais : Du Cuarto elemento, de 
James DUon, est un voyage hafluciné dans des matières 
instrumentâtes inoutes et cauchemardesques que rintar- 
. prêta donne- moins l'impression da produire que de 
repousser loin de lui, comme des fantômes. 

Ce disque, où chaque composites se Bvra à un cfiffi- 
cüa exercice de style, dit aussi admirablement 1a diver- 
sité des univers dé chacun. Folklores imaginaires de 
ritànen Donatora {Argot), bizarreries srcharsarrtes du 
Mexicain Julio Estrada (Canto occulto), fuite en avant 
. dans la comptaxftô de l'Anglais Femayhough (VioFtno 
spagnoio). retours pince-sans-rire è Vivaldi chez l'Espa- 
gnol Luis de Pablo -fllrnprovteazrâjwj.^ Tout cela sorti, 
comme des foulards multicdores, d’un tout petit violon. 

ANNEREY. 

- . it Irvine Afdiiti : Récital for. Violin. Virai de paraître 
également : Œuvres pour quatuor à cordes et trio de 
percussions (Georges Anerghis, François-Bernard Mâche, 
tennis Xenakis, Alain Gaossin) par le Quatuor Ardîtti et 
’ le trio Le Cercle. Prochaine parution : Quatuors à cordes 
n* J. 5 et 8. de Wolfgang Ri’hm.- l CD Disques 
Montaigne, distribution Wotre Mosic, 101. rue du 
Chercb&rMidi, 75006 Paris. TéL : 42-22-60-11. 


GaDJano ‘ 

Un Ptmnàt af tbe 13th Note 

On pourrait, en écoutant ce disque, 
passer son temps à réfléchir sur la 
nature du rap : la déclamation ou 
réchantfllonpagc; la danse ou le dis- 
coure. GaJJiano, collectif de musi- 
ciens qui a pis le nom du irapper qui 
dit les quinze textes ici réunis, 
marche entre les conventions, 
explore de nouveaux territoires : les 
textes sont dits, mais on trouvera, 
sur In Pursuit, plus de mélodies 
(jouées sur de vrais instruments, sug- 
gérées dans la scansion) que dans te 
plupart, des albums de pop. On peut 
riflitw sur Galliauo, mais les tré-rps 
sont présentés (sans être retranscrits) 
sur le livret du CD comme des 
poèmes. En tek, les Anglais ont bap- 
tisé le genre add jazz, parce qu’on 
récoute dans les bôîtes comme rarid 
house, parce qu’elle se nourrit d'ins- 
truments (cuivres, piano, contre- 
basse) et de figures mélodiques utili- 
sées par les jazzmen. 

U se dégage dans la musique de Gal- 
liano des espaces, des perspectives 
que Ton ne trouve mille part ailleurs. 
Cette singularité que n’entache 
aucune affectation fait tout le prix de 
cet album à Tévidente beauté. 

Talldng Loud 848 493-2. distribution 
Phonoÿ aro . • 

Publie Enemy 

Apocalypse 91... 

Tn$ Enemy Str&es Sade 

Public Enemy 2 inventé une forme 
classique du rap. Accolé à une rhé- 
torique révolutionnaire, à un son 
menacé en permanence par le chaos, 


l’adjectif peut détonner. Mais dès les 
premières mesure d'Apocalypse 9L. 
le paysage semble familier sans être 
plus hospitalier que d'habitude : le 
rôle premier du trio est de dire (on 
trouvera les textes sur le livret du 
CD) la vie de te communauté noire. 
Les disques de Public Enemy sont 
une espèce <f almanach qui pagy. en 
revue les thèmes du jour r potémique 
indirecte avec ks soupes de gangsta 
de la côte ouest, NWA et compagnie 
(I dont marna Be Caüed Yo Nigga), 
attaques simultanées contre tous les 
médias (How to Kill a Radio Consul- 
tant . A Letter to The New York Post, 
More News at il), Public Enemy est 
là pour mainte nir la pression à un 
niveau insupportable. 

& qui ne veut quand même pas dire 
que 1e disque est dépourvu d'intérêt 
musicaL Les échantillons (guitares 
saturées, sirènes de police) s'assem- 
blent en un collage terrifiant, corres- 
pondance exacte de l’exaspération 
urbaine des textes. Et pour conclure 
le disque, la déjà célèbre reprise de 
Bring Tha Noise, eu collaboration 
avec Anthrax, groupe de heavy métal 
radical. Parce que c’est un des meil- 
leurs textes de Public Enemy, parce 
que les dan parties tournent autour 
du genre adverse comme Moham- 
med Ali autour de son adversaire, 
c’est de loin le meilleur moment du 

riisqnft 

Def Jom/Sony Music 468751-2. 

P. M. Dawn 

Ofthe Heurt 

Ot tha Soûl and of the Cross : 

Tha Utophm Expérience 

«B fut un temps où la réalité était 
mon amie» (Realïty Used to Be a 
Friend of Mine) : «Dérive dans la 
béatitude des souvenirs» (Set Adrifi 
on Memory Bliss) : en deux titres, (m 
a tout le temps de constater Paüetgje 
des deux frères Cordes au monde 
qm les entoure. Es sont nés Hans le 
New-Jersey bien après que les Bea- 
tles se furent séparés, mais te seule 
preuve de leur contemporanéité est 
leur qualité de rapper. A part ça, 
tout : leur univers sonore, leur ‘ 
naine, les ramène vers le . 
lign e. Os rapport sur des harmonies 
vocales qu’on croirait (croirait seule- 
ment) empruntées aux Beach Boys, 
les claviers planent comme ceux du 
Pink Floyd. Et parfois ils chantent 
(comme dans passer d’une note 
aignS à mie noie pbs grave, et ainsi 
de suite jusqu’à ce que mélodie s’en- 
suive) . Cette reconstitution d'un 
passé fantasmé à travers le filtre d’an 
genre contemporain a attiré à 
P. M. Dawn la sympathie de sec- 
teurs jusqu'ici réfractaires au rap. 
Mais on n’aqivera jamais à danser le 
jerk sur P. M. 
hip-hop. 

Gee Straet/Istand GEECD 7. 

À Tribe Caüed Qu est 

The Imr End Theory 

Quand on énumère les groupes qui 
poussent le rap new-yorkais vers 
l'avant, A Tribe Caüed Quest vient 
généralement en troisième position, 
aînés De La Soûl et Jungle Brothers, 
comme pour faire masse. The Low 
End Theory ne changera pas grand- 
chose à ce statut.de petits maîtres du 
hip-hop intelligent. Le trio ne veut 
pas rompre avec les figures fonda- 
trices du rap (les incantations à 
l’unisson, les provocations sexistes 
adolescentes), tout en essayant de 
renouveler un peu la façon de les 
présenter. A Tnbe Caüed Ouest va 
donc chercher ses échantillons du 
côté du jazz, varie ses tempos, et 


pièces de ViUa-Lobos, à commencer 
par rincroyable Noxard-nà, un chant 
indigène du Mato-Grosso recueilli 
par le futur grand compositeur lois 
d'un de ses interminables voyais au 
fin fond du Brésil des années 20, 
alors que sa mère faisait dire des 
messes à sa mémoire, le croyant dis- 
paru. 

0 y a aussi Azulao (l’Oiseau bleu), de 
Jayme Ovalle, sur un texte du poète 
Manuel Bandeira; trois Lieder du 
compositeur de Recife, Marlos 
Nobre, sur des invocations aux divi- 
nités africaines de Bahia; des chants 
de labeur de TEtat du Ceara et des 
histoires de la forêt repêchées par 
Waldemar Henrique, figure mar- 
quante de 1a ville de Bdetn dans les 
premières années du siècle. L'inter- 
prétation de Paolo Abel do Nasci- 
mento (que l’on a entendu Hans le 
rôle du castrat dans les Liaisons dan- 
gereuses de Stephen Freare) est tout 
en nuances et ai force. Traduction et 
explications dans le livret 

t CD Lyrinx LYR CO 086 distribué par 
Wum Music. 

Gitane 
Jazz Brésil 

Gai Costa, Jtxta Bosco. 

Caeano Valoso. Amante Carias Jobim. 
Maria BethSma. Joao Gdberto 

Les bonnes compilations sont rares, 
même quand elles évitent le mélange 
des genres et des artistes. Profi- 
tons-en. En albums séparés, artiste 
par artiste. Gitanes Jazz passe en 
revue les pièces essentielles de la 
chanson brésilienne des années 70 
jusqu’en 1987 environ. Pourquoi cet 
arrêt impromptu ? Simplement parce 
que 1a série française reprend texto 
l'excellente série brésilienne Persona- 
lidade, où l’on retrouvait les grands 
succès de ces personnalité^ (te la 
musique populaire brésilienne. 

Le choix des titres est judicieux, les 
versions sont originales. Point de 
conseil d’achat à donner donc, ri ce 
n’est celui de suivre ses goûts, te rock 
séducteur à te Gai Costa, le sacre de 
la guitare à 1a Joao Bosco, le drame 
à te Bethânia, le sussurement à la 
Joao Gilberto (donc le dernier 
album, Joao. vient enfin de sortir en 
CD chez Phoaogram France) ou tes 
sambas orchestrées à la Tom 
Jobinu 

Six CD PolyGraui 848 860 à 866 dfetri- 
buispar Phonogram. 

V. Mo. 


Dawn, seulement le 


Chanson 


force est de reconnaître que Q Tip et 
Phife sont des rappers première divi- 
sion, sûrs d’enx-mêmes et souvent 
drôles. Mais 1a position du centriste 
est aussi difficile à tenir en art qu'en 
ne : manquent à Tribe Caüed 
l’uraence des rappers au pre- 
mia' degré et Pandace formelle des 
avant-gardistes. Restent les satisfac- 
tions qu’apporte un travail bien fait 

Jhw/BMG ZD7494G. 

T.&. 

Musiques 
du monde 


Mélodies populaires 
brésiliennes 

Paoto Abel do Noschnento (conoatta) 
Oiudâ Foodraz (piano) 

Voici vingt-deux petits chefs-d’œuvre 

de la musique brésilienne, qualifiée 
là-bas d'érudite, par opposition à la 
chanson des rues, et dont le repré- 


semant te plus ifinstre fut Hehor Vil- 
la-Lobes, compositeur «classique», 
mais aussi grand voyageur et bon 
buveur. Le contrahiste Paolo Abel 
do Nascimento chante six courtes 


Marc Lavolne 

Pans 

Marc Lavoine n’est pas mauvais 
chanteur. D met du punch dans ses 
interprétations, il possède une ten- 
dance élégante aux graves, une envie 
certaine de convaincre. Les mots (de 
Marc Lavoine) visent une simplicité 
de bonne augure ( l'Amour en trente 
secondes). Tout irait bien si cette 
même simplicité ne confinait pas à 
l'indigence lorsqu’il s’agit d’en arri- 
ver à te musique. Mélodies répéti- 
tives (de Fabrice Aboulker), percus- 
sions programmées à un seul bouton, 
ce qui peut paraître étonnant pour 
un album fabriqué à Hollywood. 

1 CD Avrep 191034 distribué par Poly- 
Gram. 

La fiancée dn pirate 

Un nouveau couple pair la rock- 
chanson française? On en doute. 
Elle, Lola (paroles), loi, Michel 
(musique), ont volé à Nelly Kaplan 
son titre iconoclaste. Le deuxième 
album du groupe-duo, réalisé avec 
Steve Forward, joue sur les multiples 
passages à la radio de Faut pas 
m'fàire-., dont 1e texte est signé 
Higelin, et qui rééquilibre l’album 
vers plus d’authenticité et moins de 
mièvrerie. 

La Fiancée se sort parfois bien de 
l'exercice du chant, avec de beaux 
accents vibrants, des chansons bien 
balancées qui parlent (tes hommes, 
des pompiers, des bonbons. Le 
Pirate a quelques jdis tours dans son 
sac-synthés» mais beaucoup de plati- 
tudes aussi, dont on sort un peu las. 
Les photos de h pochette sont cTEHi 
Modems. Qui se ressemble s’assem- 
ble. 

1 CD Sdriy Muüc 14-468450-11. 

V. Mo. 


V. 
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LE SCULPTEUR DANOIS EXPOSE AU MUSÉE DU CATEAU-CAMBRÉSIS 



T* 



N Cî-dessus, 
a à droite : 

| Robert Jacob» en. 
5] Ci-dessus, 
è gauche : 

Par», far 
( 1943 ). 

Ci-contre : 
Victoire 
invisible u fer 
( 1957 ). 

Os l'homms 
è l'oeuvre : 
force, rigueur 
* et sourire. 
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SUR PLACE AUX GUICHETS 
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STEVE YOUNG 

un, 'songwriter* 
pas comme les autres 


PERAHIA 

célèbre 

MOZART 
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le Danois Robert Jacobaeu 
figure dan» tontes les histoires 
delascnlptnreaoderne 
ponr son œuvre abstraite, 
construite et linéaire , 
des aimées 50, à laquelle 
on ne saurait réduire 
cette force de la nature. 


O N rappelle f^nflièrement «te gros Riûbstyt^Eg: 
c’est vrai qu’il est gros, et grand, Jacobsen, Je 
grand sculpteur danois justement salué cet été 
à Meymac par une rétrospective et la réalisation (Tune 
commande publique tout pris.de l'abbaye, devenue 
Centre d’art contemporain. Salué aujourd’hui au 
Musée du Catean-Cambrésis (1). Il est gros et grand, 
mais pas démesuré. C’est on regard clair dans un ■ 
corps rond, la transparence dans l’opacité. Le tout 
s'équilibre. - • 


Jacobsen est taillé à l’image do son œuvre, mâange - 
intime de forces batailleuses et de douceur, de rigueur 
et d'embrouilles, de tensions et de détente, de sériera 
et d’humour.. Une ouvre placée sons haute surveil- 
lance, faîte de tensions contrôlées, d’angles et de. 
courbes, d’arcs et de plans, mais aussi de lignes gri- 
bouillées, de cadres édatés et de poupées. Le sculp- 
teur, qui a beaucoup bourlingué - et fait tous les 
métiers : coureur, plongeur, tailleur de pierre, marin, 
joueur de barrjo, avant de sé mettre au fer,.- a tracé sa 
route es toute liberté. Mais fort (Tune certaine idée de 
l’art : qu’il ne d&orde jamais de PéchcQe humaine. 


Jacobsen a aujourd'hui prés de quatre-vingts ans. 
Depuis vingt ans, il est retourné au pays, après avoir 
longtemps vécu à Paris, de 1947 aux années 60, 
moment oô le linéaire et le construit l’ont d’abord 
emporté, avec Denise René ponr galeriste, Magnelli, 
Vasarely et Dewasne pour amis. Mais aussi Morten- 
sen, lui aussi danois, et Jom, le libérateur des 6ns 
fonds Scandinaves dans les couleurs de Cotes. Pour 
un peu, en France, ou oublierait ces amitiés-là, autre- 
ment dit les racines de Jacobsen et une part des 
sources auxquelles il a puisé. 


Cela dit, on ne saurait se résoudre à foire du sculp- 
teur un lointain descendant des Vüangs. Trop facile. 
Ce serait du coup oublier l’Italie de MagnelH, que Ton 
devine dans certaines pièces des années 50, ou les 
dérapages de Klee, présents dans les «poupées» qui 
accompagnent, ludiques, la production abstraite: Pas 
facile, notre sculpteur. H se refuse à trancher entre le 
Nord et le Sud, et le bas et lê haut Cest un boulimi- 
que de toutes les cultures* populaires surtout. La 
forme de Tagehmd, en plein Jutland, oh le sculpteur 
vit et travaifle».en donne une idée. Ole regorge d’ob- 
jets, d’images, d’ex-voto en frises, de la cuisine au. 
salon. Jacobsen y a deux ateliers : fun pour la sculp- 


ture, où voisinent un grand Christ pour une église, des 
poupées frisées, une petite sculpture qui bascule, à 
laquelle il estai train de travaillez; tou/ours en quête 
de nouvelles articulations, une maquette pour Car-- 

tier , l’autre pour la lithographie, où, ces derniers 

temps, il était fort préoccupé par une suite Rimbaud, 
de nuits d d’éclats vingt Uthos poarUne saison en 
enfer. B doutait, il avait peur de * tromper encore et 
J toujours, comme un. gamin^ât depian^itpe qDr’on en 
pcmait ll est mode«^ yimmehL.J..; . ‘ 4: T : . 

Les projets né manquent pas,, $1$#, gW/3% : par : 
exemple, une sculpture, de .60 mètres jour le port de 
, Copenhague. jacobsen en profite pour- rappeler que la 
monumratalité ne vient pas du format- il l'a prouvé. 
Il semble même se faire violence en acceptant ces 
commandes du soir, à l’heure- de la notoriété. Et, 
quand on hû a demandé des sculptures ponr réhabili- 
ter unanrien lieu d’extraction de gravier, à Torskwd, 

2 a chargé le Français Jean Qareboudt, qu'il connaît 
depuis plus de dix ans, dé s’en occuper. 

. Torskind, c’est une belle histoire, Je produit rare 
aujounThuî d’une rencontre fructueuse entre deux 
artistes de générations différentes. Qareboudt a trente 
ans de moins que Jacobsen, qu’il considère comme 
son «papa ». De son côté, Jacobsen affirme : « Tra- 
vailler avec Jean, ça m'a donné une nouvelle vue. Il 
avait des idées pour le site, f as moi. Il m'en a donné 
JI m’a apprit comment on pmi faire des choses autre- 
ment. » S’a a aussi pensé à Jean, c'est que «hd tra- 
vaille sur des sites, engagé dans le paysage. La ques- 
tion du paysage, franchement, ça ne m'intéressait pas. 
Toute ma sculpture est en rapport avec la ville, la mai- 
son». 

Cest donc Qareboudt qui est intervenu le premier 
dans le trou de Torskind, remodelant le terrain par- 
fois, avant d’implanter au sol ou en surplomb cinq 
grandes sculptures, faites de poutrelles, de dalles 
d’acier, de gros blocs de pierre et de troncs d’arbres 
entiers, barrant, balisant, fléchant l’espace de ses 
constructions en suspens, eu levier, en porte-éfaux. 
Après quoi Jacobsen s’est placé, improvisant quatre 
pièces en réponse, en signe d’amirié, en jouant à la 
guerre : dareboudt charrie et catapulte des pierres, 
lui dirige des canons. Des canons duels, qui portent 
en eux l’homme, sa vanité maïs aussi sa sagesse: Ü n’y 
aura pas d’escalade. Le site ne sera pas transformé en 
.champ de bataille, sera le lieu sans âge d'une conquête 
de l’espace, à pied. Un lien vivant et vivable, (à les 
pique-mqueùrs du dimanche ont quelque chose à se 
mettre sous la dent Si vous passez par le Jutland, ne 
manquez pas le «site sculptural» de Torskind. Gare- 
boudt, «le petit Français», s*y est défoncé, et «fe gros 
Robert» bien amusé:- ' 

GENEVIÈVE BREERETTE 


(i) Musée Marâse, palais Knefon, Le Cateau^Cambréso. 
Jusqu'au 15 décembre. 


LA GALERIE LOUISE LEIfllI 

50 ANS 


PICASSO 


80 estampas 

23 Octobre - 23 Novembre 
47, rue Monceau. 75008 PARIS 
- m: 45 63 28 85 et 37 14 - 


SALON D AUTOMNE 

Uomiwii^c à 

GEORGES OUDOT 

Sculptures Dessins 

du 19 octobre au 3 novembre 
GRAM) RU AIS - RYRIS 
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Sinistrose 
et apaisement 

€ Sinistrose». Le mot a été 
lâché par la président de la 
République mardi 22 octobre 
sur France Inter et tout concourt 
en apparence dans le paysage à 
en accrécfîter ITdée . Le ' 

24 octobre est annoncé comme 
un «jeudi noir» parce que FO a 
lancé une grève générale 
interproféssfonnefte - avec un . 
coup de main de la CGT - qui 
est ddjèsûra d'fltre viable à 
Paris puisque les usagers y 
•aérant privés de métro. Les 
agriculteurs manifestent leur 
colère; ou leur inquiétude à 
. coups d'opérations aussi 
musclées que contestables, 
courant ainsi le risque de perdre 
les fevours de l'opinion. Les 
infirmières poursuivent leur 
mouvement. La défiance - 
politique s'installe et le douta 
sur le bien-fondé de la politique 
économique de M. Bérégovoy, 
encouragée par le patronat et 
saluée par M. Mttenand, 
s’insinue. Rien ne va plus. ’ 

A travers te succession de 
conflits catégoriels, cette 
sinistrose révèle le malaise 
sodBl de groupes quLà tort ou 
à raison, estiment ne pas avoir 
touché les dividendes d'une 
période de plus de trois années 
de croissance. Le problème est 
que leurs plaintes surviennent à 
un moment où aucun feux pas 
n'est permis. M. Bérégovoy 
attribue è sa politique de 
désinflation et de flanc fort le 
retour de la Fiance è un bon ' 
niveau de compétitivité. Mais 
l’irrésIstSris montée du chômage 
et la persistance du déficit du 
commerce extérieur (près de 
34 miBterd8 de francs en cumulé ; 
depuis janvier) sont là pour - 
rappeler nos faiblesses. Pour 
autant, une sinfetrosa 
économique ne se justifie pas 
plus que te catastrophisme 
social : le secteur privé reste 
très calme - alors qu'en 1990, 
avec 693 700 journées 
individuelles perdues, on avait 
atteint le niveau le plus bas 
depuis 19461 - et l'apaisement 
semble se dessiner dans les 
campagnes. 

Pourtant, dans ce contexte, les 
pouvoirs publics, mal assurés 
politiquement, donnent parfois 
l'impression d'hésiter entre la 
carotte et le bâton. 

M. Mitterrand s'est ainsi montré 
ferme face aux t bandas» 
d’agriculteurs et eux 
revenefications soctetes qui ■ 
peuvent être prises en compte 
mais esans mettre par terre tes 
finances pubBquès». En môme 
temps, il a pris soin de renouer . 
le dialogue avec te FNSEA 
tandis que les «Sscussîor» se 
poursuivent entre M. Bruno 
Dûrieux, ministre de te santé, et 
les Infirmières, et que tes 
négociations dans la fonction 
publique ont abouti è un accord 
qui, moyennant quelques 
astuces de présentation, 
maintient tes grands principes 
de M. Bérégovoy et écarte un 
retour è l'indexation des salaires 
sur les prix. Mais d'autres 

in itiati v e s gouvernementales 

seront nécessaires pour calmer 
durablement le jeu. 

MICHEL NOBLECOURT 


lifestatioa d'agrlcvlteors à 
a-Bresse. - Environ -.quatre 
griculteurs ont répondu à 
des organisations syndicales 
mentales de l'Ain et se sont 

fcs, mardi 22 octobre peu, 

ninuit, S . Bourg-en-Bresse, 
la . préfecture. Après s’être 
des occupations de posta 
jet d’autoroute, les agricui- 
at allumé des Teia devant 
dure, où ils ont paiement 
7 OOP Ktres de lisier. L’un 
irigeauts syndicaux, 
at Thévon, a mis en cause 
pos du chef dé l’Etat de 
satin, qui ont eu, selon lui, 
n mobilisateur». L es forces 

Ire, présentes sur place, ne 
. . _ fJKf> I : 


Revalorisation de 6,5 % des salaires dans la fonction publique d’ici à 1993 

Le gouvernement et quatre spdicats de fonctionnaires 

ont trouvé un terrain d’entente 


1 La gouvernement et quatre 
syndicats (CFDT, FEN, CFTC, 
FGAF) de fonctionnaires sur 
sept ont trouvé un terrain d'en- 
tente, mardi 22 octobre, au 
terata de la troisième séance de 
négociation salariale. 

Les traitements des 4,5 mil- 
lions de salariés da l'Etat de la 
fonction pubfique hospitalière et 
des collectivités locales, ainsi 
que les pensions de 1,5 million 
de retraités progresseront de 
6,5 % jusqu'en février 1993. 

Le calendrier des hausses pré- 
vues est le suivant : 1 % au 
1** novembre 1991 {ainsi que 
l'attribution, à titra rétroactif, 
d'une augmentation da 0,5 % 
plus deux points d'indice au 
1« août). 1,3 % au 1« février 
1992,1, 4 % au 1" octobre 
1992 et 1,8 X au 1- février 
1993. Les quatre syndicats vont 
con su lter leurs instances avant 
da donner une réponse officielle. 

C'est en définitive moins sur des 
augmentations de salaires que sur 


des symboles que se sont affrontés, 
mardi 22 octobre, le ministre de la 
fonction publique, M. Jean-Pierre 
Soisson, et tes syndicats de fonction- 
naires. Cette troisième et ultime 
séance <te négociation - convoquée 
en hâte après une «mission bons 
offices» de M. Bernard Pêcheur, 
directeur général de la fonction 
publique - à débouché en fin de 
soirée sur un compromis quelque 
peu byzantin niais qui permet aux 
deux parties de sauver les appa- 
rences et de relancer la politique 
contractuelle dans la fonction publi- 
que. 

Le gouvernement, en accordant 
6 % d’augmentation générale des 
traitements et deux points d’indice, 
donne satisfaction à • ses interlocu- 
teurs pour 1991-1992 (les augmenta- 
tions intègrent la hausse des prix 
prévue pour ces deux années, soit 
3,6 %) et annule la quasi-totalité du 
contentieux de 1 % né de raccord 
1988-1989. Substantielles (près de 
40 milliards de flancs jusqu’à fin 
(993), ces mesures écartent le spec- 
tre de l'indexation : le «passif» de 
0,9% au titre de 1990 (pour laquelle 
aucun accord n’était intervenu) va 
eu pertes et profits alors que la 
rédaction de la clause de rendez- 
vous, programmée en février 1993, 
est suffisamment imprécise pour que 


le gouvernement ne se lie pas tes 
mains. Quant aux quatre syndicats 
qui ont donné un avis favorable, Us 
ont pratiquement atteint l’objectif - 
une progression de 6,6% - qu’ils 
s'étaient pnk^ ne Pattribution 

de deux points d’indice équivaut in 
fine à une hausse de 0,5 % du traite- 
ment moyen. 

Minimiser 
et valoriser 

Pour parvenir à concilier ces deux 
effets d'affichage, les négociateurs 
ont dû recourir a une astuce. Les 
augmentations générales seront cal- 
culées non plus sur la base de la 
valeur du point au l* janvier de 
chaque année mais sur une chose 
fixe», celle du 31 décembre 1990. Si 
les critères traditionnels avaient été 
conservés, le même résultat aurait 
été obtenu avec une progress io n de 
l'ordre de 6,4 % La technique choi- 
sie permet au gouvernement de 
minimiser les concessions accordées 
et aux syndicats de valoriser un 
compromis qui, au total, aura néces- 
sité trente heures de discussion. De 
pins, ce montage avantage relative- 
ment les bas salaires, notamment 
ceux des fonctionnaires hospitaliers, 
à commencer par les infirmières, car 
Pattribution uniforme de deux points 


d’indice (un peu moins de 30 flancs 
par mois) s’apparente à une augmen- 
tation forfaitaire. De ce fait, la pro- 
gression finale atteindra 6.9 % au 
tes de réchdle (soit 376 francs par 
mois). 6,5 % au niveau de la rému- 
nération moyenne maïs à peine plus 
de 6% pour les fonctionnaires les 
mieux payés. 

Par contre, ces dispositions, qui 
aboutissent à tasser encore davan- 
tage la hiérarchie des salaires de la 
fonction pobhque ont été «gelées 
par la CFE-CGC. Les négociateurs 
ont également élaboré des mesures 
d’accompagnement : prorogation de 
la cessation p rogressive d’activité en 
fin de carrière (qui permet de tra- 
vailler à mi-temps en percevant 
80% du traitement) et attribution 
d'une enveloppe de 200 millions de 
flancs pour le logement des fonc- 
tionnaires. 

Alors que tes quatre signataires 
potentiels considèrent que clés bases 
d'un compromis sont réunies », la 
CGT a dénoncé un accord qui enté- 
rine une baisse de pouvoir crachat et 
a appelé les fonctionnaires à se 
mobiliser dès le 24 octobre lors de 
la journée de grève lancée à l’initia- 
tive de Force ouvrière. cCe n’est pas 
un compromis, c'est une compromis- 
sion», ont d’aüteuis affirmé tes diri- 
geants de ce tte dernière organisation 


qui, en exigeant une hausse de 7,5 % 
- c’est-à-dire une stricte indexation - 
ont de fait refusé de participer à la 
négociation. 

«Plus que jamais le gouvernement 
croit aux vertus du dialogue social 
a déclaré mardi soir M. Soisson en 
soulignant que «cet accord permettra 
de Jeter les bases d'une nouvelle poli- 
tique contractuelle». Bloquées depuis 
dix-h lût mois, les négociations sur 
les conditions de travail, la mobilité, 
la formation des fonctionnaires et les 
nouvelles technologies devraient 
enfin pouvoir s’engager. Quant au 
premier ministre, die s’est, â peine 
les discussions doses, empressée de 
rendre hommage aux organisations 
syndicales, qui « ont fait preuve d’un 
grand sens de leurs responsabilités », 
et a insisté sur d'effort important» 
consenti par les pouvoirs publics 
« pour assurer une augmentation 
générale des rémunérations dans un 
contexte économique difficile». 

Une rapidité de réaction qui tra- 
duit viabtemenl 1e soulagement de 
M“ Edith Cresson de voir son gou- 
vernement, confronté â de multiples 
mouvements catégoriels, parvenir à 
régler un dossier essentiel sur le plan 
social, mais aussi sur le pipi .politi- 
que. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


. Après plusieurs semaines de' manifestations 

L’heure du dialogue 
avec les agriculteurs semble venue 


Coup de semonce et apaisement 
Telle semble être l’attitude des 
pouvoirs publics vis-à-vis du 
monde agricole^ où l'effervescence, 
dans certaines régions d’élevage 
surtout, reste vive. Juste après 
avoir lancé sa mise en garde solen- 
nelle - ce que l’ancien ministre de 
l’agriculture, M. François Guil- 
laume, a qualifié <T c admonesta- 
tion comminatoire »i y le président 
de la République recevait à r Ely- 
sée M. Raymond Lacombe, préri- 
dent de la FNSEA. 

Un geste symbolique et politi- 
que destiné à montrer à la fois 
que le dialogue n’était pas rompu 
fil ne l’a d’ailleurs jamais été), que 
‘l’Etat continuait à reconnaître la 
;représentativité des organisations 
agricoles, et d'abord de la princi- 
’pale d’entre elles, et enfin pour 
■inviter ces responsables à repren- 
dre en main ietus troupes débous- 
solées: 

! M. Philippe Mangin, leader du 
CNJA, ne manque pas une occa- 
sion, pour sa part, de réclamer à 
cor et à cri la tenue d’une table 
ronde interministérielle, dans son 
esprit nécessairement réunie sous 
ta présidence de M* Edith Cres- 


son, premier ministre^ Il faut, 
selon lui, définir des perspectives 
claires et des objectifs & long 
terme : combien d'exploitants à 
l’horizon 2000 ? Quelles produc- 
tions encourager et exporter? Quel 
mode d’occupation de l’espace 
Tural et quel cèle social et collectif 
faut-il assigner aux paysans? 

Au moment où s’ouvre la dis- 
cussion du budget de l'agriculture 
à l’Assemblée, les syndicats agri- 
coles ont recours à un slogan per- 
cutant : «Des milliards, oui, mais 
surtout des espoirs!» 

Bref, après avoir conquis la 
compréhension, voire l’amitié des 
citadins (dans la foulée de la 
manifestation modèle dn 29 sep- 
tembre à Paris), les leaders syndi- 
caux sont plus que jamais hostiles 
à tout ce qui ressemblerait à la 
politique de la chaise vide, a for- 
tiori à une rupture des relations 
partenariales. 

Ce serait à ta fois dangereux et 
contraire à une longue tradition 
qui veut que les problèmes agri- 
coles soient quasiment cogérés 
entre les pouvoirs publics et les 
professionnels. La modération s'est 
aussi maTiifegtfa dans le verdict du 


tribunal de Bourges, nous indique 
notre correspondant dans le Cher 
Patrick Martinat, puisque les qua- 
tre agriculteurs interpellés le 
21 octobre après de violents inci- 
dents ont été condamnés à huit 
jours de prison avec sursis cl 
2 000 flancs d’amende, le procu- 
reur de la République, au nom du 
ministère public, n’ayant pas 
requis de peines de prison ferme. 

Quant aux syndicalistes agricoles 
de Tarn-et-Garonne qui étaient 
gardés à vue depuis dimanche soir 
à la gendarmerie de Montauban, 
ils ont été inculpés de participa- 
tion à manifestation non autorisée, 
mais remis en liberté le 22 octobre 
en début d'après-midi 

La première bonne nouvelle 
d’origine gouvernementale, sur la 
question des réformes structurelles 
et à long terme, pourrait être 
annoncée le 7 novembre à l’issue 
d’uo comité interministériel sur 
l’aménagement rural que présidera 
Cresson et qui, du Cantal à la 
Bretagne centrale, est Impatiem- 
ment attendu. 

FRANÇOIS GROS RICHARD 


Le WA demande 
ime table ronde 

«Nous sommes préts à suspendre 
dans les départements les actions 
syndicales à risques comme celles 
qui ont lieu depuis plusieurs 
semaines si les pouvoirs publics, et 
au premier chef le président de la 
République, donnent dans les plus 
brefs délais des signes concrets 
d'une volonté de négociation », a 
déclaré mercredi 23 octobre 
M. Philippe Mangin, président du 
Centre national des jeunes agricul- 
teurs. - 

M. Mangin a aussi déclaré que 
l’ampleur du malaise paysan était 
gravement sous-estimés et que «rte 
capacité d’ignorance des pouvoirs 
publics à l'égard de cette aise est 
incroyable». Pour M. Mangin, 
l'apaisement est possible si le gou- 
vernement et le président de la 

République font un. geste pour 
ouvrir une phase concrète de négo- 
ciations et pour organiser une 
table . ronde interministérielle sur 
les .problèmes de l’agriculture. 

.. .Une réunion de concertation est 
prévue le_30 octobre avec 
M. Louis -Mermaz, ministre de 
l’agriculture et de la forêt, pour 
mettre au point des amendements 
qui pourraient être présentés à 
r occasion, de la discussion .budgé- 
taire. 

F. GR. 


Le contrôle de la qualité des viandes importées 

Les inspecteurs vétérinaires 
dénoncent les « frontières passoires » 


Les inspecteurs vétérinaires atta- 
chés an ministère de l'agriculture - 
ceux-là mêmes qui sont réveillés en 
pleine naît par des éleveurs en 
colère pour vérifier le châtiment 
jde camions contenant des a nima ux 
{vivants ou des carcasses - sont 
■mécontents et dénoncent la «contra- 
diction entre les décisions politiques 
annoncées devant les médias et les 
.propositions budgétaires soumises au 
i vote des parlementaires». 

En char» de la protection de la 
ganté pobhque et de ceDe des chep- 
tels, ce bataükm de 483 personnes 
est notamment chargé dn contrôle 
a itt frontières. Or, te ministère ne 
dispose que de 20 vétérinaires ins- 
pecteurs pour 96 postes-frontières 
ouverts aux datées animales et 38 

aux animaux vivants. Difficile, dans 
ces conditions, d’effectuer un 
contrôle efficace de la viande 
importée, explique M. François 
Gerster, président du Syndicat 
national des vétérinaires inspecteurs 
du ministère de FagricuHore (455 
adhérents), qui reconnaît donc que 
les frontières sont des * passoires ». 
D'autant que, sur place, les inspec- 
teurs no disposait pas des fieux de 
i déchargement adaptés an. contrôle 


de camions qui peuvent contenir 50 
ou 100 unités, parfois vivantes. 

Or, te 18 septembre, le min istre 
au budget, M. Michel Cha- 
rasse, donnait rordre aux douanes 
de procéder à des «contrôles systé- 
matiques » des importations de 
viande (le Monde du 20 septembre). 
M. Charasse allait plus Iran k len- 
demain eu affirmant qu’à cette fin. 
50 postes de vétérinaire inspecteur 
serment créés. La grogne des inspeo-; 
tous est montée d'un cran & la lec- 
ture du projet de Ira de finances,, 
1992, qni se traduit, affirme 
M. Gerster, par k suppression de 
4 postes dnng les services vétéri- 
naires. «Le décalage entre le dis- 
cours et les propositions budgétaires 
(...) tourne à la manipulation », 
nffirmft-t-iL Devançant la critique 
sur h nécessité (te créer des emplois 
pour les contrôles aux frontières à 
la veille de l'instauration du grand' 
marché unique, il assure enfin que 
ces cinquante inspecteurs supplé-, 
mentaires serait utiles au bon fonc- 
tionnement (24 heures sur 24) des 
20 postes-frontières entre la CEE et 
les pays tiers. 

F. V. 


Alors que le mécontentement des paysans s'accroît 
en Allemagne et -en Finlande 

La Communauté va modifier le régime 
de soutien aux producteurs d’oléagineux 

La réforme de la politique 
.agricole de la Communauté 
européenne (les ministres de 
l'agriculture se sont mis d*ac- 
,cord pour modifier le régime de 
[soutien aux producteurs d'déa- 
jgtneux) a suscité des méconten- 
jtements en Allemagne et en 
[Finlande. Mardi 22 octobre, huit 
'mille paysans de Schleswig- 
iHolstein et de Mecfcfembourg- 
i Poméranie ont défilé à Lübeck 
'pour protester contre les baisses 
Ide prix annoncées pour les 
'céréales, (e lait et (a viande. A 
Helsinki, ils étaient près de dix 
mile à exprimer leur opposition 
à une entrée de la Finlande dans 
la CEE, soutenue par le ministre 
du commerce extérieur finlan- 
dais. actuel président de l'AELE, 
qui milite pour une suppression 
des subventions aux agricul- 
teurs. 

LUXEMBOURG 

(Communautés européennes) 


de notre correspondant 

La Communauté va modifier le 
régime de soutien dont bénéficient 
ses producteurs d’oléagineux - colza, 
tournesol, soja, - parmi lesquels les 
Français occupent, et de loin, la pre- 
mière pface. L’économie générale du 
nouveau régime a été approuvée, 
mardi 22 octobre, par les ministres 
de P agriculture des Douze, réunis à 
Luxembourg. Mais cet accord, pour 
devenir définitif devra obtenir 1e feu 
vert du Parlement européen. 

La Communauté se conforme 
ainsi aux injonctions d’un «panel» 
(une instance d’arbitrag e pr évue par 
les procédures du GATT, accord 
général sur les tarife douaniers et te 
commerce) convoqué en 1989 à la 
demande des Etats-Unis. Le panel 
avait donné tort Â la CEE au moins 
quant aux modalités d’octroi de 
Taide accordée à scs producteurs. 

Apparemment, les dispositions 
prises maintenant par la CEE pour 
se mettre en règle ne satisfont pas 
tes Américains, qui estiment que b 
protection assurée aux exploitants de 
la Communauté est excessive, qu'elle 
tes incite à produire davantage; avec 
comme conséquence une diminution 

de leurs propres exportations de stna 
vers les Douze. Us menacent de 
réclamer au GATT la réunion <Tun 
nouveau panel, e Nous avons agi 
avec k souri de parifier le commerce 
international. J’espère qa’on ne va 
pas encore nous cherc her des poux 
dans la tête», s’est exclamé M. Rot 
M ac Sharry, te commissaire charge 
des a flaires agricoles. L’objet de la 
réforme décidée n’est pas de modi- 
fier te niveau mais te mode d’octroi 


de l’aide. L’important, pour éviter 
que tes exploitants se détournent des 
oléagineux et produisent encore 
davantage de céréales, est de les 
convaincre qu'en termes de soutien, 
donc de revenus, celte réforme sera 
neutre. Cest à quoi s’est employé 
M. Louis Mermaz, ministre de 
l’agriculture, et ce n'était pas facile 
compte tenu du fait qu’un des amé- 
nagements rédamés par te panel vise 
à ce que les producteurs européens 
soient moins protégés et davantage 
exposés au grand vent du marché 
mondial. 

Désormais, l’aide sera forfaitaire 
et versée directement aux produc- 
teurs. EU e sera calculée à l’bectare, 
par rapport à un prix international 
de référence, et en fonction des ren- 
dements de céréales, ou bien de 
graines oléagineuses, dans la région 
<te production. La recette de l'exploi- 
tant proviendra d’une part de la 
vente de son colza ou de son tour- 
nesol sur 1e marché à un niveau 
proche du prix mondial d’autre part 
de cette aide forfaitaire. Le montant 
de celle-ci sera corrigé en cas de 
fluctuation du prix international de 

r us de 8 %. M. Mermaz a demandé 
la Commission que Tarde puisse 
également être ajustée en cas de 
forte fluctuation du dollar. Pour 
accroître les garanties fournies aux 
producteurs, la France souhaite 

2 u*îb puissent bénéficier d’un «prêt 
e compagne », autrement dit tfune 
avance de trésorerie. La Commission 
verra si c’est possible. 

En France, 700000 hectares sont 
plantés en colza, 1,1 million d'hec- 
tares en tournesol, plus de 100 000 
hectares en soja. 

L’aide 
à l’âetrage 

D’autre part, neuf ministres sur 
douze se sont prononcés en faveur 
d’une augmentation de 20 écus 
(140 francs) de (a prime à la vache 
allaitante, réservée à l’élevage eu 
pâturage. Elle passerait de 65 écus & 
85 écus par bête. Le Parlement doit 
donner son avis, et les ministres 
pourraient décider en novembre 
cette mesure très attendue dans tes 
campagnes françaises. 

Le débat sur la réforme de la poli- 
tique agricole commune (PAC) est 
désormais bd et bien engagé. Les 
groupes d’experts vont examiner au 
cours des prochaines semaines les 
propositions présentées en bonne et 
duc forme juridique par la Commis- 
sion de Bruxelles, si bien que les 
ministres devraient être en mesure 
d’avoir un premier débat de syn- 
thèse en novembre ou en décembre: 
L’objectif des Douze est de parvenir 
à formuler les lignes directrices de la 
reforme avant NoS, en se laissant 
ensuite quelques mois pour en préci- 
ser les modalités. 

PHILIPPE LEMAITRE 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




^^Bégbin-Say 


BNP INTERCONTINENTALE 

BON PREMIER SEMESTRE 1991 

Les résultats nets consolidés du Groupe BNP INTERCONTINENTALE ont 
atteint 191.8 millions de francs au 30 juin 1991. Ils progressent de 43%. 

Le bénéfice, part du Groupe, passe de 109.4 à 167,6 minions de francs 
et le résultat net par acdon, pour le semestre, de 34.28 à 50,20 francs. 

Les résultats des sociétés mises en équivalence concourent pour 60 % à 
cette évolution très satisfaisante grâce, notamment, à la BNP LUXEM- 
BOURG, la BNP SUISSE et la BMOI à Madagascar. Parmi les filiales inté- 
grées globalement, la BMC! au Maroc améliore sensiblement sa 
contribution aux résultats du Groupe, tandis que le périmètre s'est élargi 
avec la BIC COMORES. 

Le résultat net au 30 juin de la BNP!, Maison Mère, atteint 104.6 millions 
de francs {+ 26.1%). GROUPE 

L'activité présente de la BNP! et de ses filiales consolidées laisse prësa- 
ger la progression des résultats sur l'exercice encrer. 

BNP. TOUT CE QU’UNE BANQUE PEUT VOUS APPORTER 


AMÉLIORATION SENSIBLE DE IA RENTABILITÉ 
AU PREMIER SEMESTRE 1991 

‘ Le conseil (r«hninistration ré«mî k2t’octobie 1991 soos la piésideoccda VERNKS a approuvé 1» pwnptcs 

consolidés du groupe pour le premier semestre 2995. 

Les principales données consolidées se résumera «nsi : 


. <cn mînhtns de francs) 

38 jOu 1991 

30 jisBl990 


19727 

18986 


- 1348 

1217 


864 

762 

Résultat exceptionnel . — _I — ^ — 

Résultat net part BEGHIN-SAY 

92 

464 

578 

*. • 759 . . . 




35 000 DÉCIDEURS FINANCIERS 
lisent le Monde. 

Le Monde est leur premier 
quotidien d'informations générales. 


(IPSOS 91) 


Tons les d’activité ont enregistré des résultats tkfirisam», en particulier le secteur. « HuBe Grand Public » qui est 

en forte progression. '.■'«* 

Le recul du résultat uct (part BEGHZN-SAY) s’explique par une diminution sensible du résultat «KeptionneL Le résultat 
exceptionnel du p w m«» i » fgpi f prr 1990 comprenait les pha- vxtaas rés ultant des cessions da solde dn notre participation «ans 
KAYSERSBERG et de la Division « Adhésifs » du groupe CERESTAR- , 

U premier semestre 1991 a été marqué par le succès de. notre appel au mtmhècpû notait pemâ 
augmentation de » p*ai de I 060 mdSous de francs et d’émettre, os emprunt oUqttuie convertible de 1 995 millions de 
francs. * : . 

Conformément i ses o bjeclife , le groupe a poursuïvî son «tparnâ mi européenne dans ses- différentes b ranches . Les pond- 
pales opérations de croissance e xte r n e réalisées jusqn&tt concernent : 

- l’acquisition «Tune participation de 40 % dans trois sociétés socrièsalwngroiJa, teprfsenîsnt une part de marché de pris 
de 40%; 

- l’acquisition de 24,9 % dû groupe espagnol ELOSiUA dans le secteur « Huüe Grand Public * ; 

- 4»n« le de ramidoo, l'acquisition de 100 % de la société B1ACOR. seul producteur itahen «ruade conque, qm 

fMfîMn 10 % da marché europée n . 

La résultats da premier semestre permettent d’envisager que te résultat «Texploitatkm et le résultat cornant pour l ensem- 
ble de famée 1991 seront en progression par rapport i reuitdee précédent - 

Le cro s rfl f ato i«î« n ndh * * a également arrêté les co m pte» «qn«n« de BEGHIN-SAY pour le premier semestre 1 991. C es 
comptes se traduisent par ou résultat courant avant impôts de 452 millions de francs (339 millions de fiancs au premier 
semestre 1990} et on bénéfice net de 357 nàZBons de fiancs (248 refilions de fiancs au premier semestre 1990). 


Le consdl a, par sûikxax, coopé MM. Vraorio GWUaNI RICO, Luigi BRASCA. -Romane VENTURI comme nouveaux 
.^.ninktnrt wi ni eu remplacement de MM- Raid GARDINL Rdberto MICHETTI et Marcel KILFIGER, «dn um scraletm 

l Umwd ft niuriTH - ■ ~ • ; /_ ‘J : 


844000 

LECTEUBS CADRES. 

Le JMbnde 
est 1© premier tibe 
d'information . 
des cadres. 

(IPSOS 91) 




Orientation 

Valeur Performance 

liquidative (coupons 

(en francs) inclus) 

■r*». f b»-; ! i»î 1 

-Tv-, 


du 28-12-1990 
au 30.09.1991 

AURECIC 

Titres rattachés à l'or 
Capitalisation ’ ' " 

1.203,08 ■ 

11,61% i. 

CIC EUROLEADER 

c Luxembourgeoise - Valeurs . iyinQ 

3 leatiere frarâpaises - capitalisation ^- 100 ' uy 

19,98% 

CRED1NTER 

Internationale 

473,54 

15,39 % 

EUROCIC LEADER 

5 Valeurs leaders européennes 

1.049,05 

16^8% 

FRANCiC 

Monory 

448,44 

21,13% 

FRANCIC-RERRE 

Monory - capitalisation 

108^2 

8,14% 

FRANCIC-REGIONS 

5 Monory 

1.189,60 

10,88% 

JAPACIC 

Valeurs du Pacifique 

166.09 

23,58% 

SJNX 

Diversifiée 

1.188.79 

21,27% 

TECHNOCIC 

Valeurs de croissance 

1.033,59 

16,53 % 


gâtions 



CAPrTACIC 

CapHEfisation long terme 

1^18,50 

8,82% 

MENSUELCIC 

Revenu mensuel 

10.047,96 

6,67 % 

OBUCIC MONDIAL 

Obligations étrangères - 
capitalisation 

2.496.85 

8,87% 

OBLfCfC REGIONS 

Revenu annuel 

Obligations première catégorie 

1.023,50 

9.39% 

RENTACIC 

Revenu trimestriel 

159,28 

9,36% 


st tenne 



ASSOCIC 

Sensible 

1.134,20 

8,21 %• 

EPARCfC 

Monétaire - personnes 
mordes - capitalisation 

3.377^8 

6.94% 

MONECIC 

Régulière 

5.418^1 

7J3% 

SECUR1CIC 

Monétaire - particulière - 
capitalisation 

1.644,56 

6.36% 

TRESORICIC 

Monétaire - investisseurs 
institutionnels - capitalisation 

121.636,81 

7,09% 

■■■■■■■■■Ni 
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GROUPE CIC 


Pour tous renseignements, adressez-vous à la Banque du Groupe CIC la phis proche ou renvoyez ce bon à découper 
a Maryse BËLLANDE. BP 207 75452 PARIS CEDEX 09 - TéJ. 45.96.98.10 

Veuillez m'adresser votre documentation sur : □ SICAV DfCP □ TRESORERIE 

Nom « 

Adresse _ „ 


• . GFC ‘ 

GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 

Le Gonseü «rAdminûtcatiim *”est ténor le 16 octobre 1991 sous la présidents 
de M-RfliprPapaz: Après avoir examiné les omnptcs du premier semestre 1991, B 
a ptit mwiimitntif» de l'activité de la sociéii et des perspectives de .rés u l ta ts pour 
Tannée en cours. • 

d» ptmkt actrtrt 1991 

Q est ap pe lé que la Société GFC a fusionné avec la Société GPU avec date 
d'effet du 1* janvier 1991. De ce. fait, pour être significatif», les résultats du 
premier semestre 1991 doivent être comparés avec 1rs résultats additionnés du 
premier semestre 1990 des dear sociétés fusionnée». 

Ostte pww p iq îffr fi»«t nw_ pn y - wMw du résultat d'exploitation de 

91 675 000 F i 98 946 000 F, soit - 7,93 % « nue progression du résultat courant 
de IIS 071 000 F i 120 278- 000 F, soit + 4,53 %. Le bénéfice net de 
126 507 000F- cjuînxfut la plus-values accessions -ne peut être comparé avec 
celui de h période correspondante «te 1990 qui intégrait iza important montant de 
plus-values. 

A noter «lue, pour le- premier semestre 1 990 avaer fusion, le résultat dYaptâa- 
tkm du GFC était de 44 767 000 F, le résultat eoinant de 49 751 000 F et k 
bénéfice-net de-76140000F- . 

- Activât 

L’exptoàafion du'patiimome sé poursuit d'âne manÀre fa-tremble àvêc un taux 
d'occupation supérieur à 99 % pour la inuneobla «Habitation a près de 98% 
pour les nrnnenbf a de bureaux. 


Les opérations «f arbitrages «Tinunenbla se sont pongurwea. Les cessions ont 
courut un rythme freiné par la conjoncture. Les remplois s’effectuent selon les 
pué visions. Ainsi ,■ 

- « L' inv e stis sement de bureaux d’Issy-Jes-Mocimeanx. de S 350 mètres carrés a 
été achevé au coure de Tété. D’ara et déjà, 40 % dessurface* sont loués ou en 
négociation avancée A dw conditions de rentabilité satisfirisantes- 

- La construction de Tieuneuble de bureaux de Sure sues de- 2 700 mètres 
carrés sera terminée au coure dn premier trimes tre 1992. 

- La' construction de Timmeuble de bureaux de LevaOo» de 4 559 mètres 
carrés se po u rs ui t normalement. La bvraiscaiest prévue pour le printemps 1992. 

- L’immeuble d'habitation A réaGset i fai» 13* rue BcbiBot. nrocSsenuat une 
surface habitable de 2 726 mètres carrés, est dans sa phase de formalités adminis- 
tratives. 

- ggap e cti readetésaltati 

En Téiat actuel da pr évisions établies pour ressemble de l'exercice, le divi- 
dende par action qui a été de 24 F pour l'actionnaire GFC, au titre de Texereke 
précé d ant, devrait, pomTesenàce en coure, compte tenu de la fusion avec le GTO, 
être en très sensible augmentation. 


RESULTATS SEMESTRIELS 1991 EN NET REDRESSEMENT 

*o»s 1» présidence de Monsieur Jean-Ptol 
AGUANNO, le Conseil d administration du Groupe SANARA a approuvé les 
co m pt es du 1* s emestre 1991. ‘ 

J aturpai aUe. le ddffie d’affaires net consolidé progres s e de 5,2 % à 

ffïïant 7v Q£ jSlV/CL 

P*? l a ooy UMtiire é c onom ique a croefle . les importants effort* de productivité, 
csar^au depots an «n dans ms e q floi t a t i o as en Europe, se sont traduits car un 
redressement marqué de la rentabilité «fa Groupe. 

(petrt du Gtvape)‘aaeùu 112 mimons de fiancs. entrés 

îf 4 e SANARA SA. société-mère, s’élève à 5,8 mimons «le ùws 

contre l, • ra dernier. 

RENFORCEMENT DES FONDS PROPRES 

raa8Beo “* ion ** “P*'* 1 *«*■* * SANARA SA, qui est 

“ IWBS rCT go C ^ fiwds propres s’itabBssera désormais à 150 nadians de 

DÉVELOPPEMENT EUROPÉEN 
amgpèW, Tért dernier, son pôle groupage européen par la prise de 


somus. nu.résemde S agracm : Nice, Maneflle, Todoose. Pemaen, BordeauxTet 
k tascémeat deTS PARIS U00 tmffion* de frxncs de diiffre^Ta^res aet, 90 ner- 
acuaesj. le Grtaqx: SANARA se wnflgce ser 2 axa p rio ri taire s ; - 

- Le transport maritime ista-ennipéai : 

aamU% dans le s eqçnr da piaulions portuaires et de ta de 

awpori EsaemtunaL 11 emploie tu» oentame de personnes dans sem résean 
(BSxus, Butzkme. Valence, Sévffle. Ggon c? Madrid), 

- UtnaopottenatreEni^eéerEitiOuea 

H eré estn effîaie oo wpwawe SQ VTR DOf avec f hnpftftmir mnnp^ fly wmmw 
n^SOyiNTERAUTOSERYlCE Q5W *S*wlaS* 

çutoa &trampor t erw^^tncaoaesHsmtpêmnes G rUBSS. 
te «MTCloppcuRut campMte tes acuocs menées «Sepuis phmeuis années avec 
r&i^K de T&t par le- Groupé GOTTARDORUFFONL 

































y}sP> 1 


•• Le Monde • Jeudi 24 octobre 1991 33 


j* '***$. >*: 


-** -vVf». 

* K* 


* T.- 

'•W*. . 






,*ï«rV j- 
- 1 ' - * 


vuseaa? 


9ÜF ■-.’ 

—• 

Üw*.f- - • T- 




ECONOMIE 


CONJONCTURE 


ENVIRONNEMENT 


Le déficit dn commerce extérieur 
s’est réduit en septembre 


Réunis au Parlement de Strasboi 


Le déficit du commerce exté- 
rieur de la France s’est réduit 
en septembre, atteignant 3,37 mil- 
liards de francs en données corri- 
gées des variations saisonnières 
après 4,1! milliards en août. Les 
exportations ont atteint un haut 
niveau, avec 104,1 milliards de 
francs; il en a été de même pour 
les importations, avec 107,5 mil- 
liards de francs. Snr un an (sep- 
tembre 1991 comparé à septembre 
1990), les ventes françaises, pro- 
gressent de 9,4%, tandis qiie les 
importations augmentent de 2,7 %. 

Le déficit de la balance des pro- 
duits industriels - habituel sujet 
d'inquiétude et de déception - 
tend A se réduire : il a atteint 
3,49 milliards de francs contre 


3,7 milliards en août L’améliora-' 
tion est plus nette quand on ne 
prend pas en compte le matériel 
militaire ; - 4,1 milliards après 

- s,i milliards, soit une réduction 
de 20 % du déficit d’un mois sur 
l’autre. 

Le déséquilibre de la balance 
énergétique est resté important : ■ 

- 8,1 milliards de francs après 

- 8,7 minfanYfa en août, «*1» A 
cause d’une hausse des prix (la 
tonne de pétrole brut importé a 
augmenté de 5,6% en un mois). 


avec, les Etats-Unis, qui passe de 

3.5 milliards de francs en août A 

4.5 milliards en septembre 
(+28,6 %). En revanche, nos 
échanges avec r Allemagne restent 
su niveau de l'équilibre 
(- 300 millions): An total, notre 
commerce extérieur est A peu près 

1 équilibré avec tes pays de la CEE 
(- 171 millions), mais se déséquili- 
bre fortement avec les pays de 
l’OCDE (- 9,1 milliards après 
- 6,3 milliards en août). Elément 


Les partisans dn canal Rhin-Rhône invitent les écologistes 
à le négocier «mètre après mètre» 


Enfin, l’excédent de ia balance • favorable : la France a dégagé un 


agro-alimentaire est resté élevé, 
avec 3,59 milliards de francs con- 
tre 3,94 milliards en août 
Par pays, le fait important est la 
forte augmentation de notre déficit 


et bonne gestion 


Suite du te première page - aunut P" fanE caaUc Q 06 

. v . j ses performances soient égales A 

i nVn ^«omiqiies de 1975 et : celtes de ses concurrents, Japon 
1980 avaient déson enté tout le excité. Mais il est feux de dire que 
inonde - et d'abord, les économistes pays n’est jamais sorti de la crise 
-parce qu au heu de déboucha- arr depu» quinze ans, et qu’il faut tout 
des teisses de pm comme «fftait ^nadre de zéro. Dans beaucoup 
habitudJement te ca*. eOes avaient & domaines, les progrès accompS 
avarié une forte mfladorc D’où ^ considérables 7rSre compétiti- 
Tidée communément partagée que vité internationale est devenue 
ce deux cnses - méconnaissables - bonne, ce qui est un fait majeur) 

alors riième que d’autres pays -vü- 
acore en 1985-1986 de a/a aise» cités en exemple — connaissent 
®°ïn , nc<rimjxw ,i o , i i eiic_ŒioMjaon- -d’énormes difficultés: la Grande- 

Bretagne par exemple; ou l’Italie qui, 
tts dure rétxssion qm a vait frap pé depuis deux ans» est confrontée aux 

a^0*U to“^S faofenË 

nous fassions machine arrière!! Il f** lt P r0m , IC r ,* pin i3tre > à C "*3E* 
ZZ mmEJZLz beaucoup de dépenses pour moder- 


aura suffi que l'activité économique 
se ralentisse A partir du printemps ! 
1990 pour que renaisse ridée (Tune ! 
crise continue dans laquelle sermt 
dé fin hivernent plongé le pays. La. 
déformation des faits, Toublî de chif- 
fres, pourtant récents, étaient fla- 
grants dans les reproches faits mardi 
après-midi 22 octobre au. Conseil 
économique et social par M. Paul 
Maithdp, président de la CFE-CGC, 

A M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie; des finances et du bud- 
get. Certes, vous avez réussi A vain- 
cre l’inflation, accorde le premier an 
second, mais votre victoire est stérile 
cor vous avez échoué en matière de 
croissance économique, d’investisse- 
ment, de commerce extérieur, de 
gestion budgétaire et surtout d'em- 
ploi. 

Si - curieusement - M. Marche! li, 
qm a l'habitude «f instruire de tels : 
procès, ne remet pas fondamentale- 
ment en cause la politique économi- 
que du gouvernement, M. Roland 
Raîgnoux, représentant de FO au 
Conseil économique franchit, lui, le . 
pas : le franc fort explique le déficit 
de notre industrie. Il faudrait donc - 
dévaluer. Les choses, IA, sont daines. 

L’agitation qui a saisi la France, 
ou plutôt les milieux politiques an 
sens très large du terme, s’expliquent 
évidemment par ia montée du 
chômage : + 180 000 en un an. Avec 

2 745 000 demandeurs d'emploi se 
profile à l’horizon le chiffre des 

3 millions. Nous en étions A un peu 
pins d’un million en 1976, ce qui 
représe n tait 4*4% de la population- 
active. Nous -en sommes S'9,5% 
actuellement ... 

Faut-il pour 'antant oublier que ia 
France, vient de connaître une 
période d’un peu plus de trois 
années de croissance relativement 
rapide et que durant ce temps ses 
investissements industriels se sont 
beaucoup développés, alors même 
que plus de 800000 emplois étaient 
créés? On peut estimer que le pays 


ta” MATIÈRES PREMIÈRES CONJONCTURE 


solde positif (727 millions) avec 
les pays de TOPEP pour la pre- 
mière fois de Tannée, signe proba- 
ble d’une reprise des commandes 
des pays pétroliers. 

demandée par tous ceux qui criti- 
quent la politique du gouvernement, 
. ne sera durablement passible qu’avec 
une monnaie forte. M. Bérégovoy a 
maintenant L’appui du patronat sur 
ce point, ce qui est significatif d’une 
certaine évolution des es pri ts. Les 
chefs d’entreprise ont désormais 
admis dans leur majorité que sortir 
du système monétaire européen 
(SME) pour retrouver une certaine 
liberté des taux de change - c’est-à- 
dire dévaluer - nous contraindrait A 
beaucoup plus de rigueur qu’actuelle- 
ment Non seulement noos ne pour- 
rions pas nous offrir les facilités 
budgétaires de Theore (le déficit de 
1991 avoisinera les 110 milliards de 
francs, soit 30 mÜHards de plus que 
prévu...) mais nos taux d'intérêt 
devraient rester élevés pour soutenir 
une monnaie privée des interven- 
tions concertées du FECOM (Fonds 
européen de coopération monétaire). 

L'économie française a très proba- 
blement souffert d’un franc 
surévalué lara de rentrée de notre 
monnaie dans le SME en 1979. Sur- 
évalua tion qu’aucun des réajuste- 
ments monétaires des années 1981 A 
1987 n’a complètement corrigée. 
D’où le trouble qui a longtemps 
habité les bons esprits. Mari cette 


A l’issue d'un colloque sur 
«La Saison fluviale Rhin- Rhône a 
organisé le 22 octobre au Parle- 
ment européen de Strasbourg 
par l'Association Mer du Nord- 
Méditerranée - que préside 
M. Louis Mermaz, ministre de 
l'agriculture, - et par la Compa- 
gnie nationale du Rhône (CNR), 
les élus et les professionnels ' 
présents ont adopté une décla- 
ration demandant taux ins- 
tances françaises et euro- 
péennes de tout mettre en 
œuvre pour accélérer l'achève- 
ment» de ce canal à grand 
gabarit Les éco l ogistes ont voté 
contre cette déclaration. 

STRASBOURG 

de notre envoyé spécial 

« Le maillon manquant» qu’ap- 
pellent de leurs vœux et depuis 
des décennies les élus de Marseille 
à Strasbourg, les chambres de 
commerce, les chargeurs et les 
armateurs du Rhône et dn Rhin, 
consiste en un canal capable d’ac- 
cueillir des convois poussés de 
-4 400 tonnes entre la Saône, non 
loin de Dôte, et le Rhin, via Mul- 
house. Cette nouvelle route flu- 
viale de 229 kilomètres passerait 
par la vallée de l'DL la porte de 
Bourgogne et la vallée du Doubs. 
Le projet est évalué à plus de 
15 milliards de francs. 

M. René Beaumont, député 
UDF-PR et président du conseil 
général de Saône-et-Loire, y croit, 
parce qu’il y voit ia seule alterna- 
tive possible A l’accroissement du 
trafic de l'autoroute Beaune-Lyon, 


qui bondit de 14 % par an. Parce 
qu'un convoi poussé de 4 400 
tonnes équivaut A 220 camions de 
20 tonnes. Parce que la voiture 
pollue et qu’elle est responsable de 
90% du plomb présent dans Tat- 
mosphère. Parce que s certaines 
informations permettent d’affirmer 
que les poids lourds sont impliqués 
dans 50 % des accidents autorou- 
tiers». 

An nom des écologistes de f As- 
sociation Saône vivante-Doubs 
vivant, le professeur Philippe 
Lebreton ne veut pas entendre 
parier de canal A grand gabarit. 
Aucun traitement paysagé ne peut 
cicatriser les blessures dues au 
génie civil. Le passage des bateaux 
érode les rives. Il n’existe plus 
d'herbes aquatiques pour la nidifi- 
cation des oiseaux et le frai des 
poissons. 

«r Le fleuve est un écosystème. 
Creuser son lit, l’endiguer, l’asser- 
vir. c’est l’atteindre dans sa struc- 
ture physique. » De surcroît, le 
professeur Lebreton pense avec 
l’économiste Alain Bonnafous et le 
maire de Lyon, M. Michel Noir, 
que cette infrastructure est hors de 
prix (17,8 milliards de francs) et 
qu’elle n’est pas une alternative 
crédible A la route et par exemple 
aux camions espagnols de fruits et 
légumes. 

Le France 
à la traîne 

M. Paul Granet, président de la 
Compagnie nationale du Rhône, 
est <Paccord avec M. Lebreton 
pour dire que Rhin-Rhône n’est 
pas rentable selon les purs critères 
capitalistes. Comme ne sont pas 
rentables le TGV-Est, les loge- 
ments sociaux et les lignes secon- 
daires de la SNCF. Pourtant, les 


Allemands creusent eux aussi des 
voies d’eau. « Allons-nous rester à 
la traîne?» Oui, cette voie d’eau 
transformerait les sites, mais cela 
ne se pratique-t-il pas depuis des 
siècles? Le pont du Gard est-il 
une horreur? La CNR a commis, 
il est vrai, dans les années 60 
quelques fautes contre le beau 
dans la vallée du Rhône, mais 
M. Granet estime que le futur 
canal A grand gabarit pourrait être 
un modèle d’insertion dans l’envi- 
ronnement. * Comme les écolo- 
gistes allemands pour le canal du 
Main au Danube, négociez avec 
nous mètre après mètre», a-t-il 
proposé aux Verts français. 

Après les maires socialistes de 
Marseille et de Strasbourg et bien 
d'autres intervenants, M. Karel 
Van Miert, commissaire européen 
aux transports, rappelle qu’il n’y a 
pas d’avenir pour le transport 
européen s'il ne s’oriente pas en 
priorité vers le rail, la voie mari- 
time et la voie fluviale, mais, 
dit-il, «il faut prendre en compte 
l’environnement dis le départ». 

M. Georges Sarre', secrétaire 
d’Etat français aux transports, ne 
doute lui ni de la bonne fin du 
projet - « Rhin-Rhône se fait et se 
fera» - ni de la qualité du résul- 
tat : «Pourquoi serions-nous inca- 
pables de faire aussi bien que Paul 
de Riquet, créateur du canal du 
Midi au dix-septième siècle?» Et 
pour qu’au printemps 1992 le feu 
vert soit enfin donné au canal à 
grand gabarit, il annonce la créa- 
tion d’un groupe permanent de 
suivi écologique et d'un autre 
groupe chargé du cahier des 
charges portant sur la faisabilité 
financière 'de l’operation qui devra 
être achevée en dix ans. 

ALAIN FAUJAS 


REPERES 


devait connaître éternellement des 
taux de croissance de 4% Pan. Le 
déficit budgétaire actuel s'cA creusé 
parce que les bénéfices des entre- 
prises ont chuté et que les particu- 
liers consomment moins. L’erreur 
des armées 1988-1990 se reproduit 
actuellement, mari A l’inverse. 

Lacunes 
et faiblesses 

Faut-il alors une autre politique 
économique pour la France ? Le ■ 
représentant de FO, qui a reproché 
mardi 22 octobre à M. Bérégovoy 


est maintenant compensée par la 
modération des coûts salariaux. D 
serait donc particulièrement mal 
venu de tout remettre en question 
au moment où féoonomie française 
redevenue compétitive s’apprête A 
engranger la moisson de choix fon- 
damentaux effectués en 1982-1983. 


Le prix des importations Légère baisse 
a diminué de la consommation 

en septembre des ménages 


et nuiuesses points qu’eOe doit le faire. □ est 

Faut-il alors une autre politique S»™ 1 fenten*? des ministres ou 
économique pour la France TLe- des hauts fonctionnaires wnfîer 
représentant de FO, qui a reproché:. Qu’ds n’avaient para les lacunes 
mardi 22 octobre A M. Bérégovoy -du pays en matière de formation 
son franc fort, aurait pu se rappeler . professionnelle ou les immenses 


Si la France doit modifier sa poli- . E ? septembre, le prix des 
tique économique, c’est sur d'antres matières premières importées par 


que E Allemagne - notre voisin tant 
envié pour ses performances indus- 
trielles - a une monnaie forte et que 
ccd explique probablement eda ou 
tout au moins ne l'empêche pas. De 
même M. Marchclli, qui reproche au 
ministre de l'économie et des 
finances de vouloir un taux d’infla- 
tion zéro, devrait-il sc souvenir que 
l'Allemagne a une monnaie forte 
parce qu’elle n’a fait que peu de 
concessions aux facilités de P infla- 
tion depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale. Ccst bien dès 1972 
que rAilemagnc, inquiète de b sur- 
chauffe mondiale, prend des mesures 
de refroidissement de son économie. 
Nous ne ferons de même - mal- 
adroitement d’ailleurs - que quel- 
ques années plus tard. D en .sera 
- encore ainsi au dânit des années 80. 

Une réputation s'acquiert en vingt 
on trente ans, et U- est remarquable 
de noter qu’en Allemagne, malgré les 
énormes problèmes posés par la réw 
j nification, les taux d’intérêt' réels A 
long terme sont restés plus faibles 
qu’en France. Ce qui signifie que les 
marchés jouent TAIlemagne gagnante 
A terme et continuent de frire payer 
les primes- de risqué A ia France-. 
Cria aussi peut changer, mais 3 y 


besoins de l'éducation nationale ou 
de la recherche. Sans parler bien sûr 
des charges sociales excessives pesant 
sur les salaires. Des lacunes et des 
faiblesses que nous reprochent pour- 
tant depuis longtemps la plupart des 
grandes organisations internationales. 

ALAIN VERNHOLES 

[étranger 


la France a baissé de 1,8 %, 
après avoir diminué de 3 % en 
août. Cette tendance masque 
cependant une évolution constras- 
tée entre les prix des matières 
premières industrielles achetées 
par la France è l’étranger, qui a 
enregistré une baisse de 3 % 
en septembre, et celui des 
matières premières alimentaires, 
dont le prix a poursuivi la hausse 
en ramé e depuis le début de l’an-, 
née {+ 2,7 % en septembre). 


La consommation des ménages 
en produits manufacturés a baissé 
de 1.5 % un septembra, selon les 
derniers chiffres de l'INSEE pubiés 
le 22 octobre. Cet infléchissement 


touche en particulier les achats de 
biens durables, notamment l'élec- 
tronique grand public et f ameuble- 
ment, ainsi que les achats de tex- 
tile-cuir. Ce reirait ne suffit pas è 
inverser la tendance observable sur 
l' ensemble du troisième trimestre, 
qui indique une légère progression 
des acquisitions de produits manu- 
facturés. Le secteur automobile 
semble, hii, avoir été épargné, le 
nombre des immatriculations de 
véhicules ayant légèrement pro- 
gressé par rapport au mois d'août. 


AUTOMOBILE 

BMW Diesel : des chevaux à gogo 


Dans un rapport sur rindrafrie 

Le patronat britannique critique 
le manque de soutien dn gouvernement 


Une réputation s acqmert en vingt LONDRES 

on trente ans, et il- est remarquable 1 ' 

de noter qu’en Allemagne, malgré les de notre correspondant 
énormes proNèmes posés par la réu^ 

ntfiraririn, les taux d’intérêt réels A 1 Sur le plan personnel, c’est une 
long terme sont restés plus faibles manière détournée de faire savoir 
qu’en France. £e qui signifie que les que M. Peter Lilley, ministre do 
marchés jouent rAOemagne gagnante commercé et de l'industrie ne frit 
A terme et continuent, de frire payer v raiment pas l’affaire. Sur le fond, le 
tes primes- de risqué à te France— rapport que h CBI (Confédération of 
Cda aussi peut changer, mais 3 y Bntista Industry, le patronat brîtannï- 
frudra du temps et deTobstination. j que) vient 1 de rendre pubKc est un cri 
La baisse des taux d’intérêt, d'alarme lancé sur Tétât de l’industrie 


«La performance française est bonne» 

déchue M. Bérégovoy devant le Conseil économique et social 


«La performance française est 
bonne », a déclaré mardi 22 octobre 
M. Pierre Bérégovoy devant le 
Conseil économique et social Fai- 
sant allusion i l’activité économi- 
que, le ministre de T économie et 
des finances a rappelé que «pour ta 
troisième année consécutive, nous 
aurons en 1991 une croissance supé- 
rieure à la moyenne des pays indus- 
trialisés * + 1,4 % contre + 1,2 9>» ■ 


La baisse des taux d interet, d’alarme lwnré sur Tétât de l'industrie 
: britannique. 

ineaise est bonne » «3E « 

“T devrait être de promouvoir les 

Conseil éanonigue et ami 

tau « apparaîtront pleinement dans kjes, Texécutif notamment te Trésor; 
les années 90. (.-) La France est ainsi que la Banque d’Angleterre 
bien placée pour profiter de la wufflwit «d'une combinaison rfînfop- 
reprise qui viendra, même if après motion insuffisante, thaï manque de 
dis débuts promoteurs, eue semble compréhension des 


marquer . le pas». 


trie manufacturière, ainsi que d’une 


Pour M. Bérégovoy, « U faut apparente méfiance vis-a-vis des 
maintenir avec continuité le cap « étrangers » (sous-entendu, les 
d’une politique de gestion sérieuse de patrons). . . 
l’économie, ce qui n’excbit pas cer- q gui a été approuvé par 

Urines inflexions joaggèrerfaxw .quekjuSuœte plus SSdTnoms 


des marchés au profit de ses princi- 
paux concurrents. Le gouvernement, 
insiste le CBI, doit devenir 1e «cham- 
pion de l’industrie», notamment au 
niveau européen, ce qui ne signifie 
pas - «wmw on pourrait le croire — 
que son rôle interventionniste dans la 
politique industrielle doive être accru. 

Trait en approuvant les efforts qui 
ont été menés depuis dix ans pour 
accroître la productivité de industrie 
nationale, te CEI relève que celle-ci 
est intérieure de 30 % A cote de T Al- 
lemagne (ex-RFA), de 35% A celte 
du Japon, et de 45 % A celte des 
Etats-Unis. Au rythme actuel, il fen- 
drait que la productivité britannique 
ait, chaque année, une progression 
supérieure de 3,5 %à celle l’Alle- 
magne pour parvenir A combler 
l’écart d’ici A la fin du aède. 

Ce document du patronat met Tao- 
cent sur un problème qui n'est pas 
propre A b Grande-Bretagne, mais 
qui est aggravé par différents fac- 
teurs, notamment l'insuffisance de 
maDKTceavie qualifiée : comme dans 
tes autres pays irahigriaJis és, 1e seo- 
teur de te production manufacturière 
a très nettement fléchi depuis dix 
ans, alors que le «tertiaire» coonaîs- 


triolisés:* 1.4* contre + ZêSgSnhaiim: déjidl bud- JE SlJXwSr ans, alors que le «e^re» coprah 

« Loin de déprimer I ac ( iv j£ gtoinphuèlevi que nous ne Vau- y 0 Th^n ■ Jffiuh Kcxo- sait ™ c ssor sans prtcédou. L indus- 
comme certains ferment, [notre % onS sou haité en 1901 et 1992. ™ !bm/ ICL etc.\ demancte un t ? e . a P®* 1 WH ^ 2 
politique de désinflation] aœm , de nos comptes extérieurs». ■*"* “* P™* A* 


mené de nous donner un différai- 
tiel de croissance positif grâce à une 
. amêBoratton de nos parts de mar- 
ché.» Pour M. Bérégovoy, les résul- 


no/u whwv.is i»*'** / spacu IBM, ICL asX demande un 
situation de nos comptes extérieurs». 4 , émt1gemejü fondamental d’attitude» 

«Le franco-pessimisme est notre de la part des pouvoirs publics, c'est- 
principal handicap», a conclu le à-dire davantage de soutien, pour que 
ministre. l'industrie britannique cesse de perdre 


plais, au profit des services: 900000 
emplois ont ainsi été créés depuis 
1980 dans 1e secteur financier. 

LAURENT ZECCHINI 


BMW qui avait présenté en 
stand au dernier Salon de 
Francfort ses nouveaux « die- 
sel» annonce qu’ils seront dis- 
ponibles en France è partir de 
la fin du mois d’octobre. On se 
souvient que ces versions qui 
fonctionnent au fioule avaient 
en leur temps, lors de leur pre- 
mier lancement, en 1983, pro- 
voqué chez les puristes de la 
vitesse, du sport automobile et' 
pour tout dre chez les incondi- 
tionnels rte la marque, un tollé. 
Comment imaginer, en effet, 
que la firme murnehoise, pré- 
sente - sur tous les circuits de 
vitesse, irait un jour s'égarer 
dans un marché dont fes 
troupes étaient fartes de beso- 
gneux automobilistes qua les 
qualités sportives d’un véhicule 
concernent moins que l’endu- 
rance des mécaniques? 

De nos jours d'autres consi- 
dérations prévalent et pour peu 
que la fiabûhé légendaire d'une, 
marque, associée è des perfor- 
mances plus qu’honorables, 
s’affirment, il faut bien 
reconnaître, aux chiffras des 
vantes, que le créneau diesel a 
pris chez tous les constructeurs 
présents en France une place 
de choix. 

H reste que chaque modèle 
proposé actueBlement vise une 
nouvelle génération de cfients 
que les conditions de circula- 
tions et le prix qu’il faut payer 
pour rouler inspirent. Aussi 
peut-on penser que le choix de 
BMW de mettre en avant ses 
versions alimentées eu gazole 
est opportun è l’heure où 1a 
conquête doit inspirer les 
constructeurs plus que la 


confiance dans la fidélité d’un 
public. Citroen qui sort ess 
jours-ci également une remar- 
quable ZX diesel atmosphérique 
(le Monde du 19 septembre) 
connaît un succès, dans le 
genre, estimable. 

Chez BMW on a visé haut. 
Les diesels sont tout d'abord 
suralimentés et, tradition spor- 
tive étant, les chevaux se bous- 
culent è la sortie du moteur. 
Une plus grande satisfaction 
est néanmoins è attendre du 
6 cylindres à 115 chevaux 
monté sur la séria 3 que du 6 
cylindres de la série 5. mal 
servi par une bdfte longue, et 
qui sort pourtant 143 chevaux. 
La raison en est simple : la 
poids da la 5 qui entrava, mal- 
gré une puissance supérieure, 
une allégresse de la mécanique 
bien agréable è l'usage. Ainsi la 
version 325 apparaft-eUe beau- 
coup plus homogène. 

Du côté du comportement 
routier, on notera des améliora- 
tions dans le train avant quel- 
que peu tenté de se dérober 
dans les versions précédâmes 
et surtout sur route mouiHée. 
Enfin a est incontestable que la 
finition qui avait souffert, selon 
le constructeur allemand, du 
ehobt des matériaux recycla blés 
rte véhicule, a fait l'objet de 
soins particulière, au point de 
vue sonorisation et confort. Ce 
qui l’amène au plus haut 
niveau, autrefois traditionnel, de 
b marque. 

C. L 

te Tarifs : 325 TD fturbo die- 
sel) : 1 59 800 F. 525 TDS 
196 500 F. Version Tourlng 
(break) disponible de même 
qu'une boîte automatique. 
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UN TECHNICIEN 

chargé du suivi de l'assistance et de la maintenance 
de la base pédagogique vidéo (matériel Sony H) 8). 

UN TECHNICIEN 

chargé du suivi, de l'assistance et de la maintenance de la base 
pédagogique infographie (Macintosh et compatibles PC). 

UN RESPONSABLE 

du service intérieur chargé de la surveillance, de la sécurité, 
de l'entretien des bâtiments, de la coordination des travaux. 
Encadrement de 50 personnes. 

UN RESPONSABLE 

de la coordination technique et éditoriale des Editions 
et de l'Imprimerie. Encadrement de 1 5 personnes. 

Adresser les candMaturaa avec curriculum vîtae et prétentions à 
MONSIEUR L' ADMINISTRATEUR DE L'ÉCOLE 
NATIONALE SUPÉRIEURE DES BEAUX-ARTS, 

17, quai MaJaqua», 75006 Paris. 



Factor du groupe des Banques Populaires, sur un 
marche en plein développement, FACTOREM 
renforce ses équipes et recherche des 

Chargés de clientèle 

«MKMSŒS 21 En liaison avec le responsable 
d'exploitation, vous assurez le 
développement et la maîtrise des risques de vos 
portefeuilles d'entreprises adhérentes, et ce sur 
un vaste secteur géographique. 

Vous êtes de formation Ecole de Commerce. 
Université de Gestion ou enseignement profes- 
sionnel supérieur (LT.B. -C.E.S.B.). 

Vous justifiez d’une expérience bancaire de 
quelques années dans l'exploitation d'une 
clientèle entreprise, vous êtes bien préparé à ce 
challenge. 

Merci d'adresser votre lettre de motivation et CV 
à FACTOREM * Direction Générale - 31 . Quai de 
GreneOe- 75015 PARIS. 






des — 

Carrières 


AGEFOS^P/ME 

Secrétaire général 

AGEFOS PME, association paritaire de collecte et de 
gestion des fonds pour la formation des salariés des 
petites et moyennes entreprises, recherche un secrétai- 
re général pour sa délégation régionale CORSE. Sous 
la responsabilité d'un conseil d'administration, il mettra 
en place la stratégie de développement régional et 
assurera son suivi. Il animera les deux équipes des 
sites d’Ajaccio et de Bastia, et coordonnera les rela- 
tions avec les partenaires institutionnels. Ce poste 
conviendrait à on candidat de formation supérieure 
justifiant d'une bonne expérience de la gestion acquise 
de préférence dans le domaine de La formation profes- 
sionnelle. Basé à Bastia, ce poste implique des dépla- 
cements sur toute la Corse. Ecrire en précisant la réfé- 
rence B/5Q40M - PA Consnlting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUHXY Cedex. 


APPELEZ VOTRE REUSSITE PAR SON NOM. 


FffiaJe rfHAVAS et la COGECOM, PODA (4 mffliards de CA) élaboré là 
stratégie de communication de 450 000 entreprises dans les 
annuaires de FRANCE TELECOM. Notre Direction Commerciale 
recherche pour son service formation intégré : 

FORMATEUR MF 

Au sein d’une équipe de formateurs, vous aurez à concevoir et à. 
animer : 

■des stages de perfectionnement pour nos conseBérs commerciaux. 

- des séminaires de management et de communication destinés à 
rencadrament de notre force de vente. 

De formation supérieure (BAC + 4), vous pouvez justifier d’une pre- 
mière expérience de l’animation de stage en entreprise (1 à 2 ans). 
Des déplacements en Province sont à prévoir. 


Merci d’adresser lettre, jggg 1 _ Annick BAÙDE - ODA 
CV et prétentions sous ■ 7. av. de la Cristallerie 

référence AB/FAO à 3r#ï* 775~ 92317 SEVRES Cedex • 


U.D.A.F. de la Nièvre 
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• Poor diriger et gérer scs services (représentation des Cunitia. mteftes, 
sccneS étrangers). 

• 35 ans minimum. Eudes supérieures. Sens des contacts. Connaissances et 
expériences gestion financière et du persoasd. 

Envoyer C.V. et lettre candidature m anu scrite aa Président de nj.NA.F. 
B. P. 235 - 58007 NEVERS CEDEX. 



L’Agence tfCbbanisne de la Région du Havre recrute pour le 
compte du SM3M <tii Havreui 


. _.Æ CHARGE DE MISSION INSERTION 

PKCT URBAJM — 

ftxr arrimer une «Bute tTnsatian composée «fur» âu local, de représentants de 
l’Education Nationale, de FANP£ dergamsnes de fistmation. dmçbyeas et de b 
MissuiLocafe. 

Vous met&g en caATC des adfcrg<freertions.ConîzutédtjéedétemBnée(2 an), 
Rémméat>OTenîre2ÜOOÛQet230000Fsiivan{expéri3Ke. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature a Xr ie Directeur de l'AÜRH 
136 ne Victor Hrno-BP 1113-76063 1EHAVÎE Cedex. TéL (16) 35ÆI753 l 


La ville de Palaiseau (Essonne) 

30 OOO habitants, recrute pour son 
Service Jeunesse et Maisons de Quartier 

1 ADJOINT(E) 

Chargée) : 

— de développer les projets dans le cadre des orienta- 
tions municipales ; 

— de coordonner l’activité du personnel ; 

— de développer et coordonner une politique partena- 
riale. 

Emploi contractuel à tanrjps complet renouvelable 
tous les ans. 

Les candidatures doivent être accompagnées : 

— d'une lettre motivée (manuscrite), d’un CV, dés photo- 
copias de diplômes ou attestations, d'une photo, et 
être adressées à : 

Monsieur la Maire de Palaiseau 
B.P. n* 6, 91125 PALAISEAU CEDEX. 

Renseig neme nts comptémontairets : 

Service du penorneL 60- 10-80-70 p. 454. " 


Maire de Paris 


LA VILLE DE PARIS recrute 

13 ARcrarrEpiES voyers 


INSCRIPTIONS : jusqu'au «avemh&e' SWl .r > 

ÉPREUVES : à patur du 6 ISsè** 

CONDmONS : * cire cm diplômé de Pécoîe supérieure 

de-> arts cî lûdustnes de areir 37 an* aa plus su {«'janvier 1992 

S’adresser 3 la Mairie de Paris -^ttéituau recrutement -i rue de Lobau - 7J0(M PARIS. 


111. : 42.71». 44. 7') (H 42.76.47. 2<> 


AUDIAR 

recherche 

CHAROÉ(E) D’ÉTUDES 

« EMPLOI-FORMATION » 

Pour enquêtes, éludes, observatoire empbi-forrnafon. 

PROFIL: 

Boc + 5 [Sciences éco, Sciences de l’éducation... | 

+ pratique des outils informatiques, exp. 3 ans mini. 
Envoyer CV et prétentions avant fe 23 octobre 1991 à 

AUD1AR, 16. bd Inormoc, 35000 RENNES. 


RECHERCHONS 


pourHnportant organiarta aodo-économîque de la région 

Ile-de-France 

Niveau : BAC + 5. 

Formation : universitaire ou grande école da commerce. 

Profil recherché ; 

• Comportement de généraliste capote d’etre intéresse 
par l'ensemble des problèmes sociaux, économiques, 
éducatifs se posant dans un cadre de dimension régio- 
nale ; 

• aptitude au travail de cabinet dans une équipe pluri- 
disciplinaire : 

— rédaction de notes d'analyse et de synthèse ; 

— prépar a tion de dossiers d'études et de propositions : 

— participation. à des groupes tde travail ; 


— esprit d'initiative. 

Uou de trtnraO : Paris. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à : 
Monsieur la Présïdentdu Conseil Régional d'ile- de- Franco, 
Direction de l'administration générale, . . 

• Service du Personnel, 

251 , rue de Vaugirard, 7501 5 PARIS. 


JLA MimiEU£ GÉNÉRALE DE I/ÉDUCATION NATIONAUE 
recherche . 

TO(E) CHARGÉÇE) D’ÉTUDES 



PROMOTEUR CONSTRUCTEUR PRIVE 

Spécialisé Haut de Gamme crée deux Postes 




'••X. **r.v . .i: 




. . • Paris: réf. 160 • Nice : rèf. 1 601 

Ces prîtes s'adressent & dés professionnels confirmés, à Paise 
dans te relafiortnal auprès d’interlocuteurs de niveau élevé. 
Confidentialité garantie. ... 


Merci d'adresser candidature à BlBartofinî 
; ; «ETA CONSEIL - Lé Mlriotaure 
34 av. Henri Matisse - 06200 Nice 
Chambre syndcata nationale des oonseds en Recrutement 


P 


JEUNES CONSULTANTS 


SoüdeofiBi installés dns le Geasall es Orgaulsaties. dois accnefflius des 
dipWnés grandes écoles d'ingénieurs, de conmme, Bac * 5, œotivés par h pstina 
du duupateoL Vous serez : 

• aetenr deTévobrioBcTune clientèle variée et grâce à des missions Innovantes, 
conduit i prendre de laryges responsabilités. 

a «l^rêsé pov mqoal^ deei»tsct, vre bcnUés^de rdaexKrn. ro(re fiadt réel do 

traifaD ea équipe et votre eréxtivité, 

■ retenu si vous êtes, capable de vooh Investir dans notre développement. 

A QPfTTTTT Merci d’adresser lettre Biannscrile. C.V. rt pholu 
ÜUL'UJ/I!/ 72. bd Hanssmann. 75008 Paris. 



FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


Technologies de pointe 
an Japon ... 


Partez aiguiser vos talents... 

Vous Etes Ingénieur ou eberebenr salarié d’une entreprise 
française^. 

Postulez auprès du COMITE FORME pour Obtenir un de ses 6 
stages en R et D au Japon _ 

Vbus étudierez nuenriveuient le japonais (6 mois), travaillerez en 
laboratoire d’Etat ou Universitaire (6 à 12 mois) et vous 


.îllk ’ 1 JI*T m>V 


DOMAINE : Sciences a Téàaàqaa Appliquées à ïïndusaie. 
DEPARTS z Priniençe 1992 et Automne 1992. 

Envoyez CV 4- photo et contactez: COMITE FORME 
17» rue Hamelin - 75783 PARIS CEDEX 16 
' TEL. : (1J47.27.21JS7. 


Sja|JE FRANCO - JAPONAISE 
DES TECHNIQUES INDUSTRIEUX 
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In génieur temps réel 
pour réseau de p i pelines 


Débutant (enst, insa,.,.} 



Paris 15ème - Notre Société exploite té' plus important réseau 
dé pipelines de produits pétroliers en France. Sa gestion 
requiert des techniques sophistiquées pour assurer la fiabilité 
du transport et le maintien de la qualité du produit. 

Nous cherchons un Jeune ing énie ur temps réel et contrôle de ' 
procès*. Au sein d'une équipe de 10 personnes, vous' 
participerez à la conception « à la réalisation de nouveaux 
systèmes destinés aux centres de dispatch ing, pour intégrer de 
nouveaux outils et accroître le degré d'automatisation de ces 
centres. ' 

Jeune ingénieur diplômé (Bac + S), vous avez de bon nés 
connaissances des techniques de temps réel et êtes attiré par 
les problèmes de simulation et de modélisation. Nous vous 
formerons à nos outils et vous permettrons dé développer vos 
compétences dans des domaines depôinte. 

Merci d'adresser votre candidature sous la référence Cl 31/M 
à Catherine CH ARVET, OBÏRTHUR CONSULTANTS, 
49 rue Saint Roch, 75001 PARIS. ^ . 


Oberthur Consultants 


— — — des 

Carrières 

STÉ DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 
EN MUSIQUE ÉLECTRONIQUE 

ICJRCUITS INTÉGRÉS DE SYNTtfSE, LOGICELS ASSOOÉS, PRODUITS) 
OA. 90 % A L’EXPORT. 

recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE OU DOCTORAT 

DÉBUTANT A B ANS D*EXPÉFUENCE 
POUR DÉVELOPPEMENT LOGICIEL TEMPS RÉEL 

Ueu î Bourgogne ( 1 h 30 de Pans TGV). 

' , ENVOYER C.V. A DREAM 

14. RUE DES SAINTES-MARIE 

21 140 SEMUR-EN-AUXOIS. 


alain manoukian 


L a notoriété de notre groupe (570 MF en 1990 - 400 pj 
repose sur la qualité de nos produits et sur notre réseau 
de distribution en France et à l'étranger. Nous créons, à 
notre siège de Tain l'Hermitage (2e>) le poste de 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

A u sein de noire Direction Financière, vous participez à 
l'élaboration de nos budgets, réalisez notre reportlng 
mensuel et contrôlez nos comptes et nos procédures, 
dons l'optique de la bonne réalisation de notre plan 
d'action annuel. 

A 28/30 ans, diplômé d'une ESCAE ou maîtrise de 
gestion, vous avez réussi une première expérience en 
entreprise et connaissez, si possible, l'industrie textile et les 
contraintes liées â io mode. 

Notre consultante. Mme Catherine de LAPORTE, vous 
remercie de lui écrire réf. 1610 LM - ALEXANDRE TIC S. A. 
7. rue Senrlent - 69003 LYON - CARRIERES GESTION FINANCE. 


1 Vf: ««ttMrcifc 
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Société d'cnnénagem^iturbaia et amstnicttan 

- cherche à Créteil (94) 

ARCTITECTEDP.L.G. 


Chargé d'opérations pour la constmçtion de logements, 
locaux d'activités, etcl 

Naiiü d'une scüde eapérierK» technique, ü devra assurer : 

- la coordination entre dtvors intervenants (archi- 

tecte, maître d'œuvre, BÆ.T., entreprises, etc.) ; . 

- suivre les dossiers au stade APS, APD. DCE; ainsi 

que la conduite des travaux ; <'■ " 

11 pourra être chargé, en outre, d'assurer des prê-êtudes 
et des études d'aménageanant de lôçaüz d'activités, 
bureaux et équlpemeidspubltcs divers; . . 

Une bonne connaissance informatique (tableur. bcÉse de 
données, etc.) estégalemeni indispensable. 

■ " EDTOTM ^y«+ ... 

à SEUAEC, BJ>. 35 - 94001 CKÉTK1L CEDEX 


sofresid 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
À VOCATION INTERNATIONALE 



conseils en carrière 


Dirigeants prêts à changer, 
pourquoi attendre ? 

V ous vous int e rrogez .sur. votre vie profesacmadle ; 

vous avez le sentiment qu'il vous font faire lepomt, 
pour progresser et vous épanouir davantage. 

Lés éocsntats de Fbrgeot, WfedÊs panent itous y aider 


> ■ VN I W; H t- > n o ij > 


suivi plus de 6000 dirigeants. et cadres supérieurs. 
Y. compris dans la. prospection dé la fade cachée 
du marché. , ' 

Et de plus ên phiS souvent, les entreprises qtn veulent 
; conserver leurs hommes-dés au meilleur de leur forme 
prennent en charge ces prestaiiops. 

Alors, n’hésitez plus prenez rendez-vous jxw tin 
prenne? entretien esqoloratoirestriclernait confidentiel 
et. sans frais.. -. 

Forgeot, Weeks 


CONSEILS PERSONNELS EN EVOLUTION PROFESSIONNELLE • 


Paris: 3, rue du FgSt-Eonoré, 75008. TS. (1) 4165.4100 

Genève: 9, toute des Jeunes, U27.TS.0^.415149: ■ 

Bureau associé: Londres **. - 


Pour assister le Directeur Commercial de son Département 
M INE5/MEIA LLURGIE. 

Missions : 


i en Haisai avec les équiposProtxss 


- négocier les contrats d'ingénierie (études, maîtrise d'œuvre), 

- assurer les montages financiers et de partenariat. 

Les candidats ingénieurs diplômés auront une première expérience 
(METALLURGIE de prêt, ou MINES) de quelques armées, 5 ans 
ou +, acquise soit en production exploitation au smn d'unités 
industrielles, soit en Ingénierie Industrielle (Projets ou affaires), 
sot en recherche et négociation de travaux de montage. 

Ouafités : 

- autonome, indépendant, créatif 

• brùngue anglais, allemand ou espagnol oppréâé 
Mené d'adresser lettre manuscrite + CVdëtaiÿé s/réC M P30 à 
SOFRESID - Direction des Relations Sociales - 59, rue de la 
République 937 00 MONTREUIL 


BOCKWÉLL ABS-FRANCE 

recherche pourson unité de Thury (Calvados) 


RESPONSABLE RESSOURCES HUMAINES 


Le candidat aura la charge d'appBquër l'Intégralité de la stratégie 
sociale dû Groupe (prévision et gestion d'effectif, formation, bilan 
social, relations avec les organismes et partenaires sociaux, ...). 
Une formation juridique, l'expérience dans la fonction et le goQt 
de la communication sont des critères importants de sélection. 

Le salaire ± 250 KF est négociable. Adressa - CV+photo 


LA MAIRIE 
DE GBtNEVILLJERS 
RECHERCHEE* URGENCE 
UN CHARGÉ D'ÉTUDES 
POUR SA DIRECTION 
DE L'ACTION SOCIALE 
qui atn pour mhalona 
da conduira des études 
pmntmntdtOMHr 
la bHan da T action 
on matière da poétique 
sociale aur la territoire 
de la commune, d'engager 
un travail de réflexion 
prospect i ve, démarrer 
des études apécifiquaa. 
Tria boira conna i ss a nce 
dudomefawda 
raedon aodala. 

- — - - - «a 

cxponunco on Timmo 

d'analyse das petitiquas 
publiques (DESS eraéyee 
das poMquaa puMquss). 
Dtptdma de l'Ecole 
daa Hautaa Etudaa) 
Adresser candkfature et 
CV A Mandata- 
is Député- maira 
92230 GB4NEVHJJERS. 


SCEML 4 J 0 

TREMBLAY- B4- FRANCE (93) 
AménagsmsAt at construction 
rechercha 
CHARGÉ® 
d" OPÉRATIONS 
Voua saraz responsable 
da la oondirits d'opéra- 
tions do construction. 

Vous possédez une 
expérience on montage 
admini s tratif at 
flnandar d'opérations 
da togamam aoctaL ot 


ENCYCLOPÆDIA 

UNIVERSAUS 

recherche 

COLLABORATEURS (H ou F) 
Bon niveau da culture géné- 
rale pour posta i caractère 
commercial (pas de porte- ô- 
po «ta). 

— ■ Formation assurée. 

— Rémunération très moti- 
vante comportant un, 
minimum garanti. 

— Evolution do carrera 
rapide pour c an d i d a t de 

TéL: 47-64-99- 18. 

ECODTE CANCER 

Service téléphonique ch. 

BÉNÉVOLES 

pour renfoncer son équipe 

Noua recevons du 
lundi au vendredi de 
9 h 30 b 18 h 30 dm appels 
angoissés do ffltbdas ou 
de (aura proches. 

Si vous êtes intéressée 
écrirai A : 

UGUE CONTRE LE CANCER 
13. ev. de la Grand*- Armée 
761 16 Parla. 


Groupe da presse do ra«Ma 
internationales dans la sec- 
teur du luminaire, accès- 
BÆMftm qo qoeonmon, mnktbt 
dans son sactsur, aiégo 1 
Mlan. rechercha agent da 
vanta aa pa c aa pubDdteirea 
pour la marché français. Les 
personnes intéressées doi- 
vent envoyer GV. fe : Studio 
Sfcnd Sas. via Luchino de) 
Malno. 12 - 20148 MBano. 

FÉX (39-2) 48193013. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 
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sous rôt. 423, 
à notre conseil 


EUBOPSYCHOLOGXES * 

BP 248 75464 PARIS CEDEX 10 


Conseil juridique et fiscal 


r entreoen at ta renove- 
don das 4qulpamanta 
coordonner Faction du 
service ot tfriger la per- 
sonnel (techniciens, 
■gants da maîtrisa, 
■ganta techniques et 
admintatmtta) 
par ticiper i l'él ab o ra tion 
des programmas ot an 
assurer le suivi 


Bonne fonratkai isihrarsIuÉu, 
camûssait Ira prOHAma de 
commuilcatMn (pressa éents — 

audlovluiDlIa — techniques 

n ouvel Im de communkation — 
puM dt é - na tati on s pubiquesl. 
Adresser CV + photo 
■oui □* B4 IB 
La Mcnds Piéddté 
16-17. rue du CoL-Pfam-Avia 
76902 Parta Cedex IB. 




T!^*r |ii 7 y î i re i KÎ 


CAPFOR 

‘'fl CEE acszSa 


KTvTTfec! 


$dr 


SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT 
RÉGIONAL DE NORMANDIE 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
régional spécialisé dans la financement des entreprises 

RECHERCHE pour son siège à ROUEN . 

JURISTE 

spécialisé en , Droit des Affaires 

Au sein du service juridique regroupant plusieurs départe- 
ments I contrats et r éa fi satk ms, immobilier ; contentieux ). U 
aura la. charge du département contentieux (suM dos procé- 
dures , gestion des relations avec les conseils et organes 
judiciaires, mise en couvre des solutions de recouvrement). 

PROFIL RECHERCHÉ : Homme ou femme. 

AGE : environ 30 ans arion expérience et profil. 

FORMATION : Droit des Affaires type maîtrise ou D.E.S.S. 
EXPÉRIENCE SOUHAITÉE : 2 à 5 ans dans le domaine de la 
■ banque, assurances, avocats, conseils d'entreprise... 

Poste très intéressant avec crande autonomie « responsabiStés. 
RÉMUNèRAHON : selon expérience! 

Adresser CV manuscrit et photo à PHILIPPE LEFEBVRE 
" Secrétaire Général, S.D.R. DE NORMANDIE - BP 148 
76135 MONT-SAINT-AIGNAN Cedex. 


n-y^.lk^.'rÉrU. 




travail verre (2 h/aam.) 
DfeéOme seuh. BTS chbnta. 


205. rua de Fontanav 
94300 Vlncermaa. 


D’UN CHARGÉ 
D'ÉTISES ET 
D’OPÉRATIONS 


Premier réeeeu associatif 
national au nrvlcs da rhobh. 
roch. . pour équlpo 
Haue-Garere» <40 tel.) chwigé 
d'études ot d'opérations en 
bouge nnux gndM Tootouse. 
reaponabOtéada Ont da prejet. 

28/36 ira environ. 

Ejtv. lettre menus. + CV + 
photo + prêt, i PACT ARM 
27. rue Valade 
31000 TOULOUSC 



Fonda d a commerça, beaux ot 
contrats umiiihp i ta rr . CV ot 
prfcamtom sous n* 8 41 7 
(JE MONDÉ PUBLICITÉ 
16-17. ma du CoL-Piarre-Avta 
75902 Paria Cedex 15. 


Rocmta dtpiflméa ta niveaux 
peur création Centras 
pédagogiques privés aur 
tButoa réglons, soutien 
scolaire. formations 
profosskmftolle». tfiffusion 
produite pédagogiques. 
Té!.' : (1) 4S-ft-^2.6a. 

S U R 


Expénm. D€FA ou DSS etapé. 

Profil :auhd do Jaunes en 
endtfflcuhé. ammaiion Qtabsto. 

A dr. CV et mo ti vat i on» à 


14 tt* modo Hauban 
42000 SMtâMflM. 


LE COMfTË IMËDiCAL 
POUR LES EXILES 

rocharchoca 

RESPONSABLE 


ŒMIM; 


ktompa plein. 
Posta à pourvoir rapid. 

Cantfidatura ot CVè ; 




BP 31 

94272 La KremJbvBIcétre 
Codex. 


professionnelle do la oorrv 
munication. diplômée du 
CELSA, je proposa i ira 
emraprtaa de taHIa humaine 
oavota-faëo. p r atpnHim o ot 
enthouriasma pour créer ou 
améfiorar ronoambio da ta 
communication. 

18 ans d'expérience réussie 
dans da grands groupes 
Industriels, daa PME/PMI ot 
on agence. 

La m a îtri se des techniques 
de communication Interne ot 
externe. 

Le goût m ta capacité de 
mener A bran taures les 
actions, do laur conception A 
leur née ttaoUo n pratique^ Le 
connaissance du marché 
International (anglais brtiv 
gua, allemand h> ot parié]. 

| HJsBUjt — , m, i i~lfe.iT. 

OK ui aj i i a ia j iu m . 

Tempe portiol po aafc lo. 

Salaire rataonneWe. 

Pour un promior contact, 
écrivez- mol ou envoyez votre 
carte do visite sous réf. 
COM LM A Thêta Publicité. 
4. rue Neuvs-Popincourt. 

76011 Paria. 

DocwnontaSsto 
dlpl. INTD. aux. d'ouvr. 
tachn., f raa tan ce, équ. Mac. 
sas. document., concept.. 

rédsct.. m-snp. 

Sér. référances. 

Ecr. aous n» 6072 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
16-17, rue du CoL-P.-Avta. 

75902. Paris Cedax 15 


J.H. 25 ANS 
Fraaco-Américam 
MBA INSEAD 

Expérience proféastonnaUa : 
3 ans reopona. Infor ma tique 

Emdtaralt propositions do 
■ Gestion de projets 
• Elaboration A ta a t ra tég lo 
da dévtrioppement. 

Sous n- 8410 

LE MONDE PUBLICITÉ 
1 5- 17, rua du Col.- Arâ. 
76902 PARIS CEDEX 16. 

ING. SUPELEC angMa cou- 
rent. 7 ans exp- «nd. PC 
Roch : travail ds onsoig. 
Form. Hyporfreq. trad. 
tschn. enquête MKL7G Jour- 
nalisme tochn. 

TéL ; 47-02-35-23. 

UK BUSINESS ORADUATED 
2 a. agent de change euro- 
péen. chorch. navaü Paris et 
RP. Com. fr a n ça is ünAAos. 
TéL r 47-39^14-67. 

EX. FONCTRE. DGI, haut 
niveau, traite tou» doaaiera 
fiscaux - 46-39-99-96. 

F. 39 ans, cherche posta 
comptable IL informatique. 
TéL : 46-39-99-71. 

Off. marine, expert tromp- 
er form. angL, gest., pü. 
aér., réf.. ch. rit. outremer, 
AntlL, etc. 

Bergen. 31230 CousOs. 

« INFORMATIQUE » ot 
a ORGANISATION » 

25 ana axp. : MG MT, 
ventoa-conssB échelle Inter- 
nationale. Fort en communi- 
cation. persuasif, excoL base 
technique. BWnguo anglais. 
Roch. Chaltanga Int é ro sea m 
at rémunérateur. 

Sous m 8418. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
15- 17. nia du Co*-P.-Avfa 
75902 Paria 15- 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
plusieurs années d'expé- 
rience. Autonome. BiSnguo 
anglais. Word 6. Chercha 
poste A reapenaabflité. 
43-S8- 55-2B. 


3 6*15 


L M 
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SÉLECTION I 


appartements ventes 


.. locations 
appartements vent es | | non me ubiees 

offres 


T r arrdt 


HALLES-MOMTOHOUCH- 
lmnv.dwrf2P.31 m». 

Poutres. Caractère- ti 
canton. 2- étag* 

800 OOO F - 48-04-84-48. 


Lui». 


7 s* amfr 


R. CHAMPIONNE! 

Crédit tord. - *8-04-08^0 


MARCADET 

ïrtssgsff 

Crédit. - 48-04-08-00. 



U» 







2* arrdt 


Dana hôtel part 2 P- Bataa. 
«k. Très dafr. Bnunip <*» 
charme. 1 390 OOO F. - 42- 
714148. 


3* arrdt 


BEL «MMEUBLE GRAND 

45-04-23-15. 


4* arrdt 


LES ATELIERS 


mi 


HOTEL-PE-VB-LE 
LIVRAISON 4* TH. 1892 
Du atudte au 7. p. duptax 
Duplex. tarraaaaa. pjçu» 

Prestations sxDeptkmielas 

45-72-50-50 

ELMER OWUMT EDOUARD 


5* arrdt 


LUXEMBOURG 

1mm. plan» da L 188 "P. 
tripla réeept.. Aohbras. 
4 400 OOO F. 48-87-01-22 


13* arrrff 


IMITE B* ARRDT 
PARIS 13- 

Atmmia da la Soeur- RœaUa 
E p- dupMoi- Prix : 4 1840 0° F 
3?»*: 2 697 000 F 

BRÉGUET 

47-58-07-17 


buttes-aiix-carjl b s 

PARIS 1Ï 
EXCEPTIONNEL 

Prix: 3 413 000F 

BREGUET 

47-58-07-17 


14* arrdt 


VILLA ELMER 

•œsEsrîïïïïr 

Grand calma 
du studio au 7 rfècaa 

LIVRAISON 4* tr. 1982 

DupUx. tarraaaaa, para- 

45-72-50-50 

HMER DWWGKT EDOUARD 







R.B£VRE-Prèequel 
Tournait»*. 3 £ J-uU. « rft 

poutres. Caraciéra. 

1- étage; RwdB». 

2 380 000 F - 48-04-8448 


Pwc AkmaouriA A/® *,*{ g- 
Dardait. bd * A J’® S* 
Vnvta. bd «nc-. B p. 1» nF- 
Montparnasse. B p. 110 n*. 
M umpa rrara a. 7 A **{. "£• 
Dsnf «ri. bd *», « A M Jtf. 
PI. Catalogne. 3 !■ “ “ ■ 

JS.Î*SnSmo* 


CARMINE 

çKÆ.'Sîa'oSS- 

SwS-82m\2P. 

Prix ; 2 810 OOP F- 

VAUGRABD • 180 m 1 supartm. 

V M?Tb 260000 K 

ARTS ET -88 «rt» 

4P. prix: 1 870 000 F. 
40-78-09-11. 


19* arrdt 


Ptcsl Buttaa-ChaunKXt» 
Mds. pan. 180 m 1 + a/g } 
sa maison + box + laitSn 
arboré. 

Prix : 4 280 OOO F- 
T4L : 42-46-88-91- 


20 * arrdt 


exceptionnel 

LANCEMENT 

^ — LES NOUVEAUX 
CONSTWCTBJRS 

VOUS PROPOOTéT. 

STUDIOS 22 m 1 

2 PIÈCES 45 BT 

3 PIÈCES 68 m 2 

4 PIÈCES 85 m 2 

TM.: 4231417-00 

TOUS LES JOURS 
A PARTIR DE 1 1 H. 



immeubles immeubles 


PARIS 5*, près des fiâçultésij -- 

' VEND 07TB bel immwibteén état." 

84 m» ausoL Façade *ur rua- Sovfi sur «va, 
d'un na-de-dMUWéa. troia étages carrés, 
quatrième mansardé. 

ExdusMté : CABINET DEBOURGE &■ 
Ta 64-20-88-58 la malin ë CP .' '108 Pt deS--«-M. 


,'rnnriétès propriété^ 


140 KM DE PARIS 
Maison da boyg tod teand- 
Séj. salon 3 chbtea. cas. Bdna. 
w.-c.. es «* *«£**•« 8“ r * 
700 m*- Prix : 280 OOO F. 
THYRAULT |1« B8-B1-88-64. 


hôtels 
particuliers 


ROLAND-GARROS 

SITUATION PRIVILÉGIÉE 

^vtssAsar 

VILLA . 
MONTMORENCY 

Una oasis privés de 8 ha au 
oau 1 da Paris 18* 380 m 1 - ri- 
JARD. 200 m* 

1EVE0 et OE 47-438M6 


pavillons 

FTT|3'< 


Sortis AM80ISE. dkSB. Tan 
PAVILLON F4, récent. 
110 nf. S/sol compLiHWj' 
amarré. Gar. Ton. 3000 rrj. 
-nt. çU»» Vér. a*u- Ctxnrfl. 

+ F«. mddtadipand. 

• Prix : 700 000 F 
T. rapr-oM »M 47-57-3348. 


villas 


zm 


V1NCENNES Bo£arfta*u 
- HOTB. PART. */3 «tara» 
GD UV. 4 CHBRHL*bjéjJL 
Tarasse. (tarage B 600 OOO F 

46-04-24-30. 


SudAidkhK.pait.rf 
lord 27 h». Muas, s apé* 
Cav» bwaédan bnponMA 
M. Banhon. kraansdu 
MamodanL 07000 Privas. 


SOÙJGNE. « 180 km Pan» 

2MAGNIF1B0ES 

ÉTANGS 

V sur '34 OOO 

^MBOOOFKA-C. 

2*' sur 12 000 nfdont 

b ooo hp « n 

(16) 38-36-56-66. 


région sens 
t H 15 PARIS 

460m» babitsbl#*_AaT»éna- 

sna®?® 

1 ,"aSS&T*î , «o> l îr 

• untfttB 80 am. ■ 

xprasiaTteuraaouboraw»- 

08)88-88-86-33. • 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Oh. partanrfra-93-26-2288. 


«d*| 


fermettes 


ISO KM SUD PAR» 

Fartmtxe lirfép» 

3 <«»»• «&•"£ ^ 600 
196000 F 

j tHYRAULT (18) 88-74-08-12. 


SBNMT-MARNË - 
sur fans» 720 m* pmwB*» 
possibilité 2 lots. bérbgm'f- 
tarnsae an plana da 80 mb. 

Saut-aol tôt. 3, voit, buand-, 
ad. da |aux. chaufferie, eaKar. 

Culs. 4qidp. BC arma. xti- 
douté. «m«c ctwnMa, 3 dv, 
ad -ris-h.. w.-c., signal d alar. 

PRIX { 1 J500JW0 V 

TéL : BO-MK16-28 • ' 



GOLF CTI 16S 

SfcSSSMora; 

da bord. al. tdrt- at tarai. . 
d^/'atonrla Efcran. Par- 
kit état 67 OOO F. Td. OP- 
• 16 h r 844Wr38-46- 



VUE UNIQUE 

3. # ^ u sssr^ 

divisMaa 43 OOO F/m 1 

SERGE KAISER 
43-29-60-60 

raeh. APPTS EJŒEPTIONN&B 


0* arrdt 


DU ROC 

6» àtQ.. asc. Plein sud- Baau 
3 p. cul*., bdna. **^«A 

lmm - PÿlluftrwiB 3 ™* 0 ' 

2 850 000 F. 

GJ.T. - 47-84M38-38- 


ORSAYRER.VM 
récent, bd appt 48 m» tt 
cft bak- U«JV« 

635 OOO F- - 40-08-00-99. 


SCTE (34) - Mata 8ud 
FacaàtamaratdBtpkB— 

Fkdidawreaw dlwwtaAyiéÇ 
mn-f 1 — 1 aonaau. Saxao-cdma 
«d cardon. Tamwa «w» 
don par véranda. Mauttfa Nn 
masaif. Partait état 
Prix : 286 OOO F 
10-fl) 46-44-30-61 tard) 


P partements I 
achats | 


Rechercha 2 » 4 p. PAR» 
Préféra RIVE GAUCHE 



bureaux 


bureaux 


Locations 


Proche SOU. ST-LANBœKT 

2 P. dans lmm. pkna de t 
Tt ch CLA4R. CALME. 3 m 

wuadatoadTlOSOOOOF. 

T#bT4^08-O1-Oa 




BOULOGNE 

Quartier l é rfd a nil rf 
Nauf. frais rédtétt . 
4/B p-, Bvrataon 2- trim- 92 
Prix d» 2 896 OOO F 
A2 870 OOO F 

BREGUET 

47-58-07-17 


T3. 


viyjir 


X2 


rr.’^ 




^WTl 


7* arrdt 


mmOCBOm* 
NONCONVENTIOjm«^ 
3 200 OOO F. 45-48-26-26 


EXCEPTIONNEL 
8» ét Bd lmm. APPT. , 

2F.rJaTU£Mi»*»W • 

b/SSHC. TOUR GFW- ? 

11 90000F -48rf6-«W | * 



A louer en plein coeur de Milan 

un si^e prestigieux pour 
sociétés èt banques 



R. DE BOURGOGNE . Bpmk» 
vd dMabv. + 1 ehbra 
tt clt. caractèra balla 
rénovation. 43-46-37-00. 


8 * arrdt 


ELYSÉE-MATIGNON 

•Trt«gsr 

Crédit- - 48-04.08-00. 


& arrdt 


CADET , „ 

lmm. piarradat 2*él9-0on 

»»«*- 4P -'2S!îîî>L£,P u ' 


BD MURAT 
COTE SEINE 

2 p. 58 rd tt cft aotdl. 
Î 4 OO MO*F?'H«*mâ bura. 

(10) 70-0541-22 


rrr 


Très bon pian. Bçn éttt 
3>ét Vis. jaurf 17/19 b 
91. AV. MARCEAU. 


PART VEND APPT 76 m* 


Région dPOta# Ca^iwsw'- 
Mar procha Salnt-Paul- 
do-Vanos. Tarratn avac P-C. 
pour patita résidanca- 
Hocoura das tiara écoulé. 
Prix 2 680 OOO F HT. Nat 
vandaur. Intarmédialraa 
acceptés. T4L -h réponds» s : 

0^^30-36. Fa* : 93-82- 

39-84. 


locations 
non meublees 
demandes 


j. 



bureaux 


bwecrPROF^ÊTAIIIE 

M" Porta da Bapnolat 

Biseaux 97 m* 

v- 140 OOO F/an 
TéL ; 46-22-88-71 ftL B.) 


Dans la 

Via S. Margherita. 
en plein centra 
financier. 

tout ûn immeuble 

d‘ époque 
de 5.000 nf 
entldremaM “ 
réhabrtitô 


Via G. SerbeUoni.l 
20122 Mitano-Kalla 


, Tél 19392/29004676 
%ds Fax 19392/76022533 


CHAUffSÛYSÉES 

- 86 m*. 2» étage 

ÉTOILE WAGRAM 

1 300'mFién.a/Tiévaéa 

MONTPARNASSE 

770 «ri* w*d»diaurai# 

CHARLES-MICHELS 

- 280 ni 1 , 6* êtes» - 

CHEVALERET 

IM m* an iai. de dtauaaéi 

PTE PANTIN 

130 m*. 4»4taga 


. pONTOE NEUILLY 
260, 850, 3.000 np- 


fonds 
de commerce 


AV84DRE 

asfon da thé. pâtisserie 
(naofl* Rabat (Marac). 
425. av. ttaaaan-ll, 
à ctoé Mtd Darefe. 
Facfirijés da paiamsnt an 
àigam français ou marocain. 
Ccmactar au Maroc '- 

- MorfaySchriflIFra) 

- 233-14 00 401-88. 

- 

47^p£Sw»(ripSr^? 


Locations 


17 * arrdt 


ri» équipé. 2 950 000 F. 
gIÎT4786- 06-38 




donnât étage, plain sud. 
oavsal psrUng indus. 

■Sfr^rSî? 

BREGUET 

47-58-07-17 



COTE D'AZUR 


DOMAINE PRIVÉ DU CAP BENAT 


Votre propriété de grand standing aveeptsemeet 
jardin paysage, dans un domaine classé, privé, gartüermé 
toute Vannée, face aux lies t fOr et à 30mn de Saint-Tropez. 

PRIX : 7 947 000 F TTC " _ 

Doaunenfcüon réservée. Pour la recevoir, adressez aujaurdlïw 


RI 


: M* JEAH-JAimtS 
700 m 1 rénwéa.-1-étaga. 

45 - 22 - 12-00 


Local 382 m* aur Monaco, 
- Saormo situation 
é 300 m du nouveau 

DAB 8 OOO OOO FF. 
Louar 40 OOO FF/mota 


71* arrrft 


NATION PRÉS MP ddd. 
petit 3 p-, cuis., tt cft, clair. 

DtgScode. Fafttas ehwçpa. 

568 000 F. 

Crédit - 43-70-04-64. 




TÉL : (1) 4527-12-18 


EMBASSY SERVICE 

B. air. da 

raehartfta APP«IT»®n« 

■SSKSSSiæ 

HOTELS PAimC. PAR» . 
•t VOLAS PARM-OUBST 

T- (1) 45-62*38-06 


Région parisfame 


Urgent Coupkraah-. M/? 
avac balcon, prf- é|»id 
bta aur Vttry-aur-Sdns, Wi- 
jdf. Clamart Loyaramifroo. 
3 600 F 34 000 P. 

T. : 48-62-73-30 ou 
34- 10-49- 74 ait 20b. 


FARIS-N0R04I | 
ROISSY. 1 


GO. DE GAULLE 

IMMEUBLE IWépENOANT 
Façada autarouta A* 

s “-îSs-Æaî" ,, ‘ 

2 900 m* btusMse : 

908 F la m* /an 
3 700 «F aettVMs nocfcaga : 
490F tanF/an 


EXCEPT. FOGH 

hôtd port pnwtiga 
bura 670 nFlüM 


buratrfdtanauf 117 m 1 

PRÈS VENDOME VOTRE SOCIAL : 

bura 80 m>. T* étage DOMKfUATIONS 

PORTE MAttLOT 

Dm 100m > ,8-étaga- .. l Ténïiwra , ora téMo^bp 1 » 


4Q-61-G6-02 


locaux 

commerciaux 


a*RUÉF&enr- H0M oef 

QALBOE D'ART ANTIQIHTra 
16 «F Casa. 890 000 F b 
débattra bail nf loyd • 
2 750.F nans. 42-81-08-8fi. 


boutiques 


Ventes 


10 1 BD ST-MARTIN 

■tSEKCTTKaar- 

- OJ.T. - 47-68-06-38- 


Jones Lang 
Woottôn 
47-76-44-34 


. bura refaite nauf 820 m* 

GÉRARD SAFAR 
40-68-75-08 


43-55-17-50 


PRÉ9 GARE DE OARCHCS 

. • fc louar. , 
2é4bu/aaux ' 

- dans cacha dairaidura 
TéL : 47-4 1-94-47 




■~£ï- 
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Adrease d* l'immeuble 
Com merel a ffs atear ' 


Loyer brut + 
Prav./chargos 


4 PIÈCES 

89 m*, 3" étage 

parking, 

balcon 

CHANTILLY 

1 5. avenue Maria- Am éfie 

LOC INTER - 4745-15-71 . 
Frais de commission . . 

3500 
+ 1201 

2 790 

PARIS 



4* ARRONDISSEMENT T 


9 PIÈCES TRIPLEX 
248 m*. 5* étage 

18, rua Qùlncampoix ■ 1 

SAGGEL - 47424444 

Frais da commission • 1 

25000 
+ 4 842- 
18 000 

6* ARRONDISSEMENT 


2/3 PIÈCES 

72 m*. 4- étage 

1, rue Paut-Séiourné' •. { 

SAGGEL -47424444 

Frais de commission 1 

9 000 
4 - 1 156 
6 480 

7* ARRONDISSEMENT . 


4 PIÈCES 

81 m*-, 2» étage . - 

IBS, rue de Grenelle ' 1 

AGF -44-864545 1 

-Frais dis commission I 

10 275 
- + 1 400 
7 312 

2 PIÈCES \ 

52 m*. 3* étage 
parking. Cave . - 

13, tue du Champ-dffMara 1 

AGIFRANCE - 45-56-16-81 
Frais de.commierion 1 

.6 833 
+ 1 158 
4720 

8* ARRONDISSEMENT - . 


2 PIÈCES | 

45 m*. 5» étage .. 1 

65-67, bv. des Champs-Elysées 1 
j AGF -44-884646 
l Rds de commission - 1 

5127 
.+ 897 

3 573 

4/5 PIÈCES . , 1 
148m* S’étage . vj 

. .116, rm U Boétie. . 1 

SAGGEL -47424444 . [ 

/Frais decommte^on. 1 

20 000 
+ 1 174 
14 400 

9- ARRONDISSEMENT 7 ^ . : 

• • i» 

4 PIÈCES - 1 

109m*. l'étage . . 1 

2i square Trûdaine ’ ’ 1 

GCI - 40-16-28-71 ' . .1 

7900 
_+ 1997 

14* ARRONDISSEMENT V ;- 


i • 

4 PIÈCES DUPLEX 1 
102 m*. 9-10* étage 1 
box. cave, balcon I 

'90-84, rue de l'Abbé-Certon 1 

AGF'f- 44-884545 . 

Frais de commission 1 

12 250. 
.+ 1022 

8 717 


3 PIECES 
60 m*3* étage 

cave : ' - ' / 


I 


I 12, n» Dupteix 
J AGF - 44-86-46-46 . 

r Frais de commnsïon 

**'• 


16* ARRONDfSÔEMBIT 

5 PIÈCES DUPLEX 14, nw FéHdettDavid . ' . 
131 m*. 5*/8» toge SOLVEG - 40-67-06-99 
box I Rais da commission • . 


STUDIO 
44 m*. 4- étage 


78 - YVEUNÉS 

4 PIÈCES - 

92 m*, 4*. étage 
parking, cave 


1-9, nia Rémunt _ ... . 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission: 


SAINT-GERMAIN- EN-LAYE 
40, rua des UrauGnes 
AGF — 44-86-46-45 
Frab ds commission 


6 831 
+ 600 
4861 


‘ 19 870 
+ 1 105 
15 378 

4000 
+ 810 
2880 


7 651 
+ ■ 920 


Adresse de l'Immeuble 
CommardaEsateur 


MAISON 5 PIÈCES SAINT-NOM-LA BRETÈCHE 
118m* 2. nie A- do Pomme ro n 

garage SOLVEQ - 40-67-06-99 

... Frais de commission 


4-5 PIÈCES 
109 in 1 , 1- étage 
perkkig 


91 - ESSONNE 

MAISON 5 PIÈCES 
121 m* . 
garage 

PAVILLON 4 PIÈCES 
115m* 

ggfggg 

jonfti 217 m* - 


VERSAILLES 
6, rua du Généra l -ParaWng 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


EVRY 

36, jua de la Tour 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais da commission 

LONGJUMEAU 
4, me des Genêts 
AGIFRANCE - 49-0343-27 

Rds de com miss ion 


9200 
+ 1435 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


3 PIÈCES 
1Q2m*,l-< 
parking 
cave 

STUDIO 
27 m* 

5* étage 

4 PIÈCES 
97 m* 

7- étage 
terrasse 

5 PIÈCES 
108m* 


5 PIÈCES 
138 m 1 , 3* étage 


3 PIÈCES 
65m*. 

rez-de-chaussée 

parking 

3 PIÈCES 
72 m*. S’étage, 
parking 

3 PIÈCES 

52 m*. 4* étage 
possib. parking 
balcon 

4 PIÈCES 

96 m 1 , S’étage 
possib. paddng •. 
balcon 

4 PIÈCES 
87 m*. l'étage 
peddng 

6 PIÈCES 
122 m*. 7- étage 
parking 

STUDIO 
45 m*. 

rez-de-chaussée 


BOULOGNE 

33- 35, ru» Arma-Jacqûin 
AGF -44-8645-45 
Frais de commiss i on 

I BOULOGNE 

I 229, boulevard Jean-Jaurta 
I GCI- 40-16-28-71 

COURBEVOIE 
11, plaça des Dominos ’ 
SAGGEL- 47-78-15-85 
Frais de commission ■ 
COURBEVOIE 
13, place des Dominos 
SAGGEL -47-78-1 5-85 
Frais de co mmissi on 

NEUILLY 

9-1 1, avenue Sainte-Foy 
AGF -44-864546 
■ Frais de commission 

NEUILLY 

34- 36, boulevard Victor-Hugo 
SAGGEL -47-78-1 5-86 
Frais de commission 

I NEUILLY 

20 bis. bd du Générai-Ledflrc 
I GCI - 40-1 6-28-68 

NEUILLY 

223, avenue Charies-de-GauÇ* 
CIGIMÜ- 48-00-89-89 . 
Honoraires de location 


2484 
+ 352 


6432 
+ 1716 

4 531 
5458 
♦ 1719 


17 250 
+ 1 800 


7476 
+ 1238 


7 130 
+ 968 


NEUtLLY 9 600 

5, rue du Généraf-Lanrazac + 508 

CIGIMO - 48-00-89-89 

Honoraires de location 7 660 

PUTEAUX 6 100 

6, nie Ampère + 850 

: SAGGEL - 47-78-15-85 

Frais de commission 4 392 

PUTEAUX 8 800 

17. rue Votai + 1 252 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de cotnndsslon 6 192 

SAINT-CLOUD 3 267 

.2, rue du Boto-de-Botiogne + 781 

AGIFRANCE - 46-0248-68 
Frais de commission 2 673 


Type 

Adresse de meuble 

r 

Loyer brut -f- 

Surface/etaga 

Commardafisateur 

Prav./charges 

2 PIÈCES 

I SAINT-CLOUD 

I 

5938 

70 m*. 4» étage 

| 5, me des Gates-Ceps 


+ 2011 

cave 

AGIFRANCE - 46-0248-68 1 



i Frais de commission 

1 

4 436 

4 PIÈCES 

SUR ESN ES 


6 730 

88 m*. l'étage 

IB, av. Satamon-de- Rothschild 


* 1310 

parking 

AGF -44-864545 



cave 

Frais de commission 


4789 

3 PIÈCES 

SURESNES 


5900 

rez-de-chauesée 

SAGGEL - 47-78-1 5-86 



paridng 

Frets de commission 


4 248 

STUDIO 

SURESNES 


3 800 

44 m*. 

93, rue de la République 


+ 450 

rez-de-chaussée 

CIGIMO - 48-00-89-89 



parking, terrasse 

Honoraires de location 


3006 

93 - SEINE-SAINT -DENIS 



6 PIÈCES 

NOtSY-LE-GRAND 


3 880 

99 m*. S’étage 
parking 

21. aüâe du Cloa-Gegneur 

LOC INTER - 4745-1 8-09 


+ 1 378 

tanassa 

Frais de commission 


3078 

3 PIÈCES DUPLEX 

PANTIN 


4000 

66 m* 

19-21, avenue Jean-Loive 


' + 757 

10-11* étage 

LOC INTER - 4745-1 5-B4 



parking 

Frais de commission 


3 150 

5 PIÈCES DUPLEX 

PANTIN 


6255 

110 m*, 10-1 l’étage 

31-33, avenue Jean-Lofiva 


+ 1 163 

parking, terrasse 

LOC INTER - 4745-15-84 



balcon 

Frais de commission 


4806 

94 - VAL-DE-MARNE 



6 PIÈCES 

BRY-SUR- MARNE 

. 

4900 

96 m*. 

«Le Mramame» 


+ 1 125 

.rez-de-chaussée 

GFC -48-82-31-26 (HBI 

1 


3 PIÈCES 

LE KREMUN-BICETRE 


6 876 

76 m*. 1" étage 

1-5, avenue du Docteur-Lacroix 


+ • 860 

parking 

LOC INTER - 4745-14-65 
Frais de commission 


5 310 

4 PIÈCES 

NOGENT-SUR-MARNE 


8 080 

87 m*. 2* étage 

68 , me Françoht-RûCand 


* 1070 

- paridng * 

SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


6 42T 

3 PIÈCES 

NOGENT-SUR-MARNE 


4285 

72 m*, 3* étage 
paridng 

2 ter, rue Hoche 

SAGGEL -47424444 


+ 743 

Frais de commission 


3085 i 

2 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 


4 725 

48 m*. 5* étage 
paridng . 

2. avenue Jaffré 

LOC INTER - 4745-1 6-71 


+ 536 

Frais de commission 


3 690 

3 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 

i 

6300 

69 m*, 3* étage 
paridng 

7, rue Fays 

LOC INTER -4745-16-71 


+ 731 

Frais de commission 

• 

4806 

5 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 


8730 

96 m 3 , 5* étage 

25, avenue Joffra 


+ 1039 

2 parkings 

LOC INTER - 4745-1 6-09 



balcon 

Frais de commission 


6606 


95 - VAL-D'OISE 


3 PIÈCES 
70 m*, 

rez-de-chaussée 

parking 


MONTMORENCY 
126, avenue Charies-de-GauHe 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


4900 
+ 1 481 
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LA SÉLE CTION IMMO BILIÈRE 

- Les locatio ns des insti tutionnels 

L'IMMO BILIER D’ENTR EPRISE 

Le Monde èst le premier quotidien vendu à Paris. Il est lu par 1 6W 000 Français dont 
1 000 Parisiens. 042 000 d'entre eux appartiennent à des foyers < cadres supérieurs » dont 
---375 éOÔ;soit58 ^habitent rUô-de-France. (Source * CESP 1989.) 
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LOC INTER 
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Pour tous renseignements 
professionnels 46-62-73-43 
Particuliers 46-62-73-90 — 46-62-7 2-0 2 


SAGGEL 

VENDOME 

GROUPE UAP ■ 
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Baisse du ritiffa d’affaires, effondrement des résultats 

Gros temps sur le conglomérat 
Mandais Nokia 


te groupe industriel finlandais 
Nokia (électronique et télécom- 
munications), deuxième dit pays 
après Neste, traverse une zone 
de turbulences. Déjà nettement 
en baisse sur l'an dernier, le 
maigre résultat affiché pour les 
huit premiers mois de 1991 
masque en réalité une dégrada- 
tion beaucoup plus profonde de 
la situation du géant nordique, 
dont trois des quatre principales 
activités sont frappées de plein 
fouet par la récession. 

La dégringolade n’est pas si fré- 
quente: sur les buit premiers mois 
de l’année, le chiffre d'affaires de 
Nokia ne s’est élevé qu'à 9,6 mil- 
liards de marks finlandais 
(13,44 milliards de francs), contre 
13,9 milliards de marks pendant la 
même période de 1990. A structure 
constante - bots la cession en octo- 
bre 1990 du département informa- 
tique du groupe Nokia Data au bri- 
tannique 1CL PLC, - elle est encore 
de 17%, que Je groupe explique par 
trfa situation économique générale 
spécialement en Finlande et 
dans les pays nordiques», ainsi que 
par l'arrêt de ses exportations vers 
l'Union soviétique. 

Un déclin aussi marqué ne peut 
que peser sur les résultats. Les 
16 millions de marks de résultat net 
affichés par le groupe pour tes huit 
premiers mois de l’année aat été 
obtenus en effet grâce aux 317 mil- 
lions de cessions d'actifs - la vente 
d'actions JA/Mont-Nokia notam- 
ment - et de retours d’impôts. 

Force est de constater qu’aucune 
des activités n'a été épargnée. Le 
conglomérat ne détaille pas ses 
résultats par branche d’activité, 
mais reconnaît que ses divisions 
électronique grand public et télé- 
communications ont enregistré des 
pertes d’exploitation, alors que les 
profits de ses deux autres activités 
majeures - téléphone mobile, câble 
et machines - ont fondu. _ 


C’est ainsi que l’activité électro- 
nique grand public de Nokia a vu 
son chiffre d'affaires baisser de 
15,4% pour les huit premiers mois 
de l’année. Gomme ses principaux 
concurrents, le troisième fabricant 
européen de téléviseurs couleur a 


été victime de la guette des prix 
qui affecte ce marché et. du, ratcc- 
ttssement de la consommation en 
Allemagne . Traditionnelle «vache & 
lait », ta branche télécommunica- 
tions est encore plus durement tou- 
chée par ta récession Scandinave et 
la désorganisation de l’économie 
soviétique. D’une année sur faune, 
les ventes de Nokia Télécommuni- 
cations ont chuté de 29,5 %, reve- 
nant de 1,5 milliard de marks à 
1,05. 


Le pari 
de la TVHD 


Le département câble et machines 
a fait à peine mieux (- 15,7 %) à la 
suite de r effondrement de l’activité 
du bâtiment en Finlande. «Le mar- 
ché, ' qui s’est réduit de pris tTwt 
tiers par rapport à 1990, a eu une 
forte incidence sur les ventes de 
câbles et la Jàauration d’électricité 
en gros en Finlande», explique le 
groupe. Quant à Nokia Mobiles 
Phones, seul secteur en croissance, 
il doit pour une part le gonflement 
de son chiffre d’affaires (+ 12,7 %) 
au rachat da febricant britannique 
de téléphone cellulaire Technophone 
(le Monde du IS février). Nokia 


Mobiles Phones est quand même le 
seul à être, sden b direction finlan- 
daise; * nettement bénéficiaire». 

Difficile de croire à un redresse- 
ment rapide tant Tavenir immédiat 
du groupe paraît sombre. Ses prin- 
cipaux marchés ne devraient pas 
connaître de reprise avant I993.au 
moment où son pari en télévision 
haute définition (TVHD) fragilise 
encore un équilibre toujours pré- 
caire. Le gigantesque travail de 
réorganisation entrepris ces der- 
nières années et b réduction de s» 
effectifs (28 800 salariés contre 
31200 l’an dernier après b vente 
de Nokia Data} mettront du temps 
à porter leurs fruits. 

p.-a. a 
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NEW-YO RK, 22 o ctobre * 
Nouveau ifpti 


Hésitante 


Pour in deuxième journée 
consécutive, la tendance a’ast 
aUxinfie mené 22 octobre à Wall 
Street. L’ouverture avait pourtant 
6x4 prometteuse. Mais rapide- 
ment la mar ch é changeait d'orien- 
tation et à te dûwre, après une 
panne de courent da 24 minutes, 
l'indice Dow Jones des indus- 
trielle» enregistrait une baisse de 
20,58 points 1-0.67 16) pour 
s’établir à 3 039.80. Le b Han 
général a été roï««fl.éi_Sar 

sc 
ex 


pour la troisième trimestre. Le 
nouvel atounSssemant du marché 
obfigétska en réaction è I* appa- 
rente décision de la Réserve fédé- 
rale de ne pas modifier pour l'ins- 
tant sa politique de crédit. Le 
ctitrtst n'était toutefois pas vrai- 
ment mauvais autour du « Big 
Board ». où quelques-uns évo- 
quaient la possibilité d’un pro 


économique 
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Après doux séances da baisse qui 
kü ont fait perdre 1JB«. ta Box» 
de Paris tentait de se rasseWr mer- 
credT an début de journée, dans un 
marché très, calme pour ta BQuxtaoon 
1 mensuelle d'octobre. En repli de 
d.dS % b ('ouverture, l’indice 
CAC 40 enregistrait une heure plus 
tard un gain d» 0,11 *. En début 
d’afnintSA. peu avant- rouwrture 
‘dé Wa3 Street, i repraoart un peut 
peu de hauteur,' s inscrivent en 
hausse de 0.15%, Quelques rachats 
de vendeurs h découvert pouvaient 
«xbSquer cene petite arnéfioranon. 
Ken dans ractuateé n’est «pendant . 
’ susceptible de justifier un regain 
d’optimisme. Wall Street a sub» 
éianâ des c o i ré c rio n s technfqpee a 
ta baisse, le franc français reste ta- 
ble face su marie, ot. an septembre, 
le* com mer ce extérieur en France a 
encore accusé isi déficit de 3.3 m*- 
Eants de irartca portant ta déficit - 
deenis ta début de ramée è un peu 
plus de 33 miBards de francs, un 
chiffre rirntaire à celui de 1990 è le 
même époque. Parmi les titres « 
hausse, on retavaft Roussel Uctaf, ta 
Coopaoke bancaire sr Eurotunnel 
Du cû» des baisses, on notait h 
Cacpd et la Mkfend Bank. LTfAP ne 
bougeait pas après l'annonce d’une 
baissa de. 33% de son bénéfice 
semestriel. • 

23 octobre 



D»l nouvelles prises de béné- 
fice* se sont prod u ite» mercrecfi . 


23 octobre è le Bourse de Tokyo 
èt l'Indice Nikkel. qui le valfta 
awBt déJè rabascuié au-dossoua 
de ta barra dès 26 000 points, 
s'est inscrit h fa cote 24 799^4 . 
en baissa de -154,72 points 
(-0.82 %). 

De l’avis des professionnels; . 
tas opérateur» on r préféré condr 
Suer a rajuster tours positions»» 
l’absence de toute nouvelle sue? 
ceptfbta da revigorer là marché. 
La communauté financière s et-, 
tend toufoura è une détenu aur le 
.front des taux dlmérfrt meta par- 


LONDRES, 22 octobre 4 

Pornufa du recul 


Les valeurs ont clôturé dans ta 
rouge mardi 22 octobre au Stock 
Rechange. Au terme des échanges, 
l'indice Footsie des caot grandes 
valeurs a perdu 16,2 pointa, soit 
0,6 «. à 2 659.5. 

Le déficit de ta balance des paie- 
ments courants an septembre, plus 
Mbta qua tas prévalons des' ana- 
lystes è 529 millions de (ivres, 
avait Wtiateroent tôrvté tas pertes 
du marché mata la faiblesse de ta 
Ivre « tes récents sondages- pla- 
çant tas travalfisMS en tâte devant - 
tas conservateurs dans tes Jntor>- 
itlons de voteront continué de 
peser sr la tendance. 


été les seules , è susciter de 
l’intérêt. L’activité aet restée 
modérée, avec 450 mffions de- 
titres échangé* contre 500 mi-, 
ions ta veflta. • 
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FAITS ET RESULTATS 


a Toyota, [BM et Trabftecrtem sa 
«faioMcraare». - ü» gîantedc Ita- 
fonnotique Toshiba et IBM Japon 
ont conclu un accord avec Te 
constructeur Toyota peur la création 
d'on joint-venture destiné à 
construire des systèmes informati- 
ques iatépés avancés et des tapocte. 
adaptés S ces équipements. InttelKc 
à Nagoya. au centre du fief de 
Toyota, ta société commune. Toyota 
System i ntern a ti o nal aura ua cachai 
de 700 rainions de yens (31 routions 
do francs) détenu & 65 % par 


a CSEE : ta trâwaal de comme 
ramée Qmdral «fcraaf h arn fm- 
,pA - Le président, du tribunal de 
commerce de Paris s renvoyé mardi 
22. octobre" Quadral dcvnnt la cour 
d'appel, refusant de mettre sons 
.séquestre tas actions -de U CSEE 
achetées par le holding italien Fin- 
meccaoica et d e hù interdire tout 
achat supplémentaire comme Qua- 

. . . j, ,, w— j. a.- 


dial ravaii demandé (le Monde «fa 
16 octobre). Le président, M- Pfo- 
Gppc Grandjon, statuant cri référé, 
t indiqué quê ta pralqngatktt jus- 
qu’au 22 novembre dé l'OPA de 


Toyom. 25% par IBM Japon et 
10% par Toshiba. Selon tas prévi- 


sions, ta chiffre d'affaires de cette 
oonreOc société de «vioa et <Ttlb 


permettra à ta owr tTwipd 

de Parta, qm doit eoendm fanaire 
ta 30- octobre, de pren d re éventueBo- 
ment des mesures concernant- les 
titres acquis par Finmeccanica 
députa fc l6 septembre, premier jour 
doTOPA. ’ 


aéoieric infiwnatkjuc dcvtail s'«çver 
i 1,7 miBarit de ycw (75 miSioos 
de francs) ta première année, «pas- 
ser k 7.3 nriffianh de yen» en 1997. 
q «Watosam» oto tas brasse- 
ries é*Aflfcé-Lyoas et CazWkm. - 
Le groupe agro-aï imea taire Afued- 
Lyoüa. troipeme brassera- britanni- 
que, et tas brasseries danoises Carfs- 
ben ont anno nc d h création d'on 
joint-venture à parts égales regrou- 
pant leurs brasseries et taras activi- 
tés de vente de bière en gros en 
Grande-Bretagne. La nouvelle 
société. CaridxrgTettey. co miw ntra 
i occuper fa fr u faü a ïc ptaae, avec 
20% du mar ch é britannique, et on 
chiffre d'affaires d’tovna 1 milliard 
de livres, correspondant à tme pro- • 
duction de 12.mffions ifbccto&trcs, 
Le rappracfacnent dm deux sociétés 
co nfi r me ta jationatisation de II o- 
duaric britannique de b bière après 
ta rachat des brasseries de Grand 
Mctropotnae par Courage, b fifialc 
britannique du groupe australien 
Fostcr’s Brewmg Group, ou d&m 
de l'année. Cette opération a tait dî 
Cornage ta deuxième bras s e ur du 
pays d errière Basa, 
a U Cré*t àa Nord rep rend ta 


première fbà mtnh 22 octobre à la 
Bourse de Tokyo. L'mtnxtaraxxi a 
été effectuée par ta maison de oottr- 
tage japonaise YaraaücbL Artudte- 
matt, 125 socîâés ét ran gères sont 
cotées k ta Bourse de Tokyo, dont 
7 allemandes. L'action Hoecbiz est 


également négociable A Vienne,. 
Paris, Zurich, Bâle, Genève. 
Bruxelles. Anvers, Londres, Amster- 
d am e t LBxembrâa g. Hoecfa st a été 
introduite pour la pt entière fois en 
Bourse i Francfort en 1988. Selon 
troe étude d at ant de 1986, environ 


45% du capital social de Hoecfat 
est pboé i rétrxngcr, notamment au 
Koweït,, et 1% de Hocchst est entre 
-les mains d'investisseurs japonais. 
Hocchst a créé une BUsle en Japon 
en 1966 


ftaa qae Cmvfob. - Le Crédit do 
Nmd (groupe Paribas) et b Banque 
Courtois, banque régionale t capi- 
taux iànnfiaznt fondée en 1760 i 
Toulouse, om signé un protocole 
d’accord prévoyant la prise de 
contrôle majoritaire de ta « ponde 
par ta première, qui «fié apportera 
k complément de moyens financiers 
et kxhrdqars néaani/tt à b pouh 
suite de son expansion». La Banque 
Cowtak. dirige par M. Axrf Cour- 
tois de Viçore, a entegtart ça 1990 
une parte nette de 25 mSUons de 
francs (pour un produit net bancaire 
de 156 mitawff, duc k (Tuttpoe- 


. a Nuardlu incnlyrntlons pour 
M. Asü Nuta, fMrite de PtBj 
Pedi Int. - L* b c we dwaira chy- 
priotfrouc Atil Nadir, fondateur do 
coogkwjteai Pcfly Pecfc international 
«gOBnfbui sous admiflistrMioa jutfi* 
claire, a été inculpé an titre de 
58 délia supplémentaires de vol, a 
annoncé nanti 22 octobre te Bures» 
des fraudes britannique (SFO). 
M. Nadir, qui est déjà inculpé au 
titre de 18 délits de vof es busse 
cotnptûKKrt poft a m sur me jo nu n c 
totale de 25 nitllioas dé livres 

<250 millions de fiancs), était convo- 
qué ta même jour devant te . tribunal 
londonien de Bo*r Street 


□ M- Jn Maaraa véfoa 
de ta F£DA. - M. Jean I 


tantes provisions d 'exploita» ion et 
nrovjswas pour dues. ' ratr le are- 


provisnas pour rares. Pour le pre- 
mier semestre 1991, le résultat aet 
rat revenu i PéquiHbw avec U0 pro- 
duit net tara ire de 84 millions. Le 
Créxfit du Nord, qui foroose do cSnq 
'agences dans le Sod-Quest de la' 
France, renforcera ainsi sa présence 
dans ta régwo avec tes 33 poires-* 
vente, les 346 employés» iàs 
20 000 clients particuliers et les 
I0ÛÛ0 dknts pro fe ssion od s de la 
Cburrots. 


dcm dc ta Fi 
des grostisscs, 
tatenrs c* fo 


mai dentier : 


(FJGJEFA). Les adhérents de ta 
F EDA repi b a tt ent an chiffre d*af- 
taücs de I7J nnSatds de fanes en 
19901 sait 45 % dtt marché Bote de 
kr pièce de rechansét contre 39 % 
pour tes constnietœrs. - 
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: te dollar poursuivait mercred) 
23 octobre le mouvement de , 
hausse entamé lundi toraqpie ta 
Maison Blanche à évriqué la 
perspective d’uoc'dimitiuttoa . 
des impôts aux Etats-Uni*. A 
Paris, la monnaie américaine 
s’échangeait à 5,8205 au Bx ing < 
contré 5.7885 francs mardi à ta- ; 
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+ 0» 

» 

tornirin 

8720 

0 » 

8640 

-T 19 

1751 

u— *a 





1 » 

ifcDauÉTs 

20810 

203» 

20 » 

-216 

755 

Mm* . 


759 



515 

WnmsnM 

536 

50 

50 

-019 

» 

Uifoyii— . — 

64 

0 » 

0 » 

-078 

3» 

Ifcbicarp 

417 

4010 

4010 

+ 074 

30 

UorgaiJP 

354 60 

364 

367» 

+ 364 

3210 

Nés* 

wan 

van 

32770 

+055 

157 

tonfctydm 

163 

149» 

MB» 

-284 

» 






IBID 

FMn.Au 

IRPP 

1825 



425 

PMpMtxm 

407 

404 

4» 

-048 

«a 

P!*»_ ... 

880 

»» 

W40 

+ 0» 

64 

PhoaOan — 

7140 

71» 

7170 

+ 042 

40 

tacar6an*fa_ 

4760 

472 

474» 

-00 

192 


182 

1B1 30 

181 


a 

tadfaaan 

28 

2840 

00 

+ 192 

275 

ttamtaLHorar 

2B7 

228 

265 

-035 

40 

bpJDndi 

470 0 

471» 

47140 

+ 017 

54 

RT Z 

5440 

55 

650 

+ 147 

- Iffi 

SaaL&Sasch— 

123 

123 

10 

+ 407 

41 

Si Hâtera 

430 

43» 

43 46 

+ 00 

30 

TilÉBlhtHM 

402» 

4» 

405» 

+ 087 

fi 

Shelmnp. 

620 

52 40 

5240 

+ 019 

2170 

Sanau. 

21 « 

2120 

2124 

+ 0B7 

7» 

Samoa MntoiL. 

757 

736 

7» 

-092 

250 

Sony. 

224 

224 

227 0 

+ 147 

92 

Snritomo Ba*_ 

HS» 

107 50 

110 

+ 1» 

245 

TOX- 

220 0 

221 

221 

+ 009 

84 

Tataria 

» 

67» 

67» 

-217 

0 

Tarifa — 

290 

2375 

375 

+ 061 

40 

Urina 

4»» 

502 

505 

+ 110 

2 » 

lié. Tacha 

275 

27B2D 

Z77» 

+ 10 

305 

VrtRtrit— _ 

394 

397 

399 

+ 127 

120 

ttriragsn 

1158 

1154 

1155 

-0» 

30 

Vobo- 

313 

313» 

313» 

+ 016 

100 

Wagons ks 

1417 

M17 

1417 


1 » 

WklDsbp 

223» 

224» 

22530 

+ 081 

340 

XancCsii 

3530 

357 

357 

+ 105 

119 

VjsaooucFi 

0 ? 

131» 

1310 

-053 

îeq 

ZMéaCop- 

162 

1 » 

1 » 

-123 


4051 

850 

860 

1330 

1580 

WD 

845 

830 

895 

805 

KS0 

375 

2320 

905 

W0 

235 

980 

235 

187 

120 

775 

CTI 

780 

625 

XBD 

340 

750 

990 

m 

305 

800 

2380 

790 

615 

127 

966 

1070 

300 

JD40 

155 

93 

1350 

175 

67 

340 

230 

210 

470 

134 

320 

300 

MBO 

830 

886 

500 

335 

890 

455 

148 

B4D 

245 

1100 


CJiE3%. 

RAP. TP_ 
Crlyon. TP. 
RM* TP. 
flbon>PaiTP_ 
SfaGotaraTJ>. 
HmonTP 
ACCOR 


Air Limita _j 

AteaMteteu. 

AtaSurann 

ALSPL_ 
Altaa Prio«su_ 
Aff Sri Carafe 


Avenir H t+vu 
An ta Os ta*. 
An Md An — 



Bc_ 


BHPPl 

BofcnTach. 



tCJL 


CCHCly 

COKE- i 


CJLGIDl. 


CsmPiU 

CEP. 


GFtoL. 



Cofe 

!q*.&erap, 1 

CnfUtd 


VALEURS 



’aa. 



Efl LF-. 


Eg o . 





L^*JPP) 


Caos 

P *44 

Pwuia 

Duna 

1230 

123(0 

12220 

272 

271 

270 

1048 

•1048 

W46 

534 

530 

531 

mi 

110 

110 

06» 

2020 

202 

200 

2065 

075 

30 

3B 

352 

MB 

155 

167 

«0 

1365 

13» 

«S 

«7 

124 

2 » 

205 

205 

335 

325» 

. az 

369 90 

368 

08» 

505 

506 

485 

2382 

2382 

230 

735 

70 

710. 

380 

371 

377 

3»» 

399 

060 

256 

262 

258 

325 

327 

328 

10 

(0 

16810 

626 

621 

624 

MS 

M» 

140 

670 

SS 

667 

138 

138 

13740 

420 

42» 

<30 ■ 

100 

K00 

W21 

43 

43 B 

4396 

1156 

11 » 

1M6 

12870 

«8 

129 

329 

sa 

327 

24» 

24® 

2450 

IGM 

ifin 

1509 

>845 

JW 

1834 

470 

475 

470 10 

12 » 

«78 

«M 

7» 

775 

70 

569 

5» . 

561 

47S 

470 

• 468 

394 

3S4 

392 

130 

130 

1315 

10 

M70 

1550 

4» 

4M 

466» 

1910 

1902 

1927 

318 

30 

30 

252 

01 

01 

10 » 

10 

1 » 

0 

58» 

MM 

4445 

4445 

4445 

-456 

459 

455 

SM 

80 0 

7 99 

824 

821 

■ 824 

692 

692 

m 

753 

744 

731 

337 

33710 

3010 

319 

319 

30 

3325 

3933 

3833 

2135 

210 

210 


-07* 
1-019 
-056 
-095 
-2» 
+ 222 
+ 057 
-080 
-074 
-080 

-ï» 

-038 
-.196 
-006 
-340 
-079 
-015 
+ 078 
1-030 
-112 
1-032 
(-034 
-015 
i-043 
175 
1+210 
1+221 
-087 
-054 
-OBI 
-121 
-007 
1-080 
+ 002 


-141 
-211 
-051 
-150 
-213 
+ 013 
+ 089 
+ 063 
-040 
-031 
-1» 

-022 

-136 

+ 029 
-282 
+ 033 
+ 031 
+ 020 
-023 


530 

760 

4110 

s» 

145 

315 

177 
535 
88 

72 
124 

73 
175 
92 
167 

1270 

IM 

290 

540 

215 

693 

445 

178 
315 

446 
1250 
635 
275 
475 
4G5 
515 
885 

2470 
515 
4480 
260 
420 
355 
70 
1830 
3160 
181 
1550 
<75 
1440 
1790 
370 
900 
MO 
240 
12S0 
7ED 
29 
E00 
1690 
425 
111 
43 0 
«10 


VXiHBS 


Ups 

LVJ4H. 


bpoEairiDwK 1 
ly 



«pr- 


Oréé 



touodUcM— 
RtariXy* — 
Sida tld 



Sàniïtr 

SC0A 


SFII 


cm 

p**L 

Prarâa 

Daola 

% 

+ - 

Ctrapav 

VALSAS 

cm 

prâcâL 

aras 

475 

477» 

454 

-442 

255 

SCF 

236» 

238 

759 

761 

782 

+ 040 

4S 

Sfcnrn 

435 

485 

420 

4245 

427! 

+ 019 

70 

StRoraipri 

781 

7» 


527 

523 

- 113 

4» 


fiO 

<87 

133 

132 

100 

-2» 

40 

SoottGé* 

45810 

40» 

303 

309 

30210 

-0» 

IM 

Sodas#) 

» 

9510 

1710 

170 M 

ni 

-012 

M9 

fnr^iiltal 

151 

151 

50 

5» 

521 

-078 

770 

Sr«teT+n 

810 

90 

720 

71» 

72 

-0» 

70 

Sogaotari 

680 

0» 

52» 

51» 

fi» 

-593 

385 


371 

371 

«90 

«990 

131» 

+ 1*7 

1570 

SMUb 

12» 

1290 

73» 

0 

0 

-515 

130 

Stmca Paria — 

1318 

1317 

15610 




70 

A» 

744 

7» 

06 

» 

as 

-1 16 

415 

SW 

372 

370 

1480 

148 

M8» 

+ 021 

495 

SpaOaari 

<38 

441 

1261 

1262 

«61 


ara 

Séria Façon — 

795 

783 

MO» 

10» 

»50 

- 109 

340 


319» 

320 

235 W 

285 

279 

-214 

940 


90 

915 

40 

463 

<52 

-174 

M6 

TtanntraCSF 

M4» 

144» 

10 

1» 

IB 

-263 

80 

T«U 

918 

90 

681 

685 

686 

+ 103 

M8 


154 

153» 

4210 

4210 

<220 

+ 0» 

20 


2» 

2» 

171 

171 

ira» 

-012 

515 

UAP 

sa 

524 

297 

2» 

238» 

+ 044 

30 

UFBloab — 

300 

355 

415 

415 

415 


80 

uir 

844 

837 

1183 

1179 

1174 

-078 

50 

UIF 

518 

518 

09 

BJ7 

598 

655 

ms 

7» 

792 

20» 

257» 

28510 

-174 

670 

Unirai . 

684 

672 

sa 

sa 

531 

+ 038 

SB 

Varie 

583 

562 

40 

554 

437 

B7 

437 

554 

+ 0» 

30 

3» 

'SÏEIz — 

sa» 

345 

319 

345 

840 

840 

832 

— 095 

345 

WgansaGi 

345 

344 

2658 

2540 

2540 

-070 

«0 


W» 

1046 

549 

549 

540 

-164 

1240 


1273 

1270 

48» 

4889 

4870 

-051 

117 

a™- 

«I» 

120 

2» 

2» 10 

253 90 

+ 156 

«5 

Ana.B*rick__ 

143 

MB» 

440 

4370 

<37 

-068 

1» 

Aoa.Eraaa— 

116» 

119» 

355 

351 

355 


20 

A.T.T 

224 

223» 

56 

55 

5445 

-2/7 

215 

AsÿiAimr£~. 

219 

218» 

106 

t89 

19» 

+ 0» 

370 

a u 

401 

4» 

3(35 

3031 

30*0 

-303 

20 

hmSMMé 

265 

283» 

177 

179 

178 

+ 056 

845 

BASF . - 

800 

802 

1654 

1640 

16» 

-169 

975 

Baya 

970 

90 

444 0 

4420 

446» 

+ 0<7 

B 

n n ■ « - 

70» 

»90 

1312 

1317 

13» 

-053 

107 

Dais Me* 

IM 

1120 

1670 

180 

1670 


157 


1040 

158 

300 

284 

30 

♦ 667 

21» 

WbB*. 

21» 

2205 

Mit 

10» 

Mil 


11» 

DraafcaBa* — 

1175 

1179 

150 

150 

15» 

+ 06S 

67 

ÜèUM 

7070 

7105 

235 

234» 

23310 

-081 

255 

DoPootetom — 

287 70 

266» 

11» 

1182 

104 

♦ T TB 

2» 

Emma Kodak— 

258X1 

20» 

689 

66S 

675 

+ 105 

17 

En And 

17» 

17» 

2845 

a» 

070 

+ 0» 

4S 

Echo Bay- 

48 

»10 

50 

575 

ETS 

-085 

265 

23510 

235 20 

160 

492 

1681 

492 

IBB 

4SI 

-149 

-00 



148 

355 

149» 

353» 

340 

Boas Cap 

115 

118 

115» 

+ 043 

174 

=ertMow 

1» 

167» 

239 

697 

240 

851 

24790 

B» 

+ 3/2 
-078 

43 

24 

jencer 

5040 
24 » 

57 

2370 


237 

49110 

780 

483 

45720 

9610 

151 

as 

6830 

37050 

1287 

1330 

750 

385 

435 

775 

318 

920 

14820 

824 

157 

248 

523 

358 

840 

505 

792 

579 

556 

31850 

345 

343 

1054 

1257 

11970 

14680 

11980 

22380 

218S0 

406 

268 

902 

990 

6990 

11250 

168 

2202 

1178 

7120 

268» 

26160 

7750 

5020 

235 

147 

35380 

168 

5130 

2380 


+ 021 
-080 
f-013 
+ 081 
-020 
1-094 

-082 
-029 
-013 
-0B9 
+ 091 
OBI 
-188 
-023 
1-252 
-041 
1-097 
+ 1 18 
+ 085 
+ 195 
-090 

1-053 
,-047 
(-261 
-050 
-073 
f 724 

f” 

;!S 

-047 
(-158 
266 
283 
(-008 
-023 
+ 125 

+ 025 
1+103 
(-057 
-132 
|+098 

\*on 

+ 009 
1+071 
-060 
+ 136 

+ 488 
-004 
-088 
-03* 
-178 
179 
-IB 


COMPTANT 


( séle ction) 


VALEURS - 

% 

du nam. 

K du 
coupon 

. Obligations 

EepEai 88X77— 

«310 

387 

aipfiriflàmL: 

:«o« 

275 

M|»*79/9C_. 

«2» 

144 

TfflpItO t3.4*82_ 

MB 35 

110 

EapJEtail2%8L 

102 87 

0» 

EmpEnMXSS- 

11070 

7» 

XUSXanML- 

704 35 

S» 

0*T MX 512000. 

«745 

. <07 

0AT 93X12/1997 

10515 

851 

0AT9EX 1/1996- 

«3» 

. 7 M 

CRT «30» 1388- 

1802 

.... 

PTT 112*86 

106 20 

• 916 

«F «30% 86 — 

«2. 

701 

CFF «25Xoo» 90 

. «635 

621 

CNA 10 *«79— 

Ml» 

6» 

n&psw- 

0 27 

283 

OC Pat» 5000F- 

»» 

283 

OB Sue 5000F— 

» 

2» 

‘ OC11E*B5_ — 

«1 

401 

CM 1/82 5000F— . 

040 

283 

0179X86 

»» 

440 

CflH «90% décJS 

10755 

7» 

CHA» FCE 3% MO 

131 

» ■ • ■ 

MCA. 

«21 


cm ; — 

.. .... . 


AtantfXjw.» 

602 


Lr.Eaacr6£%— 

m 


Tfcana.a&2%86. 

885 



Coin 

Danfar 

VALEURS 

préc. 

dotas 


SICAV 


(sélection) 


22/10 


VALEURS 


Corna 


VALEURS 


prfc. 


VALEURS 


Court 

P**e- 


VAIEtfRS 


Emission 
[Frais Inet 


Rachat 

RM 

VALEURS 

Eminkm 

Frais Inri. 

Rachat 

net 



SB 82 

844 70 

218» 


032 

2763 

76423 

FiuritaBWBL 

110082 

1007» 

7681» 


51» 44 

5092 71 

010 

FubsoUb 

10761 

1324 0 

860» 

fieeSsn. 

K026CM 

1395826+ 

1140 25 
378» 


17211 

«2717 

1032 

119143 

1324» 

Mil Montais 

1313748 

1313748 

1888» 


1135243 

H02I782 

15542 

tanfifa— 

T38E107 

133932! 

747492 

NnflacùoFa — 

5» 31 

51991 

12191 


T7Q1S 

16519 

117 B 


273 75 

26970 

11442 

Lato AmaiquB— _ 

24478 

234» 

U272 

taffloaEsopa— 

242» 

232 0 

138 28 

lafittsEq» 

2S362 

243» 

11958 

Lifo* France.— — 

3» 84 

29433 

«802 

Lrifitta kmotri. 

227 81 

21B33 

59045 

laUfas Japon——.— 

418» 

401 25 


îriRatOMB— 

13883 

133 17 

1227 a 

Irisa Rcndtraat-.— 

2040 

192» 

2778 

laffiwTofcyo 

353 57 

339 15 

12 a» 

Lariria— .. 

2134 15 

210» 

33«» 

laurier. _ - 

1101 41 

1101 41 



665642 

646254 

475B4 

UonAssodaon. — 

11642» 

1164206+ 

«0041 

Lin tarirai» 

28022» 

2795295+ 



927 75 

90K+ 

aïs 82 


2178 76 

2157 8+ 





247 « 

Léo* Berna bv 

54861 

532 53 

«3887+ 

livrai Parafai — _ 

71802 

697 11 




1780 


ifara^rr. 

«1034 

99034 

217371 

Mande. - 

644933 

6*4933 

4» 92 

Uamdm 

M08508 

6408508 





3726012+ 

IfaaMar. 

7745577 

7746577 

2303 27 

total* dépte 

«83527 

«8065 

2015»+ 

tofadh Unie Soi — 

16T28 

ISO 51 

2635309 

torioCboiTaraa—. 

201440 

288144 

27287 

Nrat+Epaps 

«8*817 

1601» 

330» 

Pfaeo-Ep Rai 

121» 

11869 

441041 

tomEpagTitor. — 

7466 93 

7442 0 

2556061 

Mohn 

«0432 

1172» 

10102 84 

Nrao+mr 

1386 35 

1340» 

63711 

Naritatan— 

240087 

3401287 

173417 

ttoOfaferfom 

54913 

53443 

91» 

toefrPrnnoim 

144778 

140» 

600780 

tan-Ptaamatt 

66386 M 

663014 

18258 

tototoram 

»40» 

1029» 

1244 0 

toriSterat 

1233775 

«33775 

1930 

totoVrius 

6» 47 

82771 

065473 

Mppooâa 

62» 89 

602585 

1085 

MriWOMp — 

140 76 

K87 78 

12» S 

OtriAHOdakm — 

145 53 

1440 

44137 

OfcdlfaKU 

257255 

253453 

«18*2+ 

OricdWÿDK 

«44 83 

«a» 

704 89+ 

0 rig.ancatf — - 

ira» 

1004 



133823 

1323 « 

104067 

OririanléStar — 

12170» 

1217020 

115704 

Qptoon. 

3387788 

3321361 

6537 97 

Oraafa 

1089 22 

«62 65 

1357782 

Onrir 

576939 

6638 66 

951593 

■ ..* n. -■--r — 

ratu» miMVTlU. , 

147125 

WW 25 

288 52 

Pata Epagm 

1975649 

1959969 

«615 

PafaaOppmriu-. 

13233 

ia» 

33494+ 

Pâtes Parafa — 

58242 

5027 

471» 

Palaatorams 

9437 

3344 

40» 

rUUue WWW-.., 

2120 

2» 43 

10751 

Penrior.— 

63821 

92570 

1178 38 

FtaemA. .. 

1334 12 

130796+ 

3348 

Prietami — . — 

683651 

6822 B&+ 

3914 

RumbIL .. 

6311157 

LUE 

3425134 



■CS 

2311 


gm 

112276 

3182 

pi m» 1 

iras 

12709 1 


VALEURS 


Emission 
Fiai» ind. 


Rachat 


CJ.TJlAJ4.H__ 
Codai 



CotnMLPm 

CréfeGénJnd 

CFU*raad|Gri — 



Actions 


FnraLAAB 

Francs SAM. 

fa» r a i npmrl 
GnaM 


GMou 


1150 
2600 
.'*») 
256 
346 
517 
5820 
382 
806 
3590 
175 
475 
112 » 
840 
1788 
1996 
3410 
1194 
2320 
•837 
273 
774 
318 
4200 
1700 
245 
•HO 
1630 
506 
340 
800 
• 520 
796 
883 
1640 
2500 
728 
318 
620 


AgmttofaJ—l 

me 

i m 

6K 

30 

AnfcakniHfdr— 

15» 


&RU 

ai 

art** — 

433 

4» 10- 

GrtttoutoPaé- 

M0 

SriaCttnra — 

1172 

1137 

GmtaaVicaara. 

120 

XHypatLEuop — 

' 30» 


G-TifTnouionJ — 

4W 

BJLP.kORM — 

278 

2»» 

fambri. 

337» 

Baÿé+SarFU — 

. 40 

40 

hulunaa — 

722 

tarifai* 

3440 

3302 0 

iiiUmailpi 

51» 

BdanmmtaaimL- 

490 


tara. PbnAfDKaau 

296 

BTP 

71 

70 

totatpeOaJ — 

320 


870 

868 ' ' 

LartratFrtaa— 

- ai 

CatoMlanaao — 

586 

585 

UaBooritoi 

1341 

ûnPoEfeai 

11» 

11 15 

i 

470 

CEfiFlwôfi — ; 

5(2 

512 

LnraVritoa 

. 7» 

cmmaagy— 

«2» 

46220 

üum 

-209 


■0 


loto. 

1336 

OranpaxHy— .... 

1» . 

• ••• 

MriAuML 

31 

acm— 

223 

225 0 


i» 


1M1 . 

.9780 

349 

5780 
38420 
806 : 

175 

470 


1787 

3410 

1218 

2250 

831 

270 

324 

1700 
241 
125 
1700 
506 
350 
809 
620 • 
790 

«Ü 

725 
317 
500 
3GB . 
261 
1480 
1289 

340 

725 

5180 

293 

fil 

3280 

28010 


780 

2820 

1335 

3120 

190 



SACEfl 

8AIAA 

SAFXC 


SNn0âriaiquaF4- 


S£AC_ 


SfadAn-H — 



SflflCL 


SoSoL 



MaocSri Brassens. 


750 
550 
82» 
214 
30480 
: -348. 
880 
1236 
632 
(B 
650 
269 
225 ' 
388 
700 
15» 
450 
1189 
750 
IM 
255 
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rnMMUNICATION •_ 

T e dance nubliane des cinq Aca démies 

Droits et devoirs de Mormtion 

. _ . nhwnez surtout te dévotement ^ rriïUfd de 


CARNET DÜltewte 


«Droits et devoirs de Hitfor- 

tel est te thème dw» 

par les porte-parole des cinq 
Académies réunis mardi 
22 octobre sous la Coupole pour 
leur séance, solennelle de ren-. 
trée. _ _ . . 


nhxenez surtout te dévoiement de 
rvtte liberté l'information disposant 

tion, de l’cnenir de f hacun - - J^J es ^ 
sotu de dénoncer des cau P e Jf * 
s'affirmant d’une 

*££r t JS , JUSV*t+ 

ffiavs» i*s 


/uafiré. fi te mise en "g? 

S%st eÜeméme une interpréta- 
tions- 

Journaliste et historien, M.. Henri 
a” de rAçadémie des 

sciences morales cl 

mæ sur les devons de Finfonnatioa. 

devais de «ceux 


en exercice ne "jj-s -J e l’information, qui '»#»»» — ««; sur les aewai» « 

démie des sciences morales et pam- lvrmrs J œi Ueudeles mer» . rwic étaient tes devons de *eeux 

aues), a d'abord insisté sur w Yves Coppens, délégué de _ ar «yj journalistes ou non. Il 

blême de maurs Je phe ggc * „ Ajff e dessciences, évoque P™**’* information sans 

..Ztre temps, celui de hjé^an lAcgémie^oes^ ^ ^ * J ^rd’enqu**-**** ^ oix deS 

/« imuvous sont exorbitants ^ïîf n formatipn. Aujourd hui, Idées, sans contradiction, sans 

cotfonurtm.? 


..notre temps, c&ui ue ~ -r—r 
dont Jes pouvoirs st » u ^S^f nïS * 
les devoirs restent à définir» ■ 

Ssnta$&5 

SLSfuS 

Biedin poursuit: «r Observes 
l'affaissement de i homme jnoaenve 

tmSST^rmations tpu saUMsem 

#se contredisent, incapable déjà 
classer. «fe ta 


JU des guares. des tranblernents tn 
nSVSfki drames wd* ti 
Zn, „„ bref instant, nous effiam, n 
S Otaenœ te on?«ento « 

ruiBtiütes aux. débats d 
tfUts** Observez le temps historique a 
ÎS%S àllnstanL Observez la dégra- d 
dSmde notre mémoire raccourcie, n 
écrasée par le poids des événements P 

« mrvtaM- t 

La Cinq crée 
on comité d’éthique 

La Qoq a annoncé lundi 21 «ttj 
bre la constitution d un comité 
d’éthique destiné à voiler à *^non- 
pmgmmmation aux *e«w * Ç£ 
écoute d'émissions coi rtpartanl 
scènes de violence ou d 
création de cette instance wwveDe 
qui pourra être saisie par la dira> 
Son générale de la chaîne ou *su- 
ôr efle-même & tous moments *£%[_ 
faire connaître son ans». - 
nood à fun des engagements P® 
parta chaîne en échange de rjuwn- 
Son <Ttaetut.Ce g 

première réunion s esttenue le 
9 octobre dernier, est 

M. Jean Cazeneuve^membre de 

Plnsdtut et ancien PDG de 1 r i t 
1975 à 1977). 

En font également partie: 
M~ Marie-France Coqvard et Frau- 
ooîse Meauze, membres du conseil 
SJB de Vm oopoo * 

téléspectateurs Media-télévwon, 

M. ^urice.Lwoq, psychol^ue 


SVEL&StJmXï 

SS5 aa^aaluon,. 

Nécessité intéressée d expliquer la 
JS homme: m 

mage ‘offdZ 

une culture scientifique à tous les 
hommes de la Terre». 

Le mythe 
de l'objectivité 

Représentant l’AMidémiedM 

tv-flux-arts. Louis Pauwds dénonce le 
ÎÏJthe de l'objectivité. 
riaa, dit-n, est souvent autre chose 
Mla recherche et PearndandeJ^ 

d’autre paît Je j° urn fj!f 
devenu de plus en plus un simple 
médiateur entre /'événement «J je 
, public», situe, exriique, oo?®*"®^ 
ftOt figure de témoin. Comment 


conjiwuuw - . » 

M. Amomoux reOent cTabonl le 
cas de rinformateur çnyé de dro^ 
sous un régime autoritaire. La voa. 
îfc^la liberté d’mfbnnation n« dn- 

nose dus que de TécnL Surgit atora 

g’SSftaSesùanyeoletala 

,£ie *> Mnm almcan^ 
Sw® et te 

dissidents qu’elle a U».]” 
à miner pwjdisiar 

miser, en les con ^ nani J ; 
quelques*^ ses régimes qui Jus te 
apparaissaient les pba me- 

aussi la création en janvi er lW _m 
( jjtaUtin Valmy et tpriqnes jwm 
S*™* «aie de 

membres ont été fusilrés 

en ffivrier 1942 au 

Os n'avment «tué aucun **taaU*: 

mand, ni Jmt sauter des WW f 

SSé des dépbts de rmounom. Ib 

S’étaient battus avec de l encre sur du 
papier.» 

JEAN-MARIE PUNOYEH 


Naiftsances 

- MertWMMBriSOBIA, 

M. et M" MWid CASJTOA, 

^ Beraid, Flotencect DbA 

sont heurem de faire part de ta nais- 
sance de 

ArthBT, 

le L4 octobre 1991. à Pari»- 

Bernard et Florence Soria, ] 

69. roc de BeUcvue, 

9 2100 Boulogne- 

Iris, Jean et L«re LACHALD 

sont heureux d'annoncer ta naissance 
de 

Lac, 

le 15 octobre 1991. 

gügBiaguuw 


Un arrêt de la m ur d’aopel de Beirna ^ 

Les livreurs de jouM soit des salariés 
et non des transporteurs indépendante 

- .... j- itm son. sala- 


- Corta «ctJeaa-M« ,eFED ” >A 

sont heureux d’annoncer ta naissance 
de 

MQéaa, , 

le 12 octobre 1991. , 

72, boulevard Saint-Marcel, 

75005 Paria. 

Décès 

- M“ René Amiot, 

son épouse, ’ . 

Le docteur Daniel Ain K» 
et EraroanuÜe, 

"taure"? Christophe 

pJsnc. Alexandre et Matthieu Amiot. 
scs petitsenfimts, 

Sarah et Romain. 

"tSTSffïlSS. Mouchard. 

doute? de faire part du décfc* de | 

ML René AMIOT, 

survenu à Nice, le 15.omob« 1^1, 
ÏÏLs sa quatre-vingt-treizième année. 

Les obsèques ont en lieu à.Parb dans 

[Intimité tamiliate. 

. 13, nie VîBcdo, 

75001 Pans. - 


M.- Marie-Thérèse FÎJNEL, 
survenu le 21 octobre 1991. . 

U cérémonie religieuse se 
;AiSS^teSS24oçtabre.4 ! 
Il heures. 

L’inhumation aure ltatate 25 crtobre. 

à 14 heures, à Gassin, dans le var. 

ru avis tient lieu de faire-part- _ 

_ m- Louis Marcd Gatcsoupc, nte 

Marie Guérin, 

Ses entants et «to- 

Tont part du rappel à Dieu, le 13 «w- 

bre 1991. de 

M. Louis MarcdGAT^^P^ 
ingénieur A et M. ct .EAt* 

_ 1 3| avenue du Louvre. 

78000 VersaiHes- 


- Maraeillc. L'Brat- 

M. le docteur Hmha iGéraid. 
m— • [«inJ’ierre Gerant, 
scs enfants et petïts-enfants, 

'«ïïïïï:Æ«* ! “"'- rtd " 

rappel à Dieu de 

M. Alexandre GÉRAW), 

leur père, beau-père, grand-père et 
«rièregrand-pèrc, 

'■jjr*nasttût 

Vosges. 

El rappellent à votre P«*“ souvenir. 

M!» Alexandre GÉRARD, 

son épouse, - 

. décédée le S janvier 1991, 

M“ Havres GÉRARD;, 

sabcltefiHe. • - ,,_LL 

décédée le 10 décembre 19W, 


■^sssrsissaiis 

Lasalle (Gard). 

Mjnnçc Vfltarci. 

“îcïïfiichd et Françoise. Virgin^ 

S'Sâati « peti^cntanU, 

Sïïdmdcur de faire paît du décès œ 

rgAMeite VUiAREf, 

bre 1991. 

loc ale. ■ - 

‘ : Anniversaires 

_ pour ta dixième anniversaire du 
décès de 

M* Bernard GAVOTY, 
de rinstitut, 

■ îsiir s.tÆ 
iSSïi’S 
•asgiRSaiST , 


RENNES 

de notre correspondant 

Dans un arrêt du 8 octobre» la 
cinquième chambre sociale de ta 
cour 

reconnu à un livreur de ouest 
France ta qualité de satané du 
quotidien. 

Cet arrêt était très attendu par 
une profession souvent najl»^ 
sée au sein de ta presse régionale. 
Ouest-France soutenaitque son 

« employé», inscrit au Je 

commerce, avait «vaülê dans ta 
cadre d’un contrat de transport. 

Devant les prud’hommes de 
Rennes l'avocat du livreur a 
déclaré’ que « l’inscription au 
*z5£L ,iu rnmmcrce avait mam- 


conditions de travail de son sala- _ ^ ^ pHc te décès 

rié en fonction des urtpéraiijs a ^ 

l’entreprise». j^cAFÏÉt, 

SSSïSS : ■ 

nar le livreur, remercié en mai Les obsèques ont eu Iwu 
1990 faute d’avoir accepté daM Raph«a (Var)- 
les délais la modification d i^é- ^ h ^ de 
raire imposée par son employeur.. Ma 

CHRISTIAN TUAI JjjtaWlm 


- M. Jem-PIew® GÉRARD, 
SÆ'«*i<l««U€«M b 17 ««*ré 

1980. 

PriŒ pour eux dans ta jotade rêspô- 
jrance de la vîeéterndte- • 


rnmmunicgtîoG R dîver«^ 

r L'assoctaüon Mémoire jmrede 
llmsÔSlTlON DANS LA 

Eatwn hS#-w». “P. 7. 3“ 

S, métré Hôtcl-do^Ville. Al occa- 
I -MH» là Mâture de r exposition, tes 

g-ssattraat 

1 9 heures. - Entrée libre. : 

/CARNET DU MONDE" 

.ftaurâiipirtmMtar' 
40^5-29-94 au 40-06-2S-98 . 

Là* «vte peuvent «tre taré»*» 

LE JOUR MBWE 

. gTtonouBUavisaieHavsnta h 

m siège ds |mmA 
IB. nre FMgeière, 7WMB Parte 
T«« :206 806 F 

1 TdMcopënr : 46-68-77-13 

Tarif ds h Rflna H-T. 


lïw» - • i Cet avis rient Jiçù àe. BÛrepmt 


Les obsèques ont eu lieu à Sainte 
RaphaSI (Var). 


De la port de 

M.ric-Chràù« 

Caffct. 


M. Maurice L-m-yq. v fai p déclare que « * 

rnnseiller technique de l UNAr rfff t stre du commerce avait mani 
(Union nationale SS*** ** imposée par Oues - 

ÈamiÜales), M. Jean-Pime R««« ' Francc *. 

directeur de rinsdhit . .. 


famili ales L wi. 

veie. mamstraL directeur de rinsotut 
de renEance et de ta famiDe et mem- 
bre d u Haut Conseil de ta P°P^" 

et de la familta.. et te jointe 

S Lefèvre, chroniqueur judiciaire 
de la Cinq. 

En recevant, en octobre 1990, son 
autorisation <Témdtîn5t M* 
Lagardère, le patron de la Cinq, 
s’éSt engagé, comme le lui avait | 
SuSvCSA (Conseil snpfaieuj 
de l’audiovisuel), i 
comité afin d’éviter lesdéborde; 
ments de violence et dïhü&sme Qm 
auraient caractérisé la 
qu'elle était dirigée par le tandem 

Hersaot-Beriuscom. 


France ». | 

La chambre sociale de ta eour 
constate que, «contrairement Ata 
Hbertédont dispose un transppr- 
ïï? indépendant pour organiser 
son itinéraire et 

clients les conditions * ^ P™g£ 
lion et de son pnx». la rémunéra 
tion était fixée umlaléralement 
nar le quotidien, qui 
K organisation et lamodif.cm.on 
deSon service de distribution 
laissant un délai de s» jouis au 
livreur pour accepter. 

Le iournal s’est donc comporte 
« comme un véritable a ”fi! o y e j" r 
qui a la faculté de modifier les 


□ Préavis de grève h FR3 pour le 

29 octobre. - L’en sembl e <te^n- 

dicats de FR3 a appelé ta perao^ 
œi de la chaîne à une grtve de 
9 h 30 à 13 heures, mardi 
29 octobre, date à laquelle 1 As- 
semblée nationale doit «minerte 
budget de la communication. Alors 
que ce préavis de grève était 
déposé, la direction de r k. J 
annonçait lundi 21 octobre la 
conclusion avec les sy ndJ “ ts ‘^ 
accord pour l’ouverture de négo- 
ciations. 

□ Rectificatif. - Le nouvel hebdo- 
madaire magyar Europa doit 
paraître le 24 octobre, lendemain 
de la fête nationale hongroise qin 
commémore ta début <te 
tion anticommuniste de l95o, et 
non te 22 comme news lavons 
écrit par erreur ( le Monde du 
22 octobre). 


19, rue NoiU*. 

75 017 Paris. 

- M* René Comte, . . 

sa mère, 

M- Georges Comte, 
sa beltosœur. 

M- Anne 

• M. ci M- Jean-Ctaucte Vachcrot 

et leurs enfimp- _ 

M- et M- Bernard Comte 

et leur fille, _ _ 

M. et M« Daniel Comte 

et ictus enfants. 

Scs neveux et nièces, 

M. et M~ Jacques VaJcntin, 

“LatoSks Sibort, 

om ta douteur de faire part du décès « 


M. Pierre » 
chevalier de la 


COMTE, 

a d’bon oeur. 


41. boulevard Rodo can ariu. 

13008 MaraciUe. 

Giangeneuye, 

4 2580 L’Ëtrat. y l 

- M-rtM-CJcanGrivrau, 

Leurs enfants et P® trts " c, J?^ < iA C A, 

quatre- viogl-douze ans, de 

Léon GBIVEAU, 
admînistiatcür 
de ta Mutuelle gé?™ 
de l’éduariion natkwxie, ! 

ciSTet 

b plus stricte intunïte. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

Siïat-MareJanmcgardc, 

131 00 Aix-cn-Prevoice. 

- M. et M- Gérard KuTcdjtan 
et leur fille, Christine, ■ ^ 

ont ta douteur de faire P«t du d«es oc 
leur f9s et frère 


lif 

)ït> 


[0 



PARIS EN VISITES 


Edrtâ par la SARL Le Mande 
Comité de direction : 

Laaouma. gérant 
tàmcraur de to putAc arion 

Jacques Guhi 
diracteur <** '• 9*****' 
U*cWt 

secrétaire généra* 
Rédacteurs en uhef : 

Jai^S^SSwà 

tSterédecM 

Thomas Feramai 
PMGgH Hanwnan 

jag S?F«iH^ S tolon 

Daniel Ventât 
(frotteur 

des relation* arramunonskisl 

Anciens cfireeteurs : 

■wsm 


JEUDI 24 OCTOBRE 

.Mb. d-Louvra. «.MJ- jSTStÜ îSïfiS * 

Auguste à la VLSSS îpèrete Victota* (ftmé à vtogwdnq 

ÏÏST métroP^-Boyal. terroiHem ^ bMm 8itMta i- 

C8 îï2ti£' r^Sns trartistos de ta kS^Kimantt 

h 30. métro «lbs salons de ta grande chancej- 

pnoresque et ireso- &> la Légion d’honfMM ' « 

!Sh ^ du m V é *ï { 2 ? bSwÎ 

«OonatuBo w Louvre : ta scuta- 15 heures. 2, roa de BeBe- 

iutb «tienne». 14 chasse Boueh ® r ®- 

Louvre. & ta Vïcnwe de Samothrace. 

riSïSSSSÏ ÇONFÉRENOffi 

Sï^carré d« ta pyramide (Le cave- ^ ingénieurs, 9 

STbteul. . dlAn-.IS h***'. «S^ 



s La collection Cogtt|cq^®y^ 
rhBml Donona. T4h3Ô. 5. nie &4- 

ve (Paris Bvre d7w»«). 

< Histoire et fcû««*2"|"Ef d ° 

Wf £‘£S l V'£d<ïï£ 

(Connaissance <T» et detenL 

îffi'sS. 14hV sgtie métro 
Cherran-Vert (Arts « caterah 

,Le Palais de 1 «SMaffloï 
14 h 30. son» métro Cité (S. hojou 

Ke ?H6ieta at 

Louis». U h 30. soit» métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ Des bords de Seine J 1 
qaînt-Eustache en passent par »es 
HÎncs».14h 30. métro Louvre 
(M. flameng). 


Salle des ingénieurs, 9 bte, «vjnw 
d'Iéna, 15 heures : ‘ Sun ^ r p ^S 
et «xnbes rayées». P* Boucft8 * 
(Antiquité vivante). 3IL * v *J u to 
Georae-V; 16 heures : Lan et» 

SSSMchie. *Df* rÎJSS 

et du sang*. Bm de I 

(Espace Kronenbourg Aventurai. 

Institut cathotiqi» de Paria. 21. 
d'Assas (salle B 21}. IJh^O . 
«Quelle construction européenne 
Pour faire quoi, « PWJ cpn?», 

J.-M. Durand. Entrée »bra ILe 
granctes conférences de Pans). 

Sa Ne de l'horticufture. 84. n» ^ 
Gremfe. 18 h 30: eLes 

mutatjonsactueUM ettaur dé . 

avec J. Hob* (Centre GaUôfl). 

146, rue Raymond-L°sserana-' 
20 h30 : «Staffirtner et 
stress», par D. Vanna. Entrée rare 
(Soiea d'Or). 


«ifvcno è Pari», i !’&*£ 4 e soixanic-six 
aiu. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 25 octobre I99lj48h*0, en 
[•église Saint-Domuuque, Pans-ie*. 

- Tous scs amis 

ont ta tristesse de faire pa« du décès de 

Pierre COMTE, 
chevalier de ta Légion 
ancien directeur des Ccntrcs et Ir«V- 
wts f murais d'Alger, de Nairobi, du 
Gains et de Varsovie, 

survenu è Paris le 20 octobre 1991. 

- M. et M- Richard ThîL 
Galcaxzo et Victoria, 

M. et M" André-Régis Voyron, 

M. et M- Guy Voyron, 

ont ta douteur de faut P«t du décès de | 

M- Yvonne 

COUVRAT-DESVEJRGNES, 
née Vojrea, 

survenu le 15 octobre 1991. 

Les obsèques onl Üé çdMbrto dans 
la plus stricte intimité i La Voulte-sur- 
Rhône (Ardèche). 

43, rue de Richelieu, 

75001 Pari». 


.Vos abonné* et *» < 5 W0H ^ > ta 
bênéfkim d’une dduetionsurjrt 
fourrions du « Came r du Monde ». 

immiauer tew numéro de réference. 


1 

sorvenu 1e 21 octobre 1991, à Pans.. , 

La cérémonie idigieusé »• i 

le jeudi 24 octobre, à 10 h 30. .en ( 
l'église Saint-Etienne, T, nie Georges- ( 
Bizet, Paris-lé». - 

- M. et M— Marc Poopardin, 

M. et M« Jacques Tissot, 

M. a M- Denis Poupardin, 

Sulï'dSteurde faire part dn décès de 

M. JeanPOUPAWMN, 

architecte DPLG. • - 
sarveno te 13 octobre Î991, à Paris. 

- Paris. Saiat-RaptaS. La Croœc. 

Marion et Romain, 

M- et M- Claussaw 

u- Héteoc Van Dcn D«aen, | 

ont l’iteinCMC donteur de fane part du 

déôès de 

Hélène VAN DEN DAtXEN- 

Vinhumarion aura lieu le jeudi 
24 octobre 199I.A 14 heures, au orne 
tifcre iT Huriel (Alfia). . 

1 / THÈSES S 

I Tarif Étudiants 1 

k50 F la ligne 


Tbuira nbrita»» ■ S F 

Abonné» et aettonrah»» ^ 

eorwmriraifag» «flrer — 

safjÆ^'Sœ 

tM ton» ~ao Maie »o»| 

. “^SKfclâfraralOlBP». J 

. S ^. >, 

MOTS CROISÉS — — 

- PROBLÈME N* 5835 

H0«Z0NTALEMBTr 
I Où D n'y a rien de cuit. - 
IL Poussée à f extrême quand ça 
va très maL - DI- Qu'on rencontre 
souvent Utüsé pour donner dos 
coups. - IV- Au sud^st de Fou- 
oères. - V. Entre le Poitou etta 
Samtonge. Où D n’y ■ pas mèche. 

- VI Issues. Peut évoquer un 
-vlonâlte. - VH. Meurtrie comme 

snî3«».- v “"™^s 

vafl de la terre. - K. crée oes. 

une épreuve. Possessif. - Ai. un 
se découvre quand i) arrive. 
Contra,' cher le pharmacien. 

VERT1CALEMB4T 
1 Une parée vraiment huppée. 

5‘.«î^ o ïïi*L do ^ ,r i«; 


i i .• 
i i . . 


ptg-- .. 

m-. 

i i ' 


! A 


I I ! 



poids. Corée an Afrique. Pour her. 
-3. Comme poisson, c est ce 
qu'a y a de plus maigre. Arme oe 
S^rre. - 4. Qui peut donner beau- 
SS? de paine. - Sortes 

rrésâres. Petites, pcwr des toga- 
«iias. - 6. Note. En couche. - 
7. Pris au piège. -8. u |V^ t ®j2 
seL - 9. Se fait parfois «attardé 
rat. On le prend pour aller plus 
kün. 

Solution du prûMàme n» 5634 
Horizontalement , . 

” l. Archimède, - fl- Bofide. &. - 
H Ruera. Ifs. - IV. I. Cod- “ 

v:Ç.ffa»-vi^ D ^ : 
V». Stress. Et. - VIH. Aisé. 

IX. Funeste, - X. Ane. Erse. - 

XL Porc.. Aère, 

Verticalement 

1. Âbrtais. Cap. - 

Nô. - 3. Oé. Fer. - 4. 

- 5. Ida. Eoréne. - 6. Me. 1 Cris- 
sera/ -7. lo. Esse. - 8. Défunte, 
Ter. - 9. Eus. Astre. 

GUY BROUTY 


i $' 


i £•: 

S 

i hx . 
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SITUATION LE 23 OCTOBRE 1991 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR UE JEUDI 24 OCTOBRE 1991 


LEGENDE 


pcamuccux 


rx, mi neur» 

jgj. COURTES 





TBB*8 PREVU LE 


2410 91 


VERS MU 


TMBKUMSajKl 

OU COUVERT ^ 


«mines et 

MOHLUMOS 


«UEDE 

munair 


Jeudi : nuages matinaux au nord. 
«Ad au sud. - Sur una bande s'éta- 
lant de la Bretagne aux Ardennes, les 
nuages seront encore bien présents au 
petit matin. Ils donneront quelques 
gouttes éparses. Cette couche nua- 
geuse ns résistera pas aux assauts du 
sotafl. qui dardera généreusement ses 
rayons, en 1 : gaurs. -de journée. . 

Plus au «Kt-rla -journée- sera- 'bien' 
ensdefflée h deux exceptions près. Las 
brumes et brouillards affecteront la 
mâtin les régions du, Centre-Ouest ' et 
du Sud-Ouest, quelques averses de 
neige se déclencheront r après-midi sur 
le refief du Jura et des Alpes du nord. 

Las températures restant fraîches 
pour ta saison. 0 gèlera encore dans 


tes villes des Alpas et du Massif Cen- 
tral ainsi que dans la vallée de la 
Garonne. H fera plus doux eu nord 
sous les nuages (5 à S degrés, locale- 
ment 10 degrés sur les eûtes bre- 
tonnes) et sur la pourtour méditerra- 
néen (8 à 12 degrés). Partout affleure 
les minima avofeâ)eflpf)t. jes :2 degrés. 

Las températures maximales .reste- 
ront très voisines de celles de ta 
voie : de 8 è 10 degrés sur le Nord- 
Ouest, de 10 è 12 degrés sur le reste 
de la moitié nord. Sur la moitié sud, 
elles, s'étageront entre 1 1 et 
13 degrés dans r Ouest mais attein- 
dront de . 16 dagrés jusqu'à 19 degrés 
près de la Médtonanée. 


PRÉVISIONS POUR LE 2S OCTOBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minime at Campa obsarvé 

Valeurs extrêmes refevées entra la 23-10-91 

le 22-10-1991 è 18 heures TU et le 23-10-1991 i 8 heures TU 


FRANCE 

AJÀCGO 

miffiin 

BORDEAUX 


CAEN 
fflatBOUBÛ— 
CUBRHT-nU 

DUON 

GRENÛ8U3 

TJlJ* 

LIMOGES——- 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 
NANTES. 

MCE 
PARBMMTS- 

PAD 

PERPIGNAN. 

REINES 

ST-B TIE NNE — «■ 

STRASBOURG- 



TOULOUSE S - 2 D 

TOURS. — 10 SD 

POBBEArPHRE- 31 H 0 


ALÛ 


ÉTRANGER 
S 19 IG 


AHSTERDAIL- 

ATBENES 

BANGKOK 

BARCELONE — 

BELGRADE 

BERUN—H 
BBDXHÏS 

lecaïrË-B 

COPBŒACœJ 


DH JH. 


DJBBBA- 
GENEVR- 
UONGKONG » 


C 
10 0 
19 N 
24 C 


LISBONNE: : 

LONDRES— 


18 N 
0 D 

8 P 
Ifi N 

19 -D 
12 D 
3 D 


L0SANGHJ3- 
LUXËMBOURG.. 
MADRID— 
MAftftAAriCN— 
MEPOO— 


MILAN- 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSLO 

PALMAD&XAJ- 

PÉKIN 

RHHJBJAXEBO- 

ROME — 

SINGAPOUR— 

STOŒHOLH— 

SYDNEY 

TOKYO 

ms 

VARSOVIE—- 

YBiBB- 

VIENNE 


18 C 

1 D 

7 N 
12 D 
U A 

8 D 
7 D 

2 * 
M P 

- 18 D 
-J D 
1! 

9 


15 D 
14 N 

2 N 
7 D 
À D 


a 

B 

n 

D 

N 

n 

g 

g 

m 

averse 

brume 

rid 

eoirucfl 

••w 1 

«d 

nuagcut 

2 



E 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Doaimrni établi ««r le support tedmltput b A fMretojê* Hdüptutiej 


RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Patrick Sébastien, l’imprécateur 


C 'EST un remords plutôt 
que l'art d'accommoder 
les restes, un jour de 
pénurie. Et il est venu d'une 
réflexion faite lundi soir par 
Patrick Sébastien. Llmitateur-anï- 
mateur de TF 1 participait, sur la 
Cinq, à rémission de Guffiaume 
Durand, « Les Absents ont tou- 
jours tort ». Thème, sinon manu, 
du jour : «Peut-on rira de tout?» 

L'émission fut longuette, par- 
fois drôle et le débat non épuisé. 
Mais il se trouve qu'à un 
moment donné, Patrick Sébas- 
tien, homme intelligent quoique 
ch'raqulen - on peut rire de tout 
- eut des propos fort sérieux 
pour dire qu'H songeait, lui, à 
prendre ses distances avec le 


petit écran. Et pourquoi? Parce 
que c5ra-t-0 en substance, on ne 
peut feue de la Télévision avec 
tout. Surtout pas avec les mal- 
heurs des gens. Et pour afustrer 
son propos, Patrick Sébastien 
paria de différentes émissions, 
notamment une de TF 1, « Perdu 
de vue », comme prototypes 
d’une télévision qui le 
dégoûterait de la télévision. 

Patrick Sébastien, ennemi inté- 
rieur. sera peut-être viré de TF1 
pour atteinte à la sûreté de 
l'Etat. Car de tels propos peu- 
vent, dit-on, conduire leurs 
alitera* à finir, les pieds coulés 
dans le béton, dans le bureau de 
M. Le Lay. Il n'empêche. Sébas- 
tien l’imprécateur doit être 


remercié pour ce coup de fofie 
raisonnable. 

« Perdu de vue » est une émis- 
sion mensuelle indigne, totale- 
ment indigne. Au point que lors- 
qu'on l'avait vue, un soir, on 
n'avait même pas osé en parier, 
effaçant de la mémoire et te nom 
du producteur et celui du présen- 
tateur, une sone de garçon- 
confesseur, qui ne méritent pas 
même d'être retenus. 

Le principe de rémission est 
de faire le trottoir avec le mal- 
heur des gens. Réunir une famille 
séparée, récupérer un adolescent 
fugueur, retrouver quelqu’un 
pendu de vue, tout y est prétexte 
à l’étalage des sentiments en 
gros plans. Avec larmes de pré- 


férence. Tout y est totalement 
pervers, voyeur, malsain, dans la 
sollicitation des témoignages 
téléphoniques anonymes, des 
réconciliations da plateau, des 
faux espoirs provoqués, des vies 
mises à pofl devant des mffliorts 
de téléspectateurs. 

L'aEbi est toujours le même, 
bien sûr : rendre service, procé- 
der à des recherches télévisées 
dans l'intérêt des familles. La 
recette est connue, qui ne s'em- 
barrasse pas de la pudeur des 
sentiments et des Bbertés indivi- 
duelles. Et l'audience est assu- 
rée, par le trou de la serrure. 
C'est de la télévision à perdre de 
vue. 


Les programmes complets de radio et de télévlsk» sont pubfiés chaque semaine dans notre supplément daté cfimanche-iundL Signification des symboles : 
b signalé dans « le Monde ratio-télévision » ; □ Hlm à éviter : ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

25.50 Magazine : En quêta de vérité. 

Les Enfants butas ; Morts pour rien; Face à 
face. 

0.00 Spécial sports : Football. 

Coupa d'Europe des clubs champions 
(résumé) : Benfica Lisbonne {Portugal) - 
Arsenal FC (Angleterre) ; FC Barcelone 
(Espagne) - FC Katserstoutem (Allemagne). 
1.20 Journal, Météo et Bourse. 

A 2 


20.45 Téléfilm : Bonjour la galère. 


PHILIPPE ADLER 

sur Antenne 2, à 20h.3Û 

avec l'adaptation de son livre 

"BONJOUR LA GALERE !" 

et en librairie, 
avec son nouveau roman 

"LA MIGRAINE" 

aux éditions Balland 


Una c omédie sur le thème da la séparation, 
d’après le roman da Pbffippa Adler. 

22.15 Magazine ; Direct. 

L'Europe de ht haine. 

23.30 1.2. 3. Théâtre. 

2335 Magazine : Musiques au cœur de 
toutes les musiques. 

Spécial « voix noires ». 

0.35 Journal et Météo. 

FR 3 

20.45 Magazine : La Marche da siècle. 


TF 1 


18.20 Jeu : Une famine en or. 

18.40 Loto sportif . 

‘18.45 FeuUteton : Santa Barbara. 

{19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 

1 9.45 Divertissement : Pas faites les bêtas. 

19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 Journal, Tiercé, Loto sportif. Météo 
et Tapis vert. 

20.50 Série : Navarre. 

Mort clinique. 

22.30 Magazine : Le Droit de savoir. 

23.50 Magazine : Télé vitrine. 

0.10 Journal, Le Débat, Météo et Bouse. 

A 2 


18.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
18.35 Magazine : Défendez-vous. 

18.50 Séria: Mister T. 

19.15 Jeu : Question de charme. 

19.40 Divertissement : La Caméra indracrète. 
20.00 Journal et Météo. 

20.40 INC. . 

20.45 Magazine : - 
► Envoyé spécial. 

22.15 Cinéma : 

Un justicier dans la vile. 2. □ 

Film américain da AÆcheai Wirmsr (1981). 
Avec Charles Bronson. Jffl Irekmd, Vincent 
Gardénia. 

23.55 Magazine : Merci et encore Bravo. 

1.00 1.2. 3. Théâtre. 

1.05 Journal et Météo. 

FR 3 


17.30 Jef. 

18.15 Magazine : Une pêcha d'enfer. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion 

19.00 Le 19-20 de nhformatlon. 

20.00 Un livre, un jow. 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : Les Bois noirs. □ 

. FUm français de Jacques Derny (1 
Avec Béatrice Data. PNRppe Vdur. 
phone Freîss. 

22J4Q Journal et Météo. 

! 23.05 Téléfilm : Opération Scorpio. 

0)40 Musique : Carnet da notes. 


Mercredi 23 octobre 


Les éfais locaux, la démocratie locale. 
22J2Û Journal et Météo. 

22.35 Histoire de voir. August Sander. 

22.40 Série : Gabriel Bhri. 

Tu aimeras ton prochain, de Stephen L 
Posey, avec James Earl Jones, Lads Rotxns. 

23.30 Traverses. 

► Les Femmes de Kadhafi. 

La condition féminine en Libye. 

0.25 Musique : Carnet de notes. 

Jazz. Hampton. par le François Faire Trio. 

CANAL PLUS 


En dair jusqu'à 20.30 


20.05 Sport : Football. 

Coupe d'Europe des dubs champions : 
Marseflle-Sparta de Prague, en direct. 
22.20 Sport : Football. 

Coupe d'Europe de l'UEFA : Lyon-Trabzon- 
spor. 

0.10 Cinéma : Voir l'éléphant. ■■ 

FBm fra nç ais de Jean Marbcauf (1990). 
Avec Françoise AmouJ, Jean-Marc Thibault, 
Bernard Menez. 

125 Cinéma : Le Bois des amants, a 

Film français de Claude Autam-Lera (1959). 
Avec Erika Remberg. .Laurent Terâaff, Fran- 
çoise Rosay. 

LA 5 


20.50 Histoires vraies. 

Un enlèvement crapuleux. 

Une sonSde affaire de trafic d'on fonts. 
22.35 Débat: Volet trafic d'enfants. 
23.40 Série : Hitchcock présente. 

0.10 Journal de la nuit 

M 6 


20.40 Téléfilm : Partie 

Pour éponger ses dettes, une jeune mère 
da faomto sans emploi joua au billard. 
22JZ0 Téléfilm : Sale affaire. 

. Enlèvements d’enfants et trafic d’organes. 

23.45 Magazine : Vénus. 

0.15 Six minutes d'informations. 

020 Magazine : Dazlbao. 


Jeudi 24 octobre 


CANAL PLUS 


0.25 Boulevard des dips. 

LA SEPT 


21.00 Documentaire : Le Rêve perdu de 
Nicolas VassiEcnétch Kazakov. 2 . Nata- 
chn, Tatiana at Lena. 

23.05 Cinéma : La Chant des sirènes, ai 
FBm canarien da Patricia Rozama (1987). 

0.25 Court métrage : 

Apprends-moi è danser. 

0.50 Court métrage : La Confession. 


FRANCE-CULTURE 


De 11 h à 11 h 20, Espace Education, an 
collaboretion avec le Monde : « Du côté des 
employeurs, profils et évolution des exi- 
gences », avec Pierre Baylet, Télécom 
Paris, et Jean-René Lyon, de la société 
AXA. 

20.30 Antipodes. La roman francophone au 
fémâiVt. 

21.30 Correspondances. Des nouvefles de la 
Belgique, du Canada at da la Suisse. 

22.00 Communauté des racSos publiques île 
langue française. Entre le temps at 
t* éternité (2). 

22.40 Les Nuits i 
La rencontre 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Jean- 
Claude Pfrotta (Fond de cale; l'Epreuve du 
Jour). 

0.50 Musique: Coda. Nocturnes sans noc- 
tuelles, musiques autour des poèmes de 
Vivre avant l’éveil, d'Emüy Dtdunson. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 6 octobre au Palais de 
la musique et des congrès) : Halle Nscht 
pour grand orchestra, da Dlüon; Ata pour 
grand orchestre. Dox-Orkh, concerto pour 
violon et orchestra, de Xenakis, par l'Or- 
chestre symphonique de la BBC, dir. Arturo 
Tamayo ; sa. ; Irvfne Ardfrti, violon. 

23.07 Poussières d’étoiles. Jazz cfub. 


16.00 Cinéma : Plein fer. □ 

FBm français de Josée Dayan (1990). 

17.30 Documentaire : Les Allumés... 

18.00 Canaille peluche, 

Eh dair jusqu'à 20.35 — — — — — 1 

18.30 Ça cartnon. 

18.50 Le Top. 

1 9.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.31 Le Journal du cinéma. 

20.35 Cinéma : Fables femmes. ■ 

F0m français da hfichel Bosrond (1958). 
Avec Myfèna Demongeot. Pascale Petit, 
Jacqueline Sassard. 

22.05 Flash d' in for ma tions. 

22.10 Sport: Boxe. 

Réunion au Cirque d'hiver. 

23.25 Cinéma : Mr. Nocth. ■ 

FBm américain de Dartny Huston (1988). 
0.55 Cinéma : 


La Porteuse de pain. ■■ 
FBm français de Maurice Ck 

LA 5 


Clocha (1962). 


19.05 Série : Kojak. 

20.00 Journal at Météo. 

20/40 Journal des courses, 

20.50 Divertissement : Lecoq Tel. 

Des imitations et des chansons. 

22-35 Téléfilm : Sexy Academy. 

Do nouvelles recrues dans ta poltca de Hol- 
lywood. 

0.10 Magazine : C'est tout comm. 

0.30 Le Club du télé-achat. 

0.50 Journal de ta nuit 

M 6 


17.40 Jeu : Zygomusic. 

18.05 Série : Mission impossible. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosfay Show. 

20.30 Magazine : Mode 6. 

20.40 Cinéma : 

La Traversée de Paris. ■■■ 

FUm français de Claude Autant-Lara (1956). 
Avec Jean Gatwi, Bourvü, Louis de Funôs. 


22.15 Téléfilm : Les Mutants 
da ia Saint- Sylvestre. 

Sur une Se hantée. 

23.45 Série : Le Voyageur. 

0.15 Six minutes d'informations. 

0-20 Magazine : Dazibao. 

0J25 Magazine : Sexy Clip. 

0.50 Boulevard des cfips. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT , 

1 6.45 Documentaire : Salsa Opus 3. Puerto 
Rico : ça balance les cocotiers. 

17.40 TâUfBm : Oranges are net The Only 
Fruit. (2* partie). 

19.05 Documentaire : L'Arrthropogrsphe. 6. 
Pour le meffleur et pour le pire. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21 .00 Magazine : Avis de tempête. 

22.50 Documentaire : Lhring Music. 3. Graz. 

FRANCE-CULTURE 


De 11.00 à 11 .20 Espace Education, en col- 
laboration avec le Monde : < Prévoir la ges- 
tion des métiers de l’Innovation», avec 
Antoine Schren, UTC Compïègne, et Ber- 
trand BaRohn, professeur d'économie â 
l'université Paris-Sud. 

20.30 Dramatique. Madame Paradis. d'Anne 
Cuneo. 

21.30 Profils perdus. Jean Cassou, 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0,50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du grand auditorium de 
RacSo-Francs) : Ballade pour violons eKa et 
piano an soi mineur op. 15, CendrÜfon 
(Adagio pour violoncelle et piano). Cinq 
Mélodies sur des poèmes de Bafmom op. 
36. Cinq Mélodies sur des poèmes d'Anna 
Akhmatova op. 27. Sonate pour viotonceBe 
et piano en ut majeur op. 1 19, de Proko- 
fiev, par Mstislev Rosiropovttçh, Wendy 
Warner, vioJoncâUes, Christian Kraldi. piano. 
Sylvie Valayre. soprano. 

23.07 Poussières d'étoiles. 
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jnsqÿan vendredi 25 octobre 

Les grèves perturberont fortement 
le secteur des transports 

s réduira ft une 

L'acitation sociale gagne le de ^Jî’^uatre le trafic du 

3r5sss&» sEE£*ïi» 

atteint leudi* 24 octobre. Des QO rd-est de Parts. 

SÎJSs de travail sont or^amsés à Dans lcs ports, »e *7; dic ** 
cncF iusqu'au vendredi 25, cGT organise, jeudi 24, un 
^ S S CGO CFDT et FO* grève ^"e vingt-quatre heures 
la direction prévoit un sennes j* orotester contre le projet 

- ràr sur" di ” 18 m8n ” 

■ÆÙ^dnnnn.Uj o^e - - 

T _ T nrogrammés étaient maintenus, 

L'ESSENTIE L u.'Æ” 

on cnl de la com- 


A Clermont-Ferrand Çon^i^L^ 

^société Mkhdin ^ grève de Renault-Qéofl 
va licencier provoque du chômage partiel 

189 personnes r ^ tfâute ^aes 

m BtMO NT-FERBAND èyc comm cncée jeudi 

y 4 rn7s^ 8 M^™"- 

ques Michelin évoquera, devaa* “ en raison de la gestion en 

comité central d entrepn tendus» («zéro stock»). A 

a résultats a du ^uCiSc, près du Havre, on est 

«cal taaumçé en 1992 «Tte 22 octobre cTuncsuspcnsicm 


• ri A 1 ID E SARRAU - ^ 

SURLEW _ — - — 

Les bleus et les blanches 

«««ne ! oem appelés à la rescousse des 

M OI, 3 y a un troc I J^J^bteues. 

m'explique pas. _ __ hÔDttal et com mi ssa fiat, 

quoi ls n’ont pasdéfUô u service^ 


1 SECTIO N A 1 1 pa 

1 " | tes 

Débats 

Idéologies : «Los âmes mort** au 
du communisme ». par Daniel 1 v« 
Rondeau 2 ® 

La préparation 

de ta conférence de paa 

au Proche-Orient 3 

La campagne électorale I 
en Pologne 

Les aspirations de la commu- i 
nauté allemande * | 

L'accord de Paris 
surtapaix t 

au Cambodge M ; 

Le bâtonnier de Dgon I { 
déféré au parquet ; 

M* Robert Benûer a été mculpé 

d'abus de confiance aggravé.... w 

Un nouveau patriarche 
de Constantinople 

Election du métropolite Bartho- l 
tomé de Chalcédoine ™ 

«MOTION ♦ CAMPUS 

Branleras de combat dans!» fjH 
pas • La rapide insertion dw 
bacheliers professionnels • Saint J 

SSSmi de la résistance pour 

sauver son école • Au secoua 1 
des DEUG 15àl/ 

POINT | 

Le mouvement des infirmières . I8j 

[ SECTION B IZ— 1 

ARTS ♦ SPECTACLE S 

Après Miles, te déluge ?«R«^ 

tre avec te pianiste «carg^W 

Joachim KQhn et avec te Brésffien 
Egberto Gismonh • <Ju ^ 
h Sutdumonde».tederraer«m^! 
Wîm Wenders 198JU 


[_ SECTION c _J 
Le contrôle 

\ des viandes importées 
Les inspecteurs vétérinaires 
dénoncent les frontières •P 3 *' 

s ■* 1 

Les matùfastatkms paysannes 
L'heure du dialogue semble 
venue 3 


deux était assure. 
des personnels au sol de la «ni 
pagnie intérieure entendent pro- 
téger contre les projets ^ réor- 
ganisation du groupe An- France, 
auquel Air inter apparüenL As 
veulent obtenir que la sp^^f 
de leur entrepose soit préservée. 


sociai annonce ™ \ lOÛ - 

pten prévoyait le départ 
de 4 900 personnes sur r®*?* 1 ? 
des sites français, dont 2 432 a 

Qennonl-Fenand. ^ 

Si Von retire de « « 

2 800 pefsonnes qui bénéficieront 
des cootratsFNE (départe en Pré- 
retraite) et tous k» salariés q ui <** 
accepté de quitter V entreprise en 1 
Siant te rune.de cfep^s 1 
jLumuuJrt. iur la direction, il reste | 
'ŒF&oZs (dont 189 à der- 

peu leur lettre de beenewnent, tout 
oT disposant d’un mois de ; dflai 
poor profiter de l’une des disposi- 
tions prévues initialement par la 
direction. 

A Orléans, où l’activité indus- 
trielle est supprimée, il reste 

165 salariés qui ne se sont pas 
encore prononcés. 

J.-P. R. 


banüouvm^ — - — - . 

passé U: 22 octobre «PuncnflgMM» | 
dTb production, avec récupération 

chômage technique P® Br P 1 ***? 

6 000 des 7 000 salariés. La *» 

ürcsttembncàFlimÇYvcho^ 

à Maubw (Norfl ■* 

quées, respectivement, tes CBo et 
E^pp fçg, ainsi qu’à Harcn, en Bd- 
gique. A Douai (Nord), on na pa 
produire les R 19 qu’®« *»» . 

de la cadcocc normale. 

A Cléon, les portes de Tusnc sont . 
btoqirèoet la CGT fiât état J 
70 % de grévistes. La direction, elle, 
m effritement du memve- 
ment, le taux de partiapabon ôant 
yjrobé de 51 %, la semaine dermère, 
à 37 %. Au Mans, le mouwmem .de 
débrayage n’a 

employés, techniciens et agents de 
1 maîtrise. 


Kinlntrip temfion de l’eau, sem ritéjmigère 

Plus de 2,5 nuUiards de francs 
grands programmes de recherchi 

O .. . k ._» An .m recherche 


M OI, il y a un troc quoje ne £ 

m'explique pas. P*x_ 
quoi fe n'ont pasdéffiô 
avec les infirmières, les flics, au . 
SîTde leur taper dessus, te 

semateu dernière, vu qu te vpnt 

descendre dans la roe, à leur tour. 
tondTprochain? Pour -gueuler 
Mrefl. te sont pas asse V?° n J' 
J^ux. Plus personne veut faire te 

poGca. C’est pas payé. 
b^nt le (ümatKte et tesjo^ 
fériés, on leur fte ™va tement 
4 F 73. pas 75, attention. Et, sur 
te terrain, tes plateaux-repas, un- 
tin. A moins d’amener' 0 

g^ïtelte. faut qu ils se serrent te 

conuaon, tes CRS. 

De ce côté-là, les infirmières 
sont moins à ptetedre. D’accord, à 
«ST eues ont pas te 

temps de manger le mW. mara 

rw***—* 5 ^ 

maux servis au pas de course aux 
malades. Grèce à Dieu, ils man- 
^^rfois d’appétit. ya*m 

réa. Et on teur promet d 

dTd te fin du riècte 4 000 blouses 
bbnehes supplémentaires. 

A contfition cte tes trouve^ 

foteplusquetegamkisctecontin- 

L’eaqoête sor l’assasânat . 
de Ghfflonr Bakbtiar 


^.pelfe è te rescousse des 
tuniques bleues. 

Bref, hôpital et commissanat, 

en faBte M notre 

S^ves et de mantts. ça tocrfce 
pjuSTSw. S’il y avtft enMre ^ 
ffiMpour rappeler à I ordre ces 

fous furieux 

caressant l’écWiw ùtemjOTq»M 
n'y aurait pas d'mfirmières p 
panser leurs bobos. • 

Alors que là on tient te bon 

(a SNCF et de te RATP, où tes 
agressions se muWpltent. etdu 

2^ «tes urgences^en enviant 

directement ,es WkT ^®® ^ 

■ terrain avec leurs compresses^ , 

» leurs seringues. Comme ce serart 
r le seul moyen de recevoir des 
». «oins, on arriverait peut-ôtre 
même à recruter ‘l ue * qu “ 
x wsez patraques pour se ri^w 

“ sur un quai de gare ou de métro. 


Da mandat^arr^ 


La France prêche .P¥, 
mai 1992 & juin 1993 (informatique, 

ZmSi usine 

ment des déchets). TB* JSrids 
association avec les industrie» 
concernés troi s nouvca nx grapds 

JriSïestisseinents^losquHs 
MM. Curien ? Strau^Kan^ ^ 
une commiimcaüOT auco^^s 
ministres du meieicdi 23 odobic. 

Préparé avec Rhône-Poulenc^ e 
programme Bioavcmr est le pb» 


marché mondial P<£ e nürideses 

tombées industneUesàrbo™JJ 

1995 Centré sur la santé, lagn eut- 
mreetlT chimie, ce programiM, 
ÏSnel seront associés de grands 
nraanismes publics de r^henm® 
(CNRS, INSERM, INRA, CEA - X 

witradicalementtransformerte 

Rhodes de recherche sur tes molé- 
cules. . •**-■■ 

S^^rient complto ta ^ 
recher^es 
nier sur la voiture 

3w»^n , Si 

wâs&sxis* u 


Jïile^Tmnfi«d. Par « W ******* 

4 3§g n Sdi gg ? « S l’(IN^TS) Institut^ nau onai^de 

— . v J _ __ 


recherche sur les tonsports «l »oir 
sécurité. L’objectif, cette fms, g 
ÿaeadto te sécurité 
passagm (par une imtecteon 

Ira ooUiâcsis) et la .séairite 
«active* par l’emploi dermfocmah- 
que et de rétoctromque. . 

Enfin, te protection de renviron- 
H^nent et ramSioratx» dc_la-^b- 

l’eau constitiwt ro^L^ 
troisième pmgrMjœv ** 

tmh «alignera est actuotooemi .rao- 
cordé & une station d’ épuration, 
atora que les Français «a^ommrot 
250 litres 

de mètres cubes ^uotidiœs)-^^- 
rgojets de recherche ont été défrns 

nmiédiet Ib assoaerortan 

industriels du i secteuf jteG6£ 


S % par an te WWRglN ~ — 

Le gouvernement demande anx p™s 
de mienx contrôler le développement toLteal 

U\| uuvaa d’équilibre rare économique générai 

.ü J— rJAnoriA. «Mf MaiS CCttC VOlCUU- .r^ J.»» Am ffflt Vil 


estlancê I 

contre vsl cmwfflŒ - ■ 
dn ministre iranien 
des taécwnHiiimcalifiiis T 

Le juge dThstrnction parisien 
chargé du dossier sur 
de Otopbur Bakhtiar, M- tean- 
Loufa Bruguière, \ JSjÿÿÇSS* 

•ssaawSKjfiS 

mcatkms se ■ voit -«KÎSivïï 

' d’arrêt a Ôé dâivré pour «. co ' rt ~ 
plictté d’assassinat a~ association 
de malfaiteurs , 
relation asec une entreprise terrth. 

liste». 

L’obtentioa .... 

des visas ~ 


Uv uuviM» -, 

Les vingt-sept préfets des dépære- ment. ^ des « points 

<*** ont aé r&TO ««* VSSfSfte gouvcraeramls. 


^ toMOÙqac 


i’*rs SS Swüî' VS 
~£çurî=s^ sbssjSSSb 


u Philippe Marchand, bien air, k 
ministre dte«*cll^mai»au»J 
MM. Paul Qmtes 
LaJonde (cnvuxxmcit^L 
Le Drian (mer), cl tean-M»cha »^- 
let (tourisme), tous directement 
concernés par le devenir des régions 
côtières. *il s'oyt d’un ogeu 

râble», a déclare JcmbfcfoMLPte- 

üppe Marchand. teHpèmc w«ua^ 
côtier (Charente- 


S^Tte «Sroaten 

* ïÆSltv mwwux 

'rrs^*^ 

J^Bons. L'Etat procéderadœcà 
Gard. 

Le secrétaire dTtatàtemffa^ 

pdé qu’un préfet pouvait 

ta coostnictioa déport de ^u- 

ancc, même parèntement lé^LsU» 
- u - m.nmAlu » dans la conjonc- 


rauif », a - — — .... — çance. meme . _ 

5S ^ u 

MaWmc). U *' 'SSSSS I 


de pon a . — ° . __ w 

doratioo touristique <pn encourage « 
communes Gttorales * 
oénaKse donc tes mumopait» «pro- 

SSx, M- Jean^icW 

Saqué que oette dotati on 

un dlnvesassement en I 

du tourisme » f ne pmn^ 
donc être détournée de son oh**£ 
11 faudrait une nouve lle loi de 
finance pour dot» tes oommnnes qm 
raéservent teur BttoraL 

Sans doute gêné par te désire 

des cinq départements mmisiéricls 
représentés à b 

tod^doppemeni au détnmŒt dete 
protection, M- Bn^L ak»de a pré- 
Krfg» kr te sikaice. . 

ROGER CANS 


M. Sbeikhattar s’est trouvé mis 
en~canse & la suite dejmteqpetia- 

M. Hendi avait lui-memc ete 
inculpé de e complicité ***** 
neus et association de malfaiteurs, 
infractions en relation mec «ne 
entreprise terroriste » par M-Bro- 
guière, le 21 septembre. C«d au 
mois de mars que le membre, du 
cabinet ministériel aurait -aidé 
M. Hendi à procurer les visas 
n fo c ra air e» aux deux tireurs pre- ] 
«îmés venus d’Iran, Mohamad 
Azadt^MiR-d 
deux Iraniens étaient toutrfo» en - 
oossession d'un autre jeu de visas 
^moment, de leur entrée en 
France, fin juillet, quelques jours 
ïvanU’assassinm à • rtaomj» 
raier ministre du chah dans sa 
villa des Hauts-de-Seine- 


Q Amadeus «sh«éteR» de la pWnte 
é’Air UtloraL - La société Amado», 
qui exploite Ton des panda systémra 
de iéservmionÆccboniqire européens, 
s’est déclarée «stupéfaite d’apçrmtre 
par voie dè presse le dépôt par Au 
r îttnr al d'une plainte aupis de. la 
Commission des Communautés pug 
péennes» au sujet de rabrence cTaffi- 
da «B sur les écrans de certains de 
ses vols (le Monde dn 23 octobre). 
Amadeus déclare qu’Air Littoral a 
« m toute connaissmçe_A egae». 
Thnwi ûnç formide sanpüfiée tTadne- 
sioà qui permet une mire à jour non 
pas quotidienne, mais, hebdomadaire. 

; La S ociété à capital 

variable LES CADRE 
WJ MONDE se réunira 
à 15 h 30 , mardi 
12 novembre 1991 , a 
rrrriP rue Armano- 
ffint 7 S 0 Ï 5 Pans 

(école de commerce 

proche de Falguière), 

pour ÿ tenir une assem- 
blée générale ordi- 
naire. 

- ORDRE DU JOUR : | 

- Rapport moral et 
rapport financier ; 

' - élection des mem- 

bres du conseil d ad- 
t mini stration ; 

1 - Questions diverses. 
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LE livre DDJOUR 

marabout 


Services 


Abonnements ?® 

Annonces classées.. 34 4 37 

tf 

Carnet ^ 

Marchés financiers 

Météorologie JJ 

Mots croisés — JV 

Radio-Télévision JJ 

Paris en visite w 

La téttnanque du Momie : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 

Le Buméro d“ « Monde » 
daté 23 octobre 1991 
a été tiré à 510 194 exemplaires. 
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DES LIVRES 


«S qu'U^it M Procédé 

S^^s^^rentts 

touristiq ues, 

te 

que et la protection de reuvnonne- 

â Payot prend le contrôle dâéfr 
fions BiTages. - Les éditions Payot 
ont acquis la totalité des |«rts des 

éditions Rivages. M. JcanrFrançois 
Lamunièrc, le patron de Payot 
devient également celui de 
Rivages. H remplace M. Edotaro 
de Andrcis, qui devient conspuer 
éditorial. « Rivages » fondé en 
1979 à Marseille a cultive pendant 
quelques années sa vocation de 
maison d’édition régionale avant 
de tenter, sous la direction 
d’Edouard de Andrcis, Favcnture 
parisienne, sans abandonner pour 
autant scs activités d’origine. 


]« ^habilitation da général soviéti que Piotr_Grigorienko 

Sain d’esprit à titre posthwe 

m* 1969 dout cinq arts. Lo tout en dônon^rrt j 


MOSCOU 

de notre correspondant 

C'est ote «réhabilitation a d*un 
genre nouveau. Sept ^ans apfte 
sarnort. te gé^raJ ?M 

nenko a été déclaré swn d esixrt 

par le parquet m‘UW'r8de 
l'URSS, au 'orme dune J^gJ'? 
expertise ejurkSque. psy&ologi- 
que et psy châ trique*- 
Le général Grigoriento «-H*® 

des figures les ptes 

de te ifissidenca des années w 
et 70 - avait été vmré 

deux fois dans un hôpital 

chbtrique. on 1964 pourun an 


et en 1969 pour cinq ans. Le 
premier symptôme de sa «mala- 
die» avait été une intervention 
en 1961 devant une réunion du 
PC pour regretter que k» direc- 
tion dù'parü n'ait pas dénoncé 
ff fes eontStione qui ont permis 
("émergence do la dfctwure stah- 
nkmne». En 1969. ce courageux 
«vétéran» au Grène Tisse et mue 
épais sourdis avait eu te tort de 
prendre la défense des Tarera 
déportés par Stafine. Après sa 
Bbôratton, a reprit le flambeau en 
adhérent, au millau des 
armées 70. au Groupe pour I ap- 
pBcation des accords d'Helsinki, 


tout en dénonçant fa mfonwte- 

M parsonnefle de SreBned^ | 
les terribles revera essuyfe Pjr 
l'armée soviétique tore de ratre- 
que aOwwide en 1941. 

Ptotr Grigortenfco avait fim par 
émigrer aux Etats-Unis, ^* a ^ t 
morten 1983. 

attendre le 19 octobre 1991 et 
l'avènement d'une tout autre 
époque pour apprendre que. 
tout bien considéré, il n avsit 
«nais été fou. Cette réhaWira- 
tion « médicale » est apparem- 
ment la première du genre dans 
l'histoire de TURSS. 
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(Publicité) 

le français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins cfoutre-flhin tesch*^^ 
trois fma ph» que nous. 
affiescement contre te bnst, » nom « 
les effractions. ISO-FRANC* 
FENETRES vient poser danois 
née ces fenêtres qui sont la dé ou 
confort. La technique «dusn* ju 

premier spécteUsrepe^^nnrt^ 

gagner aussi en clarté: Garantie m 
. ans. Devisera wlt. _ • M 

Magasin d'exposition 11L ~ 

Fayette 110-J - M“ Gere-du4ford. 
T«.48-97r1»:18. 
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